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NOCTURNE



Prologue 




Il y a des siècles de cela… 

Accroupi sur l’un des gros rochers qui dominaient le lac des larmes, Loup Gris contemplait son reflet qui ondoyait doucement. Une mèche blanche barrait à présent son épaisse toison d’un noir de jais. En dehors de cela, il ne paraissait pas beaucoup plus âgé qu’à l’époque où le lac s’était formé. 

Il se rappelait encore parfaitement sa chute dans le ravin qui s’ouvrait alors en cet endroit. Les pierres et les buissons d’épineux avaient déchiré son corps, tandis qu’il dévalait la paroi de ce gouffre que les membres de sa tribu croyaient sans fond. 

Mais Loup Gris n’avait rien senti, bien sûr. La lance qui lui avait transpercé le cœur avait depuis longtemps soufflé la flamme de son existence… 

C’était Œil d’Aigle, le chaman de sa tribu, qui l’avait tué, tout comme il avait assassiné son épouse, des années auparavant. Il avait pourtant convaincu Loup Gris que les visages pâles étaient responsables de sa mort. 

Parmi eux, il y avait une femme du nom d’Anya que le chaman redoutait par-dessus tout. Ses cheveux avaient la couleur de la lune et ses yeux celle de l’océan. Mais en dépit de sa beauté, c’était une puissante sorcière et Œil d’Aigle redoutait sa magie. 

Il avait ordonné à Loup Gris de la tuer, assurant que de sa mort dépendait la sauvegarde de la tribu et de ses terres ancestrales. Loup Gris avait accepté cette mission avec reconnaissance parce qu’elle lui offrait l’occasion de venger son épouse, qu’il avait été incapable de protéger face aux envahisseurs. 

Cependant, lorsqu’il avait enfin rencontré celle qu’il était chargé d’éliminer, il était tombé éperdument amoureux de cette fée à la peau d’albâtre et aux cheveux d’or pâle. Elle avait su raviver en lui une flamme qu’il croyait à jamais éteinte. 

Evidemment, le chaman avait déchiffré les arcanes de son cœur bien avant que lui-même ne comprenne la nature de ses propres sentiments. Furieux, il avait décidé de se débarrasser lui-même d’Anya. Loup Gris s’était interposé entre sa bien-aimée et le chaman et les deux hommes s’étaient entretués sous les yeux de la belle sorcière. 

Loup Gris ignorait combien de temps il était demeuré au fond du gouffre dans lequel il avait basculé. Lorsqu’il s’était réveillé, le ravin avait disparu, remplacé par un lac. Anya se trouvait à son côté, ses douces mains posées sur son front glacé. 

Depuis, les membres de la tribu lui avaient rapporté la légende qui courait sur leur compte. Elle disait qu’Anya avait tant pleuré son beau guerrier que ses larmes avaient comblé le gouffre, ramenant son corps à la surface. La puissance de sa magie et de son amour lui avaient alors permis de le rappeler d’entre les morts. 

Loup Gris ignorait le crédit qu’il fallait accorder à une telle légende. Anya avait toujours prétendu que sa douleur était si grande qu’elle ne se rappelait plus ce qui s’était passé exactement. Au fond, cela n’avait pas d’importance. Ce qui importait, c’est qu’ils avaient vécu heureux durant de longues années. 

Son seul regret était de ne pas avoir eu d’enfant d’Anya. Mais elle s’était occupée du fils de sa première épouse comme s’il était le sien et Loup Gris espérait que ce dernier connaîtrait un jour un amour aussi pur que celui qui l’avait uni à Anya. 

Il espérait aussi que l’esprit d’Œil d’Aigle finirait par trouver la paix et ne chercherait pas à se venger de ses descendants. Car il lui semblait parfois sentir sa présence planer comme une ombre menaçante sur le lac aux larmes. 





1 

Olivia se débattit pour s’arracher une fois de plus au limon gluant qui tapissait le fond du lac aux larmes. La chemise de nuit blanche qu’elle portait adhérait à sa peau et entravait ses mouvements, l’empêchant de nager librement vers la surface. Elle avait la désagréable impression d’avoir été capturée par les tentacules glacés d’un monstre marin qui refusait de lâcher prise. 

Elle essaya de crier, mais les mots ne purent franchir ses lèvres et résonnèrent dans son esprit de façon dérisoire. La peur et le désespoir qui l’étreignaient faisaient chanceler sa raison, menaçant de la rendre folle. Elle s’efforça de maîtriser cet accès de panique et de reprendre le contrôle d’elle-même. 

Levant les yeux, elle aperçut le ciel qui semblait bouger doucement telle une voile d’azur. Curieusement, elle pouvait également distinguer les alentours du lac. Et elle voyait clairement Damien Gray. 

Il était accroupi sur un gros rocher et contemplait le lac, paraissant ne pas sentir le vent frais qui soufflait dans ses cheveux d’un noir de jais dans lesquels tranchait une unique mèche blanche. Tendant le bras, il laissa échapper les fleurs qu’il tenait à la main. Happées par la brise, elles vinrent se poser doucement à la surface des eaux. 

Olivia battit désespérément des bras et des jambes et parvint enfin à s’arracher au limon du lac et à remonter jusqu’à la surface. En émergeant, elle ne créa pas le moindre clapotis, pas la moindre petite ride. 

Damien ne la remarqua pas, bien sûr. Les épaules légèrement voûtées, la tête baissée, il contemplait fixement les fleurs qui dérivaient à quelques mètres de là. Mais comment aurait-il pu la voir alors que son visage ne se reflétait même pas dans l’eau ? 

Elle n’existait plus. Damien lui-même y avait veillé. 

– Est-ce que ces fleurs sont pour moi ? lui demanda-t–elle d’une voix pleine d’amertume. Crois-tu vraiment qu’elles suffiront à te faire pardonner ? 

Il releva légèrement les yeux comme s’il l’avait entendue puis secoua la tête en soupirant. Se redressant lentement, il se détourna et s’éloigna du lac, la laissant seule une fois de plus. 

– Damien ! cria-t–elle, incapable de se résigner au fait que nul ne pouvait plus l’entendre. 

Les oiseaux continuèrent d’ailleurs leur joyeux babillage comme si de rien n’était. A sa grande surprise, pourtant, Damien se retourna à demi. Il scruta le lac et elle se demanda s’il l’apercevrait enfin, flottant au-dessus des eaux calmes et immobiles. 

– Damien ! cria-t–elle de nouveau. 

Mais cette fois, il se détourna et commença à gravir la colline sur laquelle était construite la belle demeure victorienne qui avait été la leur. La colère et la frustration qui envahirent alors Olivia lui donnèrent la force de s’arracher enfin aux eaux du lac. 

Elle fit mine de suivre le sentier qu’avait emprunté Damien, mais s’arrêta net en avisant la plaque de bronze qui était rivetée au rocher que ce dernier venait de quitter. Lentement, elle s’agenouilla et caressa les caractères qui y étaient gravés : « En mémoire d’Olivia Ann Kingston Gray, mon épouse bien-aimée. Qu’elle repose en paix. » 

Mais Olivia était incapable de trouver la paix. Depuis près de six mois, son corps reposait au fond du lac des larmes, tandis que son esprit hantait les berges, consumé par la peur, le chagrin et la colère. 

Pourquoi Damien avait-il fait poser cette plaque et pourquoi la qualifiait-il d’épouse bien aimée ? Espérait-il ainsi se faire pardonner et conjurer son fantôme ? Ou bien souhaitait-il simplement faire bonne figure aux yeux du monde ? 

Olivia ne savait pas si elle était plus en colère contre cet homme qui avait passé son temps à lui mentir ou contre elle-même qui avait cru naïvement tout ce qu’il lui disait. C’est uniquement depuis qu’elle était morte qu’elle avait compris toute l’étendue de sa duplicité. 

Evidemment, un tel savoir ne lui était plus d’aucune utilité, désormais. Il contribuait juste à alimenter la rage et la haine qui l’habitaient. Mais elle croyait avoir deviné pourquoi elle était revenue d’entre les morts et ce qui lui permettrait de retrouver la paix. 

Elle allait venger sa propre mort en tuant cet homme qui l’avait assassinée. 

***

A travers la fenêtre de sa chambre, Damien contemplait fixement le lac qui s’étendait en contrebas. Au cœur de l’épaisse forêt de pins qui l’abritait chassaient déjà ses lointains ancêtres, des siècles auparavant, bien avant la venue des hommes blancs. 

C’était une terre sacrée, une terre riche en légendes et le lac paraissait tout droit sorti de l’une d’elles. A cette heure tardive, ses eaux avaient pris une teinte d’encre. Des volutes de brume dérivaient paresseusement à la surface, formant une nappe toujours plus épaisse et vaguement inquiétante. 

Ce paysage mystérieux ne faisait qu’ajouter à son malaise. Cela faisait plusieurs semaines déjà qu’il croyait apercevoir la silhouette d’Olivia par intermittence. Mais ces visions étaient bien trop vagues et fugitives pour qu’il puisse en être certain et il finissait par se demander si sa raison n’était pas en train de chanceler. 

S’agissait-il d’un esprit semblable à ceux avec lesquels son cousin Nathan prétendait s’entretenir ? Ou n’était-ce que le fruit de son imagination et de la culpabilité qu’il éprouvait chaque fois qu’il pensait à elle ? 

Après tout, elle ne cessait de hanter ses rêves, troublant ses nuits et ne lui laissant quasiment aucun repos. Combien de fois s’était-il réveillé en sursaut au beau milieu de la nuit, le cœur battant à tout rompre et le corps couvert d’une sueur glacée ? Combien de fois s’était-il forcé à garder les yeux ouverts, de peur de se rendormir et de revivre le moment où elle s’était noyée ? 

Le manque de sommeil ne l’aidait guère à discerner le rêve de la réalité et ses insomnies à répétition fragilisaient encore son équilibre mental. Le pire, c’est que la chambre qu’il occupait était celle qu’Olivia et lui partageaient, celle où s’était déroulée leur nuit de noces… 

***

Olivia éclata de rire lorsque Damien ouvrit d’un coup de pied la porte de leur chambre et se dirigea vers le grand lit couvert de pétales de roses. 

– Tu ne crois pas que tu en fais un peu trop ? lui demanda-t–elle en riant. Tu vas finir par te faire un tour de reins. 

Damien lui jeta un coup d’œil malicieux. 

– Si je te reposais à terre, qui me dit que tu n’en profiterais pas pour t’enfuir ? lui demanda-t–il. 

Elle secoua la tête et ses beaux yeux bleus parurent s’illuminer. 

– Jamais je ne ferais une chose pareille, dit-elle. Je suis exactement là où je voulais. 

– Tant mieux car quelque chose me dit que nous ne quitterons pas cette chambre avant un certain temps. 

– Tu es bien sûr de toi, le taquina-t–elle. 

– C’est que je compte bien profiter des vœux d’obéissance que tu viens de prononcer. 

– Je me rappelle qu’il était question d’amour, de soutien mutuel et de respect, mais je ne me souviens d’aucune allusion à l’obéissance, répliqua-t–elle. 

– On dirait que tu as la mémoire très sélective, ma chère épouse. 

– Tu connais le proverbe : souvent femme varie… 

– Bien fou celui qui s’y fie, compléta Damien en riant de plus belle. Voilà qui promet ! 

– Quoi qu’il en soit, je te conseille de me libérer si tu veux que je te donne ton cadeau. 

– Quel cadeau ? s’enquit-il en la déposant précautionneusement sur le lit. 

Olivia se releva et alla chercher l’une des valises qui étaient posées près de la commode. 

– Heureusement que tu as pensé à prendre nos bagages dans le coffre, remarqua-t–elle en se dirigeant vers la salle de bains. 

– A vrai dire, c’est Nathan qui s’en est chargé, lui dit-il tandis qu’elle disparaissait à l’intérieur. Il les a apportés pendant que nous étions au bord du lac. 

– Nathan ? fit-elle d’une voix interrogative. 

– C’est mon cousin, précisa Damien. C’est lui qui prend soin de la maison et de la forêt. 

Ce n’était qu’une partie de ses attributions, bien sûr. 

– C’est lui, le chaman ? s’enquit Olivia. 

Damien jeta un coup d’œil étonné en direction de la porte de la salle de bains. Jamais il n’aurait cru qu’elle puisse être au courant. De toute évidence, elle avait passé bien plus de temps qu’il ne le pensait à Grayson, le village voisin. Certes, les habitants de la région se défiaient des étrangers et n’avaient pas pour habitude de parler de leurs traditions ancestrales. Mais Olivia avait su gagner très rapidement leur confiance, comme si elle avait toujours vécu ici. 

– C’est vrai, reconnut Damien. La plupart des gens du coin considèrent Nathan comme un chaman. 

Lui-même en doutait. Contrairement à son cousin, il était trop pragmatique pour croire véritablement aux esprits et à la magie. Il avait pourtant assisté à certains événements très étranges qui l’empêchaient de nier complètement leur existence. 

– J’aimerais beaucoup le rencontrer, déclara alors Olivia. 

Sans doute voulait-elle le questionner sur les légendes qui couraient sur le lac des larmes. C’était un sujet qui la fascinait et elle l’avait déjà interrogé à plusieurs reprises. Mais Damien était bien moins versé que son cousin dans les traditions des anciens. 

Olivia émergea alors de la salle de bains et Damien oublia brusquement Nathan et les contes de ses ancêtres. Le souffle coupé, il contemplait la chemise de nuit de soie blanche rehaussée de dentelles qu’elle venait d’enfiler. Elle était un écrin parfait à sa beauté, lui conférant une apparence presque éthérée. 

D’un geste délicieusement mal assuré, elle rajusta le vêtement sur elle. 

– Je sais que nous avions décidé de faire simple, lui dit-elle en rougissant légèrement. Mais lorsque je l’ai vue dans la vitrine, je n’ai pas pu résister. C’est un peu ridicule, j’imagine. Après tout, ce n’est pas comme si c’était la première fois… 

Damien couvrit la distance qui les séparait et posa ses doigts sur la bouche d’Olivia. 

– Tu te trompes, lui dit-il d’une voix que le désir rendait légèrement rauque. C’est la première fois. 

Elle lui jeta un regard surpris et il hocha la tête. 

– C’est la première fois que je vais faire l’amour avec ma femme, précisa-t–il en effleurant ses lèvres du bout des doigts. 

Olivia fut parcourue d’un incoercible frisson. 

– Avec cette épouse-ci, du moins, murmura-t–elle d’un ton légèrement hésitant. 

Damien la considéra avec étonnement. Depuis qu’il la connaissait, Olivia avait toujours semblé confiante en elle. C’était la première fois qu’il percevait la fragilité qu’elle dissimulait derrière cette apparente assurance. Il se demanda brusquement si elle ne regrettait pas la décision qu’elle avait prise en acceptant de l’épouser. 

– Je suis désolée, lui dit-elle en secouant doucement la tête. Je n’aurais pas dû parler d’elle… 

Damien soupira. Sans doute était-il inévitable qu’ils abordent la question. Il regrettait seulement qu’Olivia ait choisi leur nuit de noces pour le faire. 

– Peut-être n’aurions-nous pas dû venir ici, remarqua-t–il. 

– C’est moi qui ai insisté, lui rappela-t–elle. 

De fait, Olivia était tombée amoureuse de cet endroit avant même de faire sa connaissance. Damien, quant à lui, regrettait souvent de ne pas avoir vendu cette propriété des années auparavant. Contrairement à Nathan et à Olivia, il n’éprouvait aucune fascination à l’égard du passé. Il préférait vivre dans le présent. C’est d’ailleurs à cette tournure d’esprit qu’il devait sa réussite. 

Mais Olivia et lui s’étaient rencontrés au bord du lac et il s’était laissé convaincre de revenir y passer leur lune de miel. Peut-être espérait-il ainsi exorciser le douloureux souvenir de sa première épouse de façon à pouvoir se concentrer sur son avenir avec Olivia. 

– Si tu regrettes d’avoir choisi cet endroit, nous pouvons partir dès demain matin, lui dit-il. Nous irons où tu voudras. 

Olivia secoua la tête. 

– Tout ce qui importe, c’est que je sois près de toi, lui dit-elle gravement. 

– Dans ce cas, tu n’as rien à craindre : je ne compte pas m’éloigner de sitôt. 

– Tant mieux, répondit-elle. Mais que dirais-tu de te rapprocher encore un peu ? 

Le regard brûlant qu’elle lui décocha éveilla en lui un brusque élan de désir. Il cueillit son visage entre ses paumes pour la regarder droit dans les yeux. 

– Je serai toujours là, déclara-t–il d’une voix presque solennelle. 

Mais tout en prononçant ces mots, il comprit qu’une telle promesse était vaine. La chaîne de casinos qu’il avait fondée et qui avait fait sa fortune consumait la majeure partie de son temps. Sans doute aurait-il pu déléguer certaines de ses responsabilités, mais il n’était pas certain d’en être capable. 

D’ailleurs, il ne voyait pas qui pourrait se substituer à lui. Damien connaissait parfaitement chacun de ses casinos, chacun de ses employés. Il avait recruté personnellement la plupart d’entre eux et les considérait véritablement comme une seconde famille dont il se sentait responsable. 

Une partie non négligeable de l’économie de la région reposait sur le succès de ses établissements de jeu. En assurant un afflux régulier de clients, ils faisaient vivre les hôteliers, les barmans, les restaurateurs et les commerçants des environs. 

Grâce à ce surcroît d’activité, la réserve indienne de Grayson s’était arrachée à la pauvreté pour devenir l’une des plus prospères du pays. Mais le rôle de Damien ne se limitait pas à cela : sa richesse lui avait également permis de financer la création d’un lycée, d’un centre culturel et d’un dispensaire qu’il continuait à subventionner chaque année. 

Ces multiples activités ne lui laissaient guère de temps pour sa vie personnelle. Fort heureusement, celle-ci avait été quasiment inexistante depuis la disparition de Mélanie, sa première épouse. Mais la situation avait changé à présent, et il se demanda avec une pointe d’angoisse s’il serait réellement capable de s’adapter à sa nouvelle vie. 

– Je serai toujours là pour toi, répéta-t–il pour s’en convaincre. Je t’aime, Olivia. 

Il n’était pas coutumier de ce genre de déclarations. En tant qu’ancien joueur professionnel, Damien avait appris à dissimuler ses émotions. Cette faculté s’était d’ailleurs révélée primordiale dans le monde des affaires. 

Pourtant, même s’il ne connaissait Olivia que depuis quelques mois, il était convaincu au plus profond de son être de pouvoir lui faire confiance. Cette certitude était même l’une des raisons pour lesquelles il avait décidé de l’épouser. 

– Prouve-le-moi, lui répondit-elle d’un ton provocateur. 

D’un haussement d’épaule, elle fit glisser l’une des bretelles de son déshabillé, révélant une épaule laiteuse et satinée. A travers le fin tissu du vêtement, il devinait les courbes fascinantes de son corps, le doux renflement de sa poitrine et ses tétons que le désir gonflait déjà. 

– Je ne pensais pas qu’une chemise de nuit me ferait un tel effet, murmura-t–il. Mais je crois que je te préférerais sans. 

– Pour le moment, c’est toi qui es trop habillé, objecta-t–elle. 

Tendant les mains vers sa cravate, elle la dénoua et la laissa tomber à leurs pieds. Elle s’attaqua ensuite aux boutons de sa chemise pour pouvoir caresser sa poitrine du bout des doigts. 

Lorsqu’elle se pencha pour la couvrir d’une pluie de petits baisers, Damien sentit les battements de son cœur s’accélérer. Il plongea les mains dans ses longs cheveux blonds, fasciné par leur douceur. Puis il releva doucement son visage pour capturer sa bouche d’un baiser. 

Le contact de ses lèvres acheva de l’enflammer et il comprit qu’il ne pourrait pas résister longtemps à l’envie dévorante qu’il avait d’elle. Olivia faisait preuve d’ardeur à son tour et il sentit ses ongles mordre dans son dos, lui arrachant un soupir de pur contentement. 

Ses paumes descendirent jusqu’à ses seins sur lesquels elles se posèrent. Il les massa délicatement sans cesser de l’embrasser et elle gémit doucement tandis que son corps tout entier s’arquait pour mieux s’offrir à ses caresses. 

– Damien…, articula-t–elle d’une voix brisée. 

Il s’arracha à ses lèvres pour la boire du regard, ému par le mélange de force, d’abandon et de beauté qui émanait d’elle en cet instant. 

– Je te veux, murmura-t–elle. 

Il hocha la tête et écarta l’autre bretelle du négligé qui glissa le long du corps d’Olivia pour venir se lover à ses pieds. L’espace de quelques instants, il demeura immobile, admirant la perfection de sa silhouette qui paraissait sculptée dans le marbre blanc le plus pur. Elle était plus belle à ses yeux que toutes les femmes qu’il lui avait été donné de rencontrer jusqu’alors. 

Finalement, n’y tenant plus, il la souleva entre ses bras et l’emporta jusqu’au grand lit sur lequel il la déposa. Il se jura alors qu’il ferait tout son possible pour tenir les engagements qu’il avait pris ce jour-là. D’une façon ou d’une autre, il trouverait le temps de la rendre heureuse… 

***

Damien s’efforça de chasser les souvenirs déchirants qui envahissaient son esprit. Car il savait aujourd’hui que, loin de marquer le début d’une longue et heureuse vie commune, cette nuit de noces avait été l’une des dernières qu’ils avaient passées ensemble. 

Moins d’une semaine plus tard, leur lune de miel s’était terminée de façon tragique par la disparition d’Olivia. 

Damien passa une main légèrement tremblante sur son visage et jeta un nouveau coup d’œil par la fenêtre. Le soleil s’était couché, mais on pouvait distinguer de lourds nuages qui s’étaient massés à l’horizon. Le grondement sourd du tonnerre résonnait au loin, amplifié par les collines alentours. 

Brusquement, un éclair zébra le ciel, illuminant le lac des larmes et la silhouette vêtue de blanc qui se tenait sur la berge la plus proche. 

Un frisson glacé le parcourut. Car il n’y avait aucun doute possible : il s’agissait bien d’Olivia et elle portait le même déshabillé que lors de leur nuit de noces. Les éclairs qui illuminaient le ciel à intervalles réguliers faisaient briller le tissu immaculé ainsi que ses longs cheveux d’un blond si clair qu’ils paraissaient argentés. 

Damien se mit à tambouriner contre la vitre en criant son nom. 

***

Un éclair illumina la maison qui se dressait au sommet de la colline, attirant l’attention d’Olivia sur la silhouette qui se découpait à la fenêtre de la chambre du deuxième étage. Elle ne pouvait entendre ce que criait Damien, mais elle était convaincue qu’il l’avait enfin remarquée et que c’était à elle qu’il s’adressait. 

Elle se figea soudain. Leurs regards se croisèrent et le temps parut s’arrêter. Elle était certaine que, pour la première fois, Damien la voyait distinctement. Mais l’orage s’éloignait déjà et les éclairs diminuèrent d’intensité, replongeant le lac et la maison dans l’obscurité. 

Elle attendit en silence, se demandant pourquoi il n’allumait pas la lumière de la chambre. La tension qui l’habitait était à son paroxysme, mais elle était incapable de se décider à se mettre en marche vers la maison. 

Un nouvel éclair déchira le ciel, illuminant brièvement la demeure. Mais il n’y avait plus personne à la fenêtre. Tétanisée, elle comprit brusquement pourquoi Damien avait ainsi disparu : il se tenait à quelques mètres d’elle et la contemplait avec un mélange de fascination, de terreur et d’incertitude. 

– Olivia ? articula-t–il d’une voix mal assurée. 

Ce qu’elle espérait depuis des mois venait de se produire : il était bel et bien capable de la voir. C’était la condition nécessaire pour qu’elle puisse exercer sur lui sa vengeance. Mais elle s’aperçut brusquement qu’elle n’avait ourdi aucun plan. Qu’était-elle censée faire, à présent ? 

Prise de panique, elle se détourna et se mit à courir le long de la rive. 

– Olivia ! hurla de nouveau Damien. 

Au bruit de pas sur les galets, elle comprit qu’il s’était lancé à sa poursuite. Elle pouvait entendre sa respiration haletante qui se rapprochait de plus en plus. Terrifiée, elle obliqua vers le lac. L’idée de replonger au sein de ses profondeurs glacées lui souriait d’autant moins qu’elle avait à chaque fois un peu plus de mal à s’y arracher. 

Mais elle n’était pas encore prête à cette confrontation qu’elle avait pourtant appelée de ses vœux. Si elle voulait être capable de faire face à Damien, elle devait d’abord arrêter une stratégie bien précise. 

Olivia sentit les eaux du lac se refermer sur elle tandis qu’elle sombrait toujours plus loin, inexorablement attirée vers son propre corps qui reposait au fond. Mais Damien ne paraissait pas décidé à renoncer à la poursuite. Elle entendit le bruit d’éclaboussure qu’il fit en plongeant à son tour. 

Tournant légèrement la tête, elle le vit nager vigoureusement dans sa direction. Elle comprit alors qu’elle tenait peut-être l’occasion dont elle rêvait. Et, comble d’ironie, elle allait le tuer exactement comme il l’avait tuée, elle, six mois auparavant… 

***

Ce soir-là, elle avait décidé de l’attendre sur la berge du lac. Damien était parti à l’aube et il avait passé toute la journée au casino de Grayson où se trouvait son bureau et d’où il gérait l’ensemble de son empire. 

Elle avait enfilé le déshabillé qu’elle portait lors de leur nuit de noces et avait sorti une bouteille de champagne qu’elle avait mise à rafraîchir dans l’eau du lac. Puis elle avait installé une épaisse couverture sur l’un des rochers qui surplombaient le lac et s’était allongée dessus. 

Elle avait dû s’endormir car elle fut brusquement tirée de son sommeil par un bruit de moteur familier. C’était celui de la Jaguar de Damien. Fermant les yeux, elle attendit qu’il la rejoigne, se réjouissant à l’avance de la soirée qu’ils passeraient ensemble. Quelques minutes plus tard, elle entendit les galets crisser sous ses pas. 

Elle eut tout juste le temps d’esquisser un sourire avant de sentir la bouteille de champagne s’abattre sur l’arrière de son crâne. La violence du choc fut telle qu’elle perdit conscience. Le contact de l’eau glacée la ramena brusquement à elle et elle comprit que quelqu’un l’avait poussée dans le lac et la maintenait sous l’eau. 

Sa blessure saignait abondamment, formant autour de sa tête un halo écarlate qui l’empêchait de voir à plus de quelques centimètres. Elle tenta de se débattre, mais comprit avec terreur qu’elle était trop affaiblie. De toute évidence, le coup qu’elle avait reçu était bien plus grave qu’elle ne l’avait imaginé. 

La dernière chose qu’elle sentit avant de s’enfoncer dans les profondeurs du lac fut la présence de Damien qui lui avait toujours semblé si rassurante et lui paraissait à présent terrifiante… 

***

Olivia comprit qu’une telle occasion ne se représenterait peut-être jamais. Avec une aisance déconcertante, elle fit donc volte-face pour se diriger vers Damien. Mais ce dernier avait apparemment renoncé à la poursuivre à une telle profondeur et tentait de regagner la surface. 

Tendant la main vers lui, elle constata avec satisfaction qu’elle était assez forte pour pouvoir agripper sa cheville et l’entraîner vers le fond. Elle tira violemment sur sa jambe, s’efforçant de lutter contre les doutes qui l’assaillaient. 

Il n’était plus temps d’hésiter : l’heure de sa vengeance avait sonné. Damien paierait de sa vie le meurtre qu’il avait commis. Quant à Olivia, elle parviendrait peut-être enfin à trouver la paix. 

***

Le manque d’oxygène lui brûlait les poumons tandis qu’il se débattait désespérément pour tenter de regagner la surface. Mais quelque chose – ou quelqu’un – avait agrippé sa cheville et le tirait vers le bas. Luttant contre la panique, il essaya une fois de plus de se dégager. En vain. 

Pourquoi avait-il fallu qu’il plonge dans ce lac en pleine nuit ? S’il avait vraiment vu Olivia, ce dont il n’était même plus certain, qu’espérait-il en la poursuivant de la sorte ? 

Mais une question plus inquiétante encore s’imposa à lui. Depuis plusieurs semaines, il sentait sa raison chanceler. Avait-il finalement succombé à la folie ? L’entraînerait-elle dans la mort ? 

Refusant de s’y abandonner, Damien s’efforça de lutter contre l’angoisse qui l’assaillait et de réfléchir à la situation. S’il voulait avoir une chance de se tirer de ce mauvais pas, il ne pouvait pas se permettre de céder à la panique. 

S’il ne pouvait se dégager de force, il allait devoir plonger pour voir ce qui le retenait. Dominant son instinct qui lui ordonnait de remonter, il se ramassa donc sur lui-même de façon à apercevoir sa propre cheville. 

C’est alors qu’il se trouva nez à nez avec Olivia. 

Elle était agrippée à sa jambe, le visage tourné vers lui. Sa peau était si pâle qu’elle en devenait presque translucide, mais le léger rayonnement qui la nimbait lui permettait de la distinguer malgré l’obscurité. 

Leurs yeux se croisèrent une fois encore et dans ceux d’Olivia, il vit une haine froide et implacable qui lui glaça le sang. 

« Pourquoi ? » interrogea-t–il du regard. 

Mais avant qu’elle ait pu lui répondre, il sentit ses dernières forces se dérober et succomba au manque d’oxygène. Les ténèbres l’enveloppèrent comme un linceul et il sombra à pic dans le lac. 

***

Œil d’Aigle était accroupi sur l’un des rochers qui surplombaient le lac, non loin de l’endroit où il était mort, des siècles auparavant. Il avait observé attentivement la confrontation entre le descendant de Loup Gris et sa bien-aimée et espérait que la lignée de son vieil ennemi allait enfin s’éteindre. 

Car si le dernier gardien disparaissait, Œil d’Aigle serait enfin libre de marcher à nouveau parmi les vivants. 
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Lorsque Damien reprit connaissance, une douleur déchirante lui vrillait le crâne. Son corps tout entier était si glacé qu’il lui sembla qu’on avait piqué sa peau de milliers de petites épingles. Il perçut pourtant une sensation de chaleur contre sa joue et ouvrit les yeux. 

Il était enroulé dans une épaisse couverture, allongé sur un canapé près d’une cheminée où crépitait un bon feu. Péniblement, il se redressa et parcourut la pièce des yeux. La porte s’ouvrit alors, laissant apparaître le propriétaire de la cabane dans laquelle il se trouvait. 

– C’est bien la chose la plus stupide que tu aies jamais faite, déclara Nathan d’un ton réprobateur. 

Il déposa près de la cheminée les bûches qu’il était allé chercher sous l’appentis et en lança une dans le foyer. 

– Comment as-tu pu faire cela ? reprit-il. Qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? 

Damien passa la main dans ses cheveux et constata qu’ils étaient encore humides. Les habits qu’il portait ce soir-là étaient accrochés au manteau de la cheminée. 

– Ce n’était donc pas un rêve, murmura-t–il. C’est toi qui m’as sorti du lac ? 

– Une fois de plus, acquiesça Nathan. 

De fait, c’était lui qui, six mois auparavant, avait déjà arraché Damien au lac pour l’empêcher d’y rechercher Olivia. Après tout, rien ne prouvait qu’elle s’était réellement noyée. 

Cette incertitude avait perduré au cours des mois suivants. Le lac des larmes était bien trop profond pour qu’on puisse le draguer à la recherche du corps. Il était d’ailleurs tout à fait possible qu’Olivia se soit enfuie. 

Mais ni Damien ni le shérif de la réserve ne le pensaient. La paire de chaussures qu’on avait retrouvée sur la rive du lac les avait tous deux convaincus qu’Olivia était bien morte à cet endroit. Seule leur interprétation des causes de ce décès divergeait… 

A présent, il n’y avait plus le moindre doute possible. Le corps d’Olivia gisait bien au fond du lac et son esprit hantait ses rives. 

– Je te dois une fière chandelle, constata Damien avec un soupir. 

Nathan lui jeta un coup d’œil étonné. De toute évidence, il ne s’était pas attendu à une telle remarque. 

– Je croyais que tu avais décidé d’en finir avec la vie, remarqua-t–il. 

– Certainement pas ! s’exclama Damien qu’une telle idée mettait profondément mal à l’aise. Je n’aurais jamais fait une chose pareille ! 

Toute la question était de savoir pourquoi Olivia avait tenté de le tuer et pourquoi elle le haïssait à ce point. Lui avait-elle menti de son vivant ? Le détestait-elle déjà, alors ? L’avait-elle épousé par intérêt et non par amour comme il l’avait toujours pensé ? 

– Puis-je savoir ce que tu faisais au beau milieu de ce lac par une nuit d’orage ? lui demanda alors Nathan, l’arrachant à ses réflexions. 

Damien hésita. Il ne se sentait pas encore prêt à raconter à qui que ce soit ce qui s’était passé ce soir-là. Il avait besoin de temps pour prendre la mesure de l’événement et comprendre les intentions d’Olivia. 

– Et toi ? éluda-t–il. Que faisais-tu dehors en pleine nuit ? 

– Mon métier, répondit Nathan en haussant les épaules. Au cas où tu l’aurais oublié, je suis chargé de veiller sur ce domaine. Il semble bien que je doive également veiller sur son propriétaire, désormais… 

Ce n’était pas la première fois que Nathan lui faisait part directement ou indirectement de l’inquiétude qu’il éprouvait à son sujet. Au cours des six derniers mois, il avait désespérément tenté de le convaincre de s’éloigner du lac des larmes et de reprendre sa vie en main. 

– Si tu n’essayais pas d’attenter à tes jours, que diable faisais-tu dans l’eau ? insista-t–il. Tu sais combien ce lac est dangereux. As-tu oublié tout ce que grand-père racontait à son sujet ? 

– Il était convaincu que le lac était une porte entrouverte entre le monde des vivants et celui des morts, répondit Damien en frissonnant malgré lui. 

Jusqu’à ce soir, cette idée lui avait paru parfaitement absurde, mais il commençait à se demander s’il n’y avait pas dans ces légendes un fond de vérité. 

– Je n’aurais jamais dû l’amener ici, murmura-t–il pour lui-même. Surtout après ce qui était arrivé à Mélanie… 

– Ce n’est pas toi qui as insisté pour revenir, lui rappela Nathan. 

Damien hocha la tête. La mémoire de son cousin ne cessait jamais de l’impressionner. Il se rappelait toujours en détail la moindre de leurs conversations. C’était peut-être pour cela que, dès sa plus tendre enfance, il était devenu le dépositaire naturel des récits et des traditions de leur peuple. 

– Olivia adorait cet endroit, reprit-il. C’est elle qui voulait y passer sa lune de miel. 

– Peut-être, concéda Damien. Mais j’aurais dû refuser. 

– Comment l’aurais-tu pu ? Après tout, c’est ici que vous vous étiez rencontrés… 

***

La première fois qu’il avait posé les yeux sur elle, c’était sur la rive du lac des larmes. Cela faisait des années que Damien évitait le lac et la maison. Il n’y revenait plus que pour rendre visite à Nathan. C’était d’ailleurs ce dernier qui l’avait convaincu de ne pas vendre la propriété comme il en avait eu l’intention à la mort de Mélanie. 

Nathan considérait que cet endroit ne leur appartenait pas et qu’ils n’en étaient que les dépositaires. D’après lui, cette terre était celle de leurs ancêtres, c’était le centre symbolique et mystique de leur univers, le fondement même de leur identité. 

Ce jour-là, Damien contournait le lac pour se diriger vers chez Nathan. Tous deux devaient discuter des différents travaux de rénovation à entreprendre. Mais comme il s’apprêtait à s’engager sur le sentier conduisant à la maison de son cousin, Damien s’arrêta brusquement. 

Il pensa tout d’abord qu’il venait de voir le fantôme d’Anya, la belle étrangère qui avait séduit son ancêtre, des siècles auparavant. Car Olivia lui semblait bien trop belle pour n’être qu’une mortelle. Et ses longs cheveux d’un blond platine évoquaient immanquablement ceux dont la légende parait Anya. 

Mais il s’aperçut alors qu’elle portait un pantalon et une veste de tailleur de facture contemporaine. Le vent qui soufflait plaquait ces vêtements contre son corps, révélant une silhouette mince et élancée. 

Damien se dirigea vers elle. Mais elle lui tournait le dos et était si absorbée dans la contemplation du paysage qu’elle ne l’entendit pas approcher. 

– Vous êtes sans aucun doute l’intruse la plus charmante qui se soit jamais introduite sur ma propriété, déclara-t–il. 

Elle sursauta violemment au son de sa voix et se tourna vers lui. Dans son regard, il crut discerner un certain étonnement, comme si elle l’avait reconnu, tout en sachant qu’ils ne s’étaient jamais rencontrés. 

C’était d’ailleurs l’impression qu’il avait lui-même. Car la belle inconnue ressemblait trait pour trait à l’image qu’il s’était forgé d’Anya depuis qu’il avait entendu sa légende pour la première fois. 

Damien écarta cette idée ridicule. Sans doute se laissait-il un peu trop influencer par les récits de son cousin et la proximité du lac des larmes. En d’autres circonstances, il n’aurait probablement pas fait un tel rapprochement. 

Pourtant, son instinct lui souffla que cette rencontre n’avait rien de fortuit et qu’elle s’avérerait probablement décisive. Or il était un joueur bien trop averti pour négliger ce genre d’intuitions. 

– Je ne suis pas une intruse, déclara la jeune femme. 

– Dans ce cas, puis-je savoir ce que vous faites sur ma propriété ? insista-t–il d’un ton légèrement menaçant. 

Mais son interlocutrice ne se laissa pas impressionner aussi facilement. Au contraire, elle le regarda droit dans les yeux. 

– Je suis venue me renseigner sur les cérémonies de mariage, lui dit-elle. 

Damien la considéra avec stupeur. 

– Mais de quoi est-ce que vous parlez ? lui demanda-t–il. 

– Les cérémonies de mariage qui sont organisées ici, insista-t–elle avec une pointe d’agacement dans la voix. L’annonce mentionnait même qu’elles étaient organisées par un véritable chaman indien. La prestation comportait également un banquet dans la grande salle à manger de la maison, ajouta-t–elle en désignant la grande demeure victorienne qui dominait le lac. Il était aussi fait mention d’une suite nuptiale située dans la tour. J’ai vu les photos et j’ai voulu me renseigner… 

Damien commençait à comprendre ce que Nathan avait de si urgent à lui dire. Mais comment son cousin avait-il pu penser qu’il soutiendrait un tel projet ? Certes, il ne venait quasiment plus jamais ici, mais cet endroit restait lié dans son esprit au décès de sa première épouse. L’idée de l’ouvrir au public, à plus forte raison à de jeunes mariés, lui laissait un goût amer dans la bouche. 

– Quelque chose ne va pas ? lui demanda alors la jeune femme. 

Il la considéra de nouveau avec étonnement. Rares étaient les gens qui réussissaient à déchiffrer ses humeurs. Même Mélanie qu’il connaissait depuis sa plus tendre enfance n’y était jamais réellement parvenue. 

– Ne vous en faites pas pour moi, répondit-il d’un ton peu amène. J’essaie juste de déterminer si vous mentez, si vous vous moquez de moi ou, pire encore, si vous me dites vraiment la vérité. 

Une fois de plus, il se demanda quelle quantité de peyotl Nathan avait bien pu ingérer pour mettre au point un projet aussi saugrenu. Qui sait ? La fréquentation des esprits avait peut-être fini par le rendre complètement fou… 

– Je ne mens pas, lui dit alors la jeune femme, un éclair de colère dans les yeux. 

– C’est bien ce que je craignais, acquiesça Damien. 

Il se promit que son cousin regretterait amèrement cette initiative absurde. 

– D’un autre côté, vous ne portez pas de bague de fiançailles, ajouta-t–il en désignant la main de la jeune femme dépourvue du moindre bijou. 

Elle baissa les yeux et rougit légèrement. 

– C’est parce que je l’ai rendue à mon fiancé, expliqua-t–elle. Mon ex-fiancé, devrais-je dire… 

Damien haussa un sourcil interrogateur. 

– Je ne sais pas pourquoi je suis venue, exactement, ajouta-t–elle. Je doute fort que nous puissions nous réconcilier… Et il est peu probable que nous nous mariions, en fin de compte… 

Elle haussa les épaules, passablement embarrassée. 

– Nous ne sommes pas faits l’un pour l’autre, conclut-elle. 

Damien hocha la tête. Il regrettait aujourd’hui de ne pas avoir fait preuve d’une telle clairvoyance lorsque Mélanie et lui avaient décidé de se marier. Mais ils étaient sortis ensemble alors qu’ils étaient encore très jeunes et avaient toujours été convaincus qu’ils passeraient le reste de leur existence ensemble. 

Mélanie l’avait aimé alors qu’il n’était encore qu’un Indien sans le sou, elle l’avait soutenu durant les années difficiles, alors qu’il s’efforçait de se faire un nom dans le monde des jeux d’argent. Elle l’avait épaulé encore lorsqu’il avait investi ses économies dans la création du casino de Grayson. 

Lorsque ses efforts avaient enfin été couronnés de succès, il n’avait pas eu le cœur de lui avouer qu’il ne l’aimait plus et qu’il ne voyait plus en elle qu’une amie… 

S’il avait eu ce courage, peut-être serait-elle encore de ce monde, aujourd’hui. Cette simple idée lui brisait le cœur et éveillait en lui une culpabilité que rien ni personne ne parviendrait jamais à étancher. 

– Si vous avez effectivement rompu vos fiançailles et que vous ne comptez pas vous marier, que faites-vous ici dans ce cas ? demanda-t–il pour briser le silence qui commençait à s’éterniser. C’est bien ce que je disais, vous êtes une intruse. 

– Et alors ? répliqua-t–elle d’un air de défi. Même si c’était le cas, que feriez-vous ? 

– Je pourrais appeler le shérif, déclara-t–il. 

Bien sûr, il n’avait pas l’intention de le faire. L’inconnue était bien trop séduisante pour qu’il songe à la remettre aux forces de l’ordre. 

– Vous ne ferez pas ça, lui dit-elle comme si elle avait lu dans ses pensées. 

– Effectivement, acquiesça-t–il. Mais vous êtes sur mes terres et vous devez donc vous conformer à mes règles. 

– Je ne suis pas certaine que ce soit très académique, rétorqua-t–elle. Et je sais de quoi je parle puisque j’ai fait des études de droit. 

– Vraiment ? s’exclama-t–il. Et à qui ai-je affaire dans ce cas ? A un notaire ? A un magistrat spécialiste en droit de l’immobilier ? 

– A une avocate, répondit-elle en souriant. 

– Ainsi vous alliez l’intelligence à la beauté, conclut Damien. 

– Que voulez-vous ? répliqua-t–elle malicieusement. Certains d’entre nous ont toutes les chances… 

– Voilà que la modestie s’ajoute à la liste sans cesse croissante de vos qualités, railla-t–il. 

– Je n’ai pas le temps d’être modeste. 

– Pas de fausse pudeur, donc, approuva Damien. Tant mieux. Que diriez-vous d’aller vous baigner dans le lac avec moi ? 

– Je n’ai pas de maillot, objecta-t–elle. 

– Qui vous parle d’en mettre un ? 

Il éprouva un plaisir malicieux à la voir rougir. 

– Vous voilà déjà plus timide, constata-t–il, moqueur. Voulez-vous que je commence ? 

Il recula d’un pas et se débarrassa d’un seul geste de son pull-over en cashmere et du T-shirt qu’il portait en dessous. La jeune femme jeta un regard timide vers son torse musclé en s’empourprant de plus belle. 

– C’est-à-dire…, articula-t–elle. Je… 

Elle s’interrompit, incapable de trouver ses mots. 

– J’espère que vous êtes plus éloquente lorsque vous plaidez, remarqua Damien d’un ton sarcastique. 

Il fit mine de détacher sa ceinture. 

– Arrêtez ! s’exclama-t–elle d’une voix légèrement paniquée. Je ne suis pas venue pour me baigner dans le lac. 

– Ni pour organiser votre mariage, reprit Damien. 

– C’est vrai, reconnut-elle. Je suis venue parce que j’avais entendu parler du lac avant de lire cette annonce et que j’étais curieuse de voir à quoi il ressemblait. 

– Dans ce cas, je me ferai un plaisir de satisfaire votre curiosité, lui proposa Damien. 

– Au sujet du lac ? articula-t–elle en détachant son regard de son torse. 

– Bien sûr, répondit-il en s’efforçant de ne pas sourire. Que voulez-vous savoir, au juste ? 

– Vous pourriez commencer par remettre votre pull, suggéra-t–elle, visiblement mal à l’aise. 

Damien haussa les épaules. 

– Ne vous en faites pas, lui dit-il. Il fait bien assez chaud. 

– Vous êtes fou ! 

– Je suppose que vous n’êtes pas de la région, remarqua-t–il. 

– Je suis de Detroit. 

Damien hocha la tête. Il aurait dû deviner qu’il avait affaire à une citadine. Il y avait en elle une forme de raffinement discret, de sophistication qu’il associait généralement aux habitants des grandes villes. 

– Je pense pourtant m’installer dans la région, reprit-elle. 

– Pour vous éloigner de votre ex-fiancé ? s’enquit Damien, d’un ton plus curieux qu’il ne l’aurait voulu. 

– Non, répondit-elle. Parce que je suis tombée amoureuse de la région. J’ai l’impression étrange d’être chez moi, par ici. Mais j’imagine que cela doit paraître absurde à quelqu’un comme vous qui êtes né et avez grandi dans le coin… 

Ce qui lui paraissait plus étonnant encore, en réalité, c’était la sensation de décontraction et de naturel qu’il éprouvait en discutant avec elle. 

– Je ne connais même pas votre nom, remarqua-t–il soudain. 

– Olivia Kingston, se dit-elle en lui tendant la main. 

Au lieu de la serrer, il la souleva délicatement et la porta à ses lèvres pour y déposer un baiser. Il la vit frissonner à nouveau. 

– A qui ai-je l’honneur ? lui demanda-t–elle. 

– Mon nom est Damien Gray, lui dit-il. 

Olivia le considéra avec étonnement. 

– Damien Gray ? répéta-t–elle d’un ton stupéfait. Bien sûr… J’aurais dû m’en douter. Je me suis laissé dire que vous étiez propriétaire de la quasi-totalité de la région ! 

– C’est un peu exagéré, objecta-t–il. Disons que j’ai des centres d’intérêt très divers… 

– Et vous devez être un homme très occupé, opina-t–elle. Vous n’avez sans doute pas de temps à perdre et je suis désolée de vous avoir dérangé. 

Elle s’avança et fit mine de le contourner pour s’éloigner, mais il se décala de façon à lui barrer le chemin. 

– Il est vrai que vous m’avez dérangé, lui dit-il. Mais je vous assure que vous m’ennuieriez bien plus encore en vous éclipsant à présent. 

En réalité, elle avait su éveiller en lui un troublant mélange de désir et de curiosité qu’il avait bien cru ne plus jamais éprouver. 

– Je pense tout de même que je ferais mieux de partir, insista-t–elle. 

– Auriez-vous peur par hasard de vous laisser convaincre de nager nue dans le lac en ma compagnie ? 

Une fois de plus, elle contempla ses pectoraux d’un air embarrassé. 

– J’ai peur que vous ne parveniez à me convaincre de faire toutes sortes de choses que je serai amenée à regretter… 

***

Olivia était restée, bien sûr. Il lui avait raconté la légende d’Anya et de Loup Gris et ils s’étaient promenés au bord du lac. Puis il lui avait proposé de rester dîner et ils avaient passé la nuit ensemble. Le lendemain, elle avait même accepté de se baigner nue dans le lac avec lui. 

Le souvenir de ce moment magique éveillait toujours en lui un mélange de nostalgie et de regret. Jamais il n’aurait imaginé qu’un jour, elle essaierait de le noyer dans ce même lac. 

– Est-ce que ça va ? lui demanda Nathan, l’arrachant à ses souvenirs. 

Damien se tourna vers son cousin et hocha la tête. 

– Je vais bien, affirma-t–il. 

Nathan le contempla attentivement, visiblement guère convaincu. 

– J’ai bien cru que je t’avais perdu de nouveau, remarqua-t–il. 

– Ne t’en fais pas, je suis toujours là. Grâce à toi, d’ailleurs… Merci de m’avoir tiré de là ! 

Nathan haussa les épaules. 

– Tu aurais fait la même chose pour moi, répondit-il. 

Cela ne faisait pas le moindre doute. Durant sa jeunesse, Damien avait passé la plupart de ses vacances d’été en compagnie de Nathan et de leur grand-père qui habitait la vaste maison victorienne qui se trouvait alors dans un piètre état. 

Malgré leurs différences, les deux cousins étaient rapidement devenus aussi proches que des frères. Et depuis, ils s’étaient toujours épaulés mutuellement. 

Tout aurait pu basculer lorsque leur grand-mère avait légué la maison et le lac à Damien. En effet, une telle marque de favoritisme aurait très bien pu vexer Nathan qui était bien plus attaché que son cousin aux terres et aux légendes ancestrales. Mais Nathan avait accepté cette décision sans mot dire, déclarant même qu’il préférait être le gardien du temple que son propriétaire. 

Depuis, il n’avait jamais failli à la tâche qu’il s’était lui-même imposée. Il était devenu le protecteur de la réserve et de ses habitants, le garant des traditions et le sage vers lequel se tournaient ceux qui avaient besoin d’aide ou de conseils. Il était l’intercesseur entre la tribu et les esprits des ancêtres. 

– Que s’est-il donc passé, ce soir ? s’enquit Nathan en prenant place sur une vieille caisse de whisky qui servait indifféremment de table basse et de tabouret. Raconte-moi ce qui t’est arrivé. 

Damien grimaça en sentant renaître sa migraine. 

– J’aimerais bien le savoir, dit–il en soupirant et en passant une main dans ses cheveux. 

– Commence par me dire pourquoi tu es sorti de la maison en plein milieu d’un orage, l’encouragea Nathan d’une voix très douce. 

Son ton était plein de compréhension et de patience, comme s’il s’adressait à quelqu’un qui n’avait pas toute sa raison. Une fois de plus, Damien se demanda si ce n’était pas le cas. Evidemment, ce n’est pas en parlant du fantôme qu’il croyait avoir vu qu’il paraîtrait plus raisonnable. 

D’un autre côté, songea-t–il, personne n’était mieux placé que Nathan pour accepter sa version des faits. Son cousin ne lui avait jamais caché qu’il conversait régulièrement avec les esprits de leurs ancêtres et ceux de la nature. 

C’étaient eux, disait-il, qui lui apprenaient tout ce qu’il savait de la terre : l’usage des plantes médicinales qui poussaient en grande quantité dans les environs, la localisation des nids et des terriers, le temps qu’il ferait le lendemain ou la qualité des récoltes à venir. 

– Je l’ai vue, articula enfin Damien. 

– Qui donc ? s’enquit Nathan, curieux. 

– Olivia, bien sûr… 

Son cousin le contempla avec stupeur. 

– Elle est revenue ? s’exclama-t–il. 

– Non, répondit Damien en secouant doucement la tête. En fait, elle n’est jamais partie… 

– Je ne comprends pas, objecta Nathan en fronçant les sourcils. 

– Elle est morte, ajouta Damien. J’en suis certain, à présent. 

– Mais alors… ? 

Nathan s’interrompit aussitôt et fronça les sourcils. 

– Je vois, murmura-t–il. Tu penses avoir vu son esprit, n’est-ce pas ? 

Damien baissa la tête. 

– C’est arrivé plusieurs fois au cours de ces derniers mois, avoua-t–il. Il me semblait parfois entrevoir une silhouette, percevoir un mouvement esquissé à la périphérie de ma vision, un murmure dans le vent… Mais ce soir, il ne pouvait y avoir le moindre doute. 

– Comment peux-tu en être aussi sûr ? lui demanda Nathan sans cacher les doutes qui l’habitaient. 

– Je l’ai vue comme je te vois, insista Damien. 

Son cousin secoua doucement la tête. 

– Mais pourquoi se serait-elle manifestée ? demanda-t–il. Qu’avait-elle donc à te dire ? 

Damien ferma les yeux et revit le regard que lui avait lancé Olivia lorsqu’ils se trouvaient sous l’eau. 

– Rien, répondit–il. Elle a juste essayé de me tuer. 

– Qu’est-ce que tu racontes ? s’exclama Nathan. C’est absurde… 

– Je suis d’accord, concéda Damien. Mais cela ne change rien à la réalité de ce qui s’est passé ce soir. 

– Mais cela n’a aucun sens, protesta vivement Nathan. Par définition, les esprits sont incorporels. Ils ne peuvent pas te toucher et encore moins te faire de mal ! 

– Je t’assure qu’elle m’a touché, objecta Damien qui pouvait encore sentir le contact de ses doigts sur sa cheville. Elle était tout ce qu’il y a de plus matériel, aussi réelle que toi ou moi. 

Nathan fronça de nouveau les sourcils. 

– Ecoute, je sais que tu as été très affecté par sa disparition. Je sais aussi que tu ne dors quasiment plus… 

– Dis tout de suite que je suis en train de devenir fou ! s’exclama Damien avec humeur. 

– Tu étais déjà fou avant sa mort, objecta Nathan. Fou d’amour, fou d’elle… Tu l’aimais plus que tu n’as jamais aimé Mélanie. 

Percevant une pointe de reproche dans la voix de son cousin, Damien se rembrunit. 

– Mélanie était ma meilleure amie, répondit-il. Je tenais énormément à elle et nous étions très proches l’un de l’autre. 

– Je ne mets pas en doute le fait que tu étais très attaché à elle, concéda Nathan. Mais tu ne l’aimais pas comme tu as aimé Olivia. 

Damien ne pouvait le nier. 

– Mélanie était une amie de toujours, expliqua-t–il. Olivia était celle qui m’était destinée… 

En formulant ces mots, il se demanda s’il n’aurait pas mieux fait de s’abandonner à elle, ce soir-là, de la laisser mettre fin à ses jours sans résister. Que pouvait-il espérer de l’existence, à présent qu’elle n’était plus là pour la partager avec lui ? 

– Elle était ma destinée, ajouta-t–il d’une voix sombre. 

Il regretta brusquement de ne pas le lui avoir dit lorsqu’elle était encore de ce monde. Malgré toutes ses bonnes résolutions, il n’était pas réellement parvenu à s’arracher à son travail et à ses responsabilités pour se consacrer vraiment à elle. 

Sans doute passerait-il le reste de sa vie à le regretter et à se demander si les choses auraient pu être différentes… 

– Je pense que tu devrais t’éloigner de cet endroit pendant qu’il en est encore temps, déclara alors Nathan. 

Damien avisa l’inquiétude qui se lisait dans ses yeux. De toute évidence, il commençait à craindre pour sa santé mentale. 

– Tu devrais retourner travailler, ajouta-t–il. 

– Mais je n’ai pas arrêté, objecta Damien. 

– Combien de fois par semaine te rends-tu au casino ? lui demanda gravement son cousin. Une ? Deux, tout au plus… Il n’y a pas si longtemps, tu passais la majeure partie de ton temps dans ton bureau. Ton travail était ce qu’il y avait de plus important à tes yeux. Je pense que tu devrais renouer avec cette habitude. Cela te ferait sans doute le plus grand bien. Si tu restes ici à te morfondre, tu vas devenir fou. 

– Je le ferai dès que j’aurai compris pourquoi Olivia est morte et pourquoi elle cherche à présent à me tuer. Mais pour cela, j’ai besoin de ton aide, Nathan. Tu es le seul qui connaisse suffisamment le monde des esprits. J’ai cruellement besoin de ton expérience. 

– Ainsi, tu en es venu à me croire ? lui demanda Nathan avec une pointe d’ironie dans la voix. Il faut vraiment que tu sois désespéré ! 

– Je le suis, reconnut Damien. 

Sans doute méritait-il les moqueries de son cousin. Pendant des années, lui-même n’avait jamais caché ses doutes au sujet des pouvoirs surnaturels de Nathan. Il ne croyait ni aux esprits ni à la magie ni à la réalité des légendes que leur avait transmises leur grand-père. 

Nathan ne s’en était jamais offusqué, acceptant son incrédulité avec philosophie. Damien avait même parfois le sentiment que, loin de le vexer, le matérialisme dont il faisait preuve éveillait plutôt en lui une certaine compassion. 

– Est-ce que tu peux m’aider ? lui demanda Damien d’une voix presque implorante. 

– Très franchement, j’aimerais pouvoir confectionner une potion ou un talisman pour toi. Mais même un chaman ne peut réparer un cœur brisé. 

– Tu crois vraiment que c’est ce dont je souffre ? lui demanda Damien d’un ton chargé de reproches. Tu ne penses pas que j’aie pu la voir, ce soir ? 

Son cousin le considéra longuement avant de hausser les épaules. 

– Je ne sais pas, Damien, avoua-t–il. Cette terre est chargée de légendes, parcourue par de nombreux esprits et habitée par une puissante magie. Pourtant, jusqu’à aujourd’hui, tu n’as jamais rien vu ni rien entendu qui soit susceptible d’ébranler ton rationalisme. Alors, je te pose la question : pourquoi serais-tu subitement à même de voir l’esprit d’Olivia ? Et pourquoi ne verrais-tu qu’elle ? 

– Parce que je l’aime, répondit Damien sans hésiter. 

Il comprit que c’était toujours vrai, en dépit de ce qu’elle avait fait ce soir-là. 

– Justement, acquiesça Nathan. Tu l’aimes et tu refuses de la laisser partir. 

– J’en suis incapable, reconnut Damien. 

Son cousin se fendit d’un long soupir. 

– Je crois que tout le problème est là, déclara-t–il. Si c’est bien l’esprit d’Olivia que tu as vu, il est probablement resté sur terre parce que tu refuses de le libérer. C’est toi qui la retiens ici, Damien. 

Ce dernier se demanda brusquement si c’était pour cela qu’elle avait tenté de le tuer. Le tenait-elle pour responsable de ce qui lui arrivait ? 

– Comment puis-je la laisser partir ? demanda-t–il, luttant contre le profond désarroi qui l’avait envahi. 

– J’imagine qu’il te faudra du temps. Mais le plus important, c’est sans doute que tu prennes de la distance. Lorsque Mélanie est morte, tu as cessé de venir ici. Et cela t’a aidé à faire ton deuil. Peut-être serait-il souhaitable de faire de même aujourd’hui… 

En réalité, songea Damien, il n’avait commencé à accepter la mort de sa première épouse qu’à partir du moment où il avait fait la connaissance d’Olivia. C’est elle qui lui avait permis de se défaire de la culpabilité écrasante qu’il éprouvait depuis la disparition de Mélanie et de retrouver sa foi en l’avenir. 

Mais il savait déjà qu’aucune femme ne pourrait jamais prendre la place d’Olivia. 

– Cela ne suffira pas, avoua-t–il à Nathan. Je pourrais partir à l’autre bout de la terre sans parvenir à l’oublier. 

– Peut-être, concéda Nathan. Mais as-tu envisagé les choses dans l’autre sens ? Si tu restes ici, combien de temps penses-tu pouvoir conserver ce qu’il te reste de raison ? 

Damien ne répondit pas. Mais en son for intérieur, il continuait à se demander s’il n’était pas déjà trop tard. 
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Œil d’Aigle était toujours assis au bord de l’escarpement rocheux qu’il avait dévalé des siècles auparavant pour ne jamais se relever. C’était avant que le lac des larmes ne se forme, avant que la sorcière ne ressuscite l’amant qu’il avait tué d’un coup de lance en plein cœur, l’amant qui lui avait porté le coup de dague mortel… 

Aujourd’hui encore, ses projets étaient menacés par un homme dans les veines duquel coulait le sang de son vieil adversaire. Aujourd’hui encore, cet homme était soutenu par l’amour qu’il vouait à une femme. 

Pourtant, contrairement à Anya, cette Olivia était morte. Pourquoi avait-il fallu qu’elle revienne ? Ne comprenait-elle pas qu’elle aurait déjà dû rejoindre l’esprit de ses ancêtres, loin des rivages de ce lac qui n’était rien pour elle. 

Fort heureusement, elle n’avait toujours pas pris conscience de sa présence en ces lieux. Peut-être était-elle trop attachée à son existence mortelle pour discerner les esprits qui hantaient cette forêt millénaire. 

Mais la question qui préoccupait le plus Œil d’Aigle, c’était de savoir si la ressemblance d’Olivia et d’Anya était due au seul hasard où s’il avait affaire à une descendante de sa Némésis. 

L’idée qu’Olivia ait pu hériter des pouvoirs d’une telle ancêtre le mettait terriblement mal à l’aise. D’un autre côté, si elle avait réellement été capable de ressusciter d’entre les morts, elle serait certainement revenue sous sa forme humaine et non sous celle d’un esprit. 

Il n’avait sans doute aucune raison de s’inquiéter : comme la plupart des fantômes, elle n’était restée en arrière que parce qu’elle avait quelque chose à terminer. Et s’il découvrait ce dont il s’agissait, il parviendrait peut-être à s’en servir dans son propre intérêt… 

***

Il aurait peut-être été plus simple de traverser le mur de la maison, mais Olivia n’était pas assez sûre d’elle pour tenter une manœuvre aussi hasardeuse. Ignorant presque tout des pouvoirs et des limites de son état actuel, elle jugea plus prudent de passer par la porte d’entrée. 

En posant la main sur la poignée, elle constata que non seulement elle était capable de la toucher, mais aussi qu’elle avait suffisamment de force pour la faire tourner et pousser le battant. 

C’était très étrange. La veille au soir encore, elle était tellement dénuée de substance qu’elle ne parvenait même pas à agiter l’eau du lac. Mais depuis qu’elle avait touché Damien, depuis que ses doigts s’étaient refermés sur sa cheville, elle paraissait avoir gagné en matérialité. 

D’un pas hésitant, elle s’avança dans le hall d’entrée. La porte se referma derrière elle, faisant entendre un cliquetis de serrure qui lui sembla se répercuter à l’infini dans la maison silencieuse. 

Inquiète, Olivia tendit l’oreille. Mais aucun son ne permettait d’affirmer que le bruit avait été entendu. Un peu soulagée, elle observa attentivement la pièce dans laquelle elle se trouvait. 

Elle se rappelait distinctement l’émotion qu’elle avait éprouvée en pénétrant pour la première fois dans cette maison. Ce n’était pas seulement de l’admiration face aux efforts que Damien avait déployés pour rendre à la vieille demeure son lustre passé. 

La plupart des gens auraient probablement fait démolir le bâtiment pour en rebâtir un neuf. Après tout, Damien avait les moyens de s’offrir un véritable palais si la fantaisie l’en prenait. Au contraire, il avait veillé à restaurer les lieux aussi fidèlement que possible. 

Il lui avait dit que c’était une façon pour lui de rendre hommage à son grand-père qui avait passé sa vie entière dans cette maison qui se dégradait chaque jour un peu plus. Elle avait été très favorablement impressionnée par cette marque de respect et de tendresse. 

Elle avait également pu admirer le bon goût et l’exigence dont Damien avait fait preuve. Les boiseries précieuses, les lustres aux formes délicates, les tapis aux couleurs riches et vibrantes et les meubles choisis avec soin formaient un véritable écrin de luxe et de raffinement sans pourtant sacrifier le confort des lieux. 

Mais ce n’était pas tout ceci qui l’avait le plus frappée. En franchissant le seuil, elle s’était brusquement sentie chez elle, comme si elle connaissait ce lieu depuis toujours, comme si elle retrouvait un endroit familier après de longues années d’absence. 

Elle n’avait pu expliquer cette impression et en était toujours incapable aujourd’hui, mais cela ne changeait rien à la réalité de ce qu’elle éprouvait. Du jour où elle avait fait la connaissance de Damien, elle avait su qu’elle serait heureuse dans cette maison. 

Elle ne s’était d’ailleurs pas trompée : jusqu’à la fin, elle avait aimé vivre ici. Bien sûr, elle aurait préféré voir Damien plus souvent. Elle aurait souhaité qu’il consacre un peu moins de temps à ses affaires et un peu plus à leur couple. Mais les moments qu’ils partageaient justifiaient les heures qu’elle passait parfois à l’attendre. 

Etait-ce pour cette raison qu’elle l’avait laissé s’échapper, la veille au soir ? Parce qu’elle était incapable d’oublier les bons moments qu’ils avaient passés ensemble ? 

Elle ne pouvait nier qu’il lui était parfois difficile de haïr un homme qu’elle avait tant aimé. Et elle serait peut-être parvenue à se venger s’il ne lui avait pas lancé ce regard qui continuait à la hanter. Elle y avait lu de l’incompréhension et de la détresse. 

Il aurait sans doute été plus simple de se convaincre qu’il avait juste peur de mourir, peur de périr noyé, peur de sa vengeance. Mais elle savait que les choses n’étaient pas aussi simples : Damien Gray était un guerrier et un survivant. 

En supposant même qu’il ait été terrifié de se retrouver confronté à un fantôme, ou qu’il ait craint de mourir, il se serait battu jusqu’au bout. Il devait donc y avoir autre chose, quelque chose qui lui échappait. 

Au fond, songea-t–elle, cela n’avait rien d’étonnant. Après tout, Damien et elle se connaissaient à peine lorsqu’ils avaient décidé de se marier. Tout était allé si vite depuis l’instant où ils s’étaient rencontrés… 

Avant de faire sa connaissance, jamais elle ne se serait crue capable de s’abandonner à un homme aussi totalement qu’elle l’avait fait avec lui. N’était-elle pas sortie avec son ex-fiancé durant plusieurs mois avant de s’offrir à lui ? 

Damien ne lui avait laissé aucune chance de maîtriser la situation. Il l’avait délibérément séduite et entraînée dans un tourbillon déchaîné de passion dont l’intensité les avait tous deux pris de court. Ils n’avaient pas eu le temps de réfléchir, de calculer, et s’en étaient remis à leur instinct. 

Etait-ce pour cela qu’elle l’avait laissé partir ? Parce qu’elle continuait à se fier à l’intuition qui l’avait poussée dans ses bras ? 

Lorsqu’elle travaillait au bureau du procureur de Detroit, Olivia s’était souvent demandée pourquoi nombre de femmes battues étaient incapables de témoigner contre leur mari ou leur compagnon. Plus d’une fois, elle avait vu ces hommes sortir de prison parce que celle qu’ils avaient maltraitée avait refusé de porter plainte. 

Etait-elle devenue l’une de ces femmes ? Etait-elle tellement fascinée par cet homme qu’elle était prête à lui pardonner de l’avoir tuée ? 

Olivia serra les dents, se jurant qu’il n’en était rien. Tout ce qu’elle voulait, avant de tuer Damien, c’était obtenir une preuve incontestable de sa culpabilité. 

Certes, tout portait à croire qu’il était bien le meurtrier. C’était bien le moteur de sa voiture qu’elle avait entendu, sa présence qu’elle avait sentie tandis qu’elle se noyait. Mais en tant qu’avocate, elle ne pouvait ignorer le fait qu’aucune de ces preuves n’était réellement concluante. 

Ce faisceau d’indices, si nombreux soient-ils, ne démontrait pas la culpabilité de Damien sans l’ombre d’un doute possible. Et si elle avait témoigné contre lui devant un tribunal, l’avocat de son époux n’aurait eu aucune peine à obtenir la relaxe de son client. 

Elle ne pouvait donc condamner à mort quelqu’un que la justice de son pays aurait déclaré innocent. C’est la raison pour laquelle elle s’était décidée à explorer la maison à la recherche d’une preuve plus décisive. 

Elle espérait juste que Damien serait absent et qu’elle pourrait fouiller les lieux à sa guise. Car l’idée de le revoir avant d’avoir établi de façon irréfutable sa culpabilité ou son innocence l’emplissait d’appréhension. 

Après quelques instants d’hésitation, elle quitta donc le hall et emprunta le grand escalier jusqu’au deuxième étage. Luttant contre l’angoisse qui l’assaillait, elle s’approcha précautionneusement de la porte de la chambre à coucher qu’elle avait partagée avec Damien. 

Rassemblant son courage, elle l’ouvrit et constata avec soulagement que la pièce était déserte. Rien n’avait changé : ni les murs recouverts d’un papier peint vert menthe, ni le plancher de bois sombre et lustré, ni le grand lit à baldaquin qui avait accueilli leurs étreintes passionnées. 

Elle détourna les yeux de ce meuble qui éveillait en elle bien trop de souvenirs aussi troublants que douloureux. D’un pas résolu, elle gagna l’immense armoire en acajou et ouvrit les tiroirs un à un. 

A sa grande surprise, elle s’aperçut que ses vêtements n’avaient pas bougé : ils étaient toujours là où elle les avait rangés. Damien ne les avait ni jetés, ni remisés, comme s’il s’attendait à la voir revenir. 

S’il l’avait tuée, il aurait pourtant dû savoir que cela n’arriverait pas. Mais peut-être avait-il décidé de jouer la comédie pour écarter les soupçons qui pourraient peser sur lui. Une fois de plus, rien ne permettait de conclure avec certitude. 

Olivia referma donc doucement les tiroirs. Elle se préparait à inspecter la table de nuit lorsqu’un bruit de moteur se fit entendre. Elle reconnut aussitôt la Jaguar de Damien et comprit qu’il n’allait pas tarder à rentrer. 

Tendant l’oreille, elle écouta attentivement le grondement si caractéristique du moteur et conclut qu’il n’y avait aucun doute possible : c’était bien celui qu’elle avait entendu le soir de sa mort. 

Evidemment, cela ne prouvait pas que Damien se trouvait au volant ni que l’homme qui conduisait était celui qui l’avait agressée. Olivia tenta d’ignorer le désarroi qu’elle sentait monter en elle. Si elle voulait réellement découvrir ce qui s’était passé ce soir-là, elle allait devoir faire preuve de plus de détachement et se comporter en véritable juriste. 

Elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir puis se refermer presque aussitôt. Un bruit de pas retentit dans l’escalier puis dans le couloir qui menait à la chambre. L’espace d’un instant, Olivia fut tentée de se précipiter dehors et de s’enfuir en courant. 

Mais Damien se demanderait sans doute ce qu’elle était venue faire dans la maison. Et s’il existait la moindre preuve de sa culpabilité, il déciderait peut-être de la faire disparaître. Le mieux était donc de se cacher en espérant qu’il ne s’attarde pas dans la chambre. 

Olivia gagna la salle de bains et se glissa dans le grand placard qui occupait l’un des murs de la pièce. Mais avant même qu’elle ait eu le temps de refermer la porte sur elle, elle entendit Damien pénétrer dans la chambre à coucher. Craignant d’attirer son attention, elle se dissimula derrière une rangée de robes qu’elle avait elle-même accrochées là. 

Elle avait emporté bien plus de vêtements qu’il ne lui en fallait pour leur lune de miel. Mais elle avait espéré convaincre Damien de s’installer définitivement ici. Car elle imaginait sans peine le foyer qu’ils auraient pu créer dans la vieille demeure victorienne. Par comparaison, la belle maison de ville que Damien possédait à Grayson manquait de charme et de convivialité. 

Malheureusement, lorsqu’elle lui avait fait part de ce projet, il avait opposé un refus sans équivoque. Contrairement à elle, il ne s’était jamais senti vraiment à l’aise dans cette maison. Elle avait d’ailleurs été très surprise qu’il choisisse d’y demeurer après sa mort. 

Comme elle se faisait cette réflexion, Damien entra dans la salle de bains et, à travers les interstices des lattes du placard, elle aperçut son reflet dans le miroir. Sa vue suffit à lui arracher un frisson qui ne tenait pas uniquement à l’angoisse d’être découverte. 

Malgré ce qu’il lui avait fait, elle ne pouvait s’empêcher de le trouver désirable. Elle avait toujours été frappée par sa beauté. A ses yeux, il ne s’agissait pas d’une qualité très répandue chez les hommes. Il ne lui arrivait que très rarement de se retourner au passage de l’un d’eux ou d’être troublée par son physique. 

Elle était généralement plus attirée par leur charme, leur charisme, leur pouvoir de séduction. Et Damien n’en manquait pas. Mais il avait également un corps de rêve et des traits d’une finesse étonnante. Le smoking qu’il portait toujours lorsqu’il travaillait au casino mettait en valeur sa haute taille, ses larges épaules et son ventre plat. 

Et lorsqu’il commença à se déshabiller sous ses yeux, elle sentit s’éveiller sur sa peau une sensation de chaleur d’autant plus étonnante que, depuis qu’elle était morte, elle semblait être devenue insensible à la température extérieure. 

Les rayons du soleil qui filtraient à travers la petite fenêtre octogonale caressaient la peau dorée de Damien, mettant en valeur la courbe délicieuse de ses muscles. Il déboucla sa ceinture et son pantalon ne tarda pas à rejoindre la veste et la chemise qu’il avait déjà laissées tomber sur le sol. 

Lorsqu’il fit mine d’ôter son caleçon, Olivia ferma les yeux, refusant de se laisser charmer par cet homme qui l’avait probablement assassinée de ses propres mains. Mais elle ne tarda pas à comprendre qu’elle ne pouvait demeurer aveugle à ce qui se passait dans la salle de bains sous peine de se faire surprendre. 

Lorsqu’elle rouvrit les paupières, elle s’aperçut avec soulagement que Damien ne se dirigeait pas vers le placard mais vers la cabine de douche. Il alluma le robinet et l’eau se mit à couler en cascade le long de son corps. Levant la main vers ses cheveux, il défit son catogan et ils retombèrent sur ses épaules. 

Cette coiffure était l’une des rares concessions que Damien faisait à ses origines indiennes. Pour le reste, il s’efforçait généralement de minimiser les différences qui l’opposaient aux Blancs. 

Il répétait souvent qu’il ne servait à rien de s’apitoyer sur son propre sort et que, s’ils voulaient s’arracher à la misère, les Indiens devaient apprendre à jouer à armes égales avec les autres Américains. C’est la raison pour laquelle il finançait personnellement les études supérieures de plusieurs jeunes de sa tribu. 

Paradoxalement, Olivia avait souvent pensé que c’était probablement de ses ancêtres qu’il tenait cette fierté qui le caractérisait. Elle se lisait d’ailleurs sur son visage au nez aquilin, aux pommettes hautes et aux yeux fendus en amande. 

Ses traits avaient une forme de noblesse naturelle qui ne manquait jamais d’impressionner ses interlocuteurs. Mais la plupart d’entre eux ignoraient que son corps était à l’image de ce visage : c’était celui d’un combattant, digne descendant des guerriers d’antan. 

Elle ne put s’empêcher d’observer avec une pointe d’admiration les muscles qui roulaient sous sa peau ambrée tandis qu’il se savonnait. Elle se rappela alors toutes les fois où elle l’avait rejoint sous la douche. 

Elle s’approchait à pas de loup, sachant pourtant qu’il sentirait sa présence derrière lui, et posait un baiser entre ses épaules. Elle le sentait frissonner sous ses lèvres puis il se retournait et la prenait dans ses bras pour l’embrasser avec passion. 

Puis il la soulevait et la plaquait contre la vitre de la cabine de douche pour pénétrer lentement en elle, faisant naître instantanément au creux de son ventre un brasier qui se propageait à chacun de ses membres. Ce seul souvenir suffisait à éveiller son désir. 

Comment pouvait-elle se montrer si faible après ce qu’il lui avait fait ? Comment pouvait-elle même avoir envie de lui alors qu’elle était morte ? Incapable de répondre à ces questions, elle ne pouvait que contempler cet homme qu’elle haïssait et désirait tout à la fois. 

Il finit par sortir de la cabine, le corps couvert de gouttelettes qui roulaient doucement le long de ses membres. Il s’empara alors d’une serviette de toilette et entreprit de se sécher vigoureusement. 

Cette vision ne fit qu’accroître le trouble qu’éprouvait Olivia. Elle s’aperçut alors que son propre corps paraissait moins inconsistant. 

Surprise, elle se demanda si ce n’étaient pas les sentiments que lui inspirait Damien qui la rattachaient à la réalité, à ce monde qu’elle aurait probablement dû laisser derrière elle à sa mort. Car chaque fois qu’elle se mettait en colère contre lui ou qu’elle le désirait, elle se matérialisait un peu plus. 

Damien lança alors sa serviette humide dans le panier de linge sale et se dirigea vers le placard de la salle de bains. Il se pencha pour y prendre un jean et un T-shirt, si proche d’elle, à présent, qu’elle pouvait voir la chair de poule qui recouvrait ses bras. 

Soudain, il arrêta son geste et tourna la tête vers l’endroit où elle se trouvait. Olivia s’enfonça derrière les robes en espérant que l’obscurité qui régnait dans le placard suffirait à la dissimuler à ses regards. Elle détestait cette nouvelle preuve de lâcheté mais savait qu’elle n’était pas encore prête à affronter Damien. 

Avant d’exercer sa vengeance, elle avait plus que jamais besoin d’obtenir la preuve de sa culpabilité. 

– Olivia ? murmura-t–il d’une voix hésitante. Est-ce que tu es là ? 

Alors qu’elle espérait depuis des mois qu’il finirait par la voir, elle regretta soudain de ne plus être invisible. Mais Damien secoua la tête et passa sa main dans ses cheveux. 

– Bon sang, je suis en train de disjoncter complètement, murmura-t–il. Nathan a raison. Je ferais mieux de partir d’ici avant d’être mûr pour l’asile… 

Olivia sentit un vent de panique l’envahir. C’était impossible. Damien ne pouvait pas partir tant qu’elle ne saurait pas s’il était coupable de son assassinat. S’il quittait la propriété, elle ne pourrait pas le suivre et perdrait toute chance d’obtenir justice. Et elle se retrouverait probablement piégée là à jamais. 

Tandis qu’elle se faisait ces réflexions, Damien enfila en vitesse le jean et le T-shirt noir qu’il venait de choisir. Se détournant enfin, il quitta la salle de bains et la laissa seule. Olivia entendit la porte de la chambre s’ouvrir et se refermer et elle sentit s’évacuer la tension qui l’habitait depuis quelques minutes. 

Précautionneusement, elle écarta la rangée de robes derrière laquelle elle était embusquée et quitta le placard. Par la fenêtre octogonale, elle aperçut Damien qui sortait de la maison et se dirigeait vers le lac. Le vent faisait voler ses cheveux qu’il avait oublié de rattacher. 

Presque à contrecœur, elle détourna le regard. Elle ne pouvait se permettre de se laisser distraire une fois de plus de l’objectif qu’elle s’était fixé. S’il envisageait réellement de partir, il lui faudrait très rapidement découvrir les preuves qu’elle cherchait. 

Sans doute lui fallait-il également chercher le motif qui avait pu conduire Damien à l’assassiner. Il ne pouvait a priori s’agir d’argent puisqu’il était nettement plus fortuné qu’elle et qu’elle ne disposait d’aucun contrat d’assurance-vie susceptible de l’enrichir un peu plus. 

Mais s’il ne l’avait pas tuée pour gagner de l’argent, il l’avait peut-être fait pour éviter d’en perdre. En effet, Damien et elle s’étaient mariés si rapidement qu’ils n’avaient pas pris le temps de signer un avenant à leur contrat de mariage. 

Olivia fronça les sourcils, songeant que cela ne constituait pas vraiment un motif crédible : par défaut, ils étaient mariés sous le régime de la communauté de biens réduite aux acquêts. Or ils n’avaient acheté que très peu de choses en l’espace de quelques semaines… 

Bien sûr, en cas de séparation, il aurait probablement été condamné à lui verser une pension alimentaire. Mais de tels frais ne pouvaient constituer un mobile pour un homme aussi riche que lui. 

Avait-il rencontré une autre femme qui lui avait fait regretter ce mariage précipité ? Cela paraissait peu probable. Au cours des six derniers mois, Damien n’avait invité personne chez lui et il avait passé presque tout son temps dans sa propriété au bord du lac, négligeant même son travail qui occupait autrefois la majeure partie de ses journées. 

Peut-être avait-il décidé de garder ses distances vis-à-vis de sa maîtresse de façon à éviter d’éveiller les soupçons de la police. Mais ce calcul ne paraissait guère compatible avec un tel meurtre. 

S’agissait-il alors d’un geste passionnel ? L’avait-il tuée simplement parce qu’il la haïssait, parce qu’il ne pouvait plus la supporter ? Un frisson courut le long de son échine. Car un tel acte ne pouvait être le fait que d’un déséquilibré. 

L’idée qu’elle avait pu tomber amoureuse et vivre auprès d’un fou l’emplissait d’une terreur rétrospective qui paraissait d’autant plus absurde qu’elle était déjà morte et n’avait plus rien à perdre. Mais elle ne pouvait s’empêcher de repenser à ce que lui avait dit Matthew Haynes, le shérif de la réserve. 

Ce dernier était persuadé que la mort de Mélanie, la première épouse de Damien, n’était pas un accident. Elle avait été retrouvée au pied de la maison du lac. L’enquête avait établi qu’elle était tombée de la terrasse et s’était brisé la nuque. La plupart des gens pensaient qu’elle s’était suicidée, mais certains murmuraient que Damien l’avait peut-être aidée. 

Bien sûr, sur le coup, Olivia avait refusé de croire ce que lui disait Matthew. Après tout, elle avait rompu avec lui peu de temps auparavant et il se pouvait qu’il en veuille à Damien. 

Néanmoins, elle savait que Matthew était un homme intègre. S’il avait accusé Damien, c’est probablement qu’il avait de bonnes raisons de le croire coupable. 

Olivia décida donc d’étendre ses investigations : si elle parvenait à prouver qu’il était coupable de ce premier meurtre, il deviendrait plus que probable qu’il avait également commis le second. 

Elle commença par une fouille systématique de la chambre à coucher, ne négligeant aucun placard, aucun tiroir et allant même jusqu’à inspecter les boîtes à chaussures. Tout en cherchant, elle s’efforçait de se remémorer les conversations qu’elle avait eues avec Damien au sujet de sa première femme. 

Il ne parlait guère de Mélanie. Mais lorsqu’il avait évoqué son décès, il avait indiqué qu’elle s’était suicidée. Olivia se demanda si c’était aussi ce qu’il disait d’elle. Cette idée éveilla en elle un accès de colère glacée. Elle espéra que, si tel était le cas, sa mère et ses amis les plus proches n’étaient pas dupes, qu’ils comprenaient qu’elle n’avait pu commettre un tel acte. 

Cela ne faisait que renforcer sa propre motivation. Et après avoir passé la chambre au peigne fin sans rien trouver de concluant, elle gagna le bureau qui se trouvait au rez-de-chaussée. Par la fenêtre de cette pièce, elle aperçut de nouveau Damien qui se tenait debout face au lac, les yeux rivés sur les eaux cristallines. 

Comprenant qu’elle avait tout son temps pour poursuivre ses recherches, elle passa en revue les documents qui étaient posés sur la table de travail en acajou. Parmi les lettres et les factures diverses, elle ne tarda pas à découvrir un mandat de perquisition qui autorisait la police à fouiller la propriété. 

Un peu soulagée, elle comprit que sa disparition avait éveillé la méfiance des autorités. Malheureusement, son corps avait coulé bien trop profondément pour qu’on puisse espérer le retrouver un jour, même en draguant le plan d’eau. 

De toute évidence, la police n’avait pas non plus découvert d’éléments compromettants indiquant que Damien l’avait assassinée. Dans le cas contraire, il serait probablement en prison à l’heure actuelle. 

Malheureusement, Damien était un joueur professionnel et, en tant que tel, il ne prenait jamais de risque inutile. S’il l’avait réellement tuée, il avait probablement pris soin de faire disparaître tout indice compromettant. 

Son meilleur espoir, en réalité, était de trouver un témoin crédible, quelqu’un qui saurait ce qui était arrivé à Mélanie ou à elle-même. Forte de cette conviction, elle quitta le bureau de Damien et sortit de la maison pour s’enfoncer dans les bois. 

Peut-être existait-il une personne susceptible de lui accorder son aide. Et si elle n’avait que peu de chance de l’obtenir, elle entendait bien faire tout ce qui était en son pouvoir pour y parvenir. 
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Aussi discrètement que possible, Damien progressait à travers bois, les yeux fixés sur la silhouette féminine qu’il apercevait par intermittence entre les troncs des arbres. Sa longue chevelure d’un blond cendré ne laissait aucun doute quant à l’identité de celle qu’il suivait. 

Il avait bien cru percevoir sa présence lorsqu’il se trouvait dans la salle de bains. C’était une sensation familière, d’ailleurs. A maintes reprises, de son vivant, il l’avait surprise en train de l’observer sous la douche, les yeux brillant d’un désir communicatif. 

Combien de fois l’avait-elle rejoint, pressant son corps brûlant contre le sien ? 

Il prenait alors le temps de la couvrir de baisers, veillant à ne négliger aucune parcelle de sa peau satinée qu’il explorait consciencieusement de ses lèvres, de sa langue et de ses dents. 

Il aimait la sentir frissonner sous ses caresses. Il aimait sentir ses doigts plonger dans ses cheveux et l’attirer plus près encore. Et il aimait plus que tout le gémissement qu’elle poussait lorsque sa bouche se posait enfin entre ses cuisses et qu’il goûtait pleinement le désir qu’elle avait de lui. 

Il prenait tout son temps pour la guider inexorablement vers le plaisir, pour l’entraîner vers cette extase qui la balayait comme un fétu de paille, la faisant frémir de la tête aux pieds. 

Mais il ne lui laissait pas le temps de se remettre de ses émotions. Se redressant, il pénétrait au plus profond d’elle-même, s’enfonçant d’un geste dans ce fourreau de soie brûlante qui paraissait l’envelopper tout entier, se contractant doucement autour de sa hampe gorgée du désir impérieux qu’il avait d’elle. 

Tous deux se mettaient alors à bouger en rythme, retrouvant naturellement cet accord parfait qui avait toujours existé entre eux. Et bientôt, emportés par cette passion dévorante, ils ne faisaient plus qu’un… 

Avalant difficilement sa salive, Damien s’efforça de refouler ces images d’un érotisme si intense qu’il en devenait presque douloureux. Depuis qu’Olivia avait disparu, il n’avait pas fait l’amour. L’idée même d’étreindre une autre femme lui répugnait, tant il avait peur d’abîmer les délicieux souvenirs qu’il conservait de leurs étreintes passées. 

Il en était venu à croire que plus jamais il ne connaîtrait une telle extase, qu’il devrait désormais se résoudre à cette vie monacale, à cette retraite qui ne s’achèverait que dans la mort. 

Mais voilà qu’elle était de retour. Au mépris de la science, de la raison et de ses propres convictions, elle était revenue d’entre les morts. Et il était bien décidé à ne pas la laisser disparaître de nouveau avant d’avoir obtenu une explication. 

Il voulait savoir pourquoi elle était morte, pourquoi elle était revenue et surtout, pourquoi elle avait tenté de le tuer. 

Bien décidé à obtenir des réponses à ces questions, Damien pressa un peu plus le pas pour se rapprocher d’Olivia. Elle semblait nettement plus matérialisée que lorsqu’il l’avait vue la veille au soir et il se demanda brusquement s’il ne s’était pas trompé. 

Se pouvait-il qu’Olivia soit vivante ? 

Mais dans ce cas, qu’attendait-elle de lui ? Pourquoi errait-elle aux alentours du lac en pleine nuit ? Pourquoi refusait-elle de lui parler ? Pourquoi avait-elle disparu, six mois auparavant ? 

Se pouvait-il qu’elle cherche sciemment à le rendre fou ? 

Cette idée le fit frissonner. Il avait peine à imaginer qu’Olivia puisse faire preuve d’un tel sadisme. Mais n’était-il pas plus rationnel de le penser que de croire qu’elle était bel et bien revenue d’entre les morts ? 

De toute façon, il ne tarderait pas à obtenir une réponse à ses questions. 

La jeune femme ne semblait toujours pas avoir perçu sa présence et il couvrit la distance qui les séparait pour la prendre par le bras et la forcer à se retourner. Lorsqu’elle lui fit face, il la considéra avec stupeur. 

– Vous n’êtes pas Olivia…, remarqua-t–il enfin. 

La ressemblance qui existait entre son interlocutrice et son épouse disparue était pourtant troublante : elles avaient la même teinte de cheveux, la même couleur d’yeux et des traits étonnamment semblables. Mais la femme qu’il tenait par le bras était sensiblement plus petite et plus âgée. 

– Cela ne devrait pas vous surprendre, lui dit-elle en lui jetant un regard presque aussi haineux que celui qu’Olivia lui avait lancé la veille. Après tout, vous l’avez tuée ! 

Elle se dégagea brusquement et recula d’un pas, le considérant avec méfiance. 

– Qui êtes-vous ? lui demanda Damien en fronçant les sourcils. 

– Je m’appelle Ana Olsson, répondit-elle. 

Ce nom ne lui disait rien. Pourtant, plus il étudiait le visage de l’inconnue et plus elle lui rappelait Olivia. 

– Je suis la mère d’Olivia, ajouta-t–elle. 

Damien la considéra attentivement. Elle portait une longue robe verte, une multitude de fins bracelets d’argent et un collier orné d’un gros morceau d’ambre. Cette tenue lui donnait une allure un peu bohème et la faisait paraître plus jeune qu’elle ne devait l’être en réalité. 

Damien n’avait jamais rencontré les parents d’Olivia. Tous deux avaient préféré se marier dans la plus stricte intimité et n’avaient invité ni famille ni amis, préférant se retrouver en tête à tête. Olivia lui avait pourtant montré un cliché représentant ses parents et il se rappelait vaguement un homme d’aspect très distingué et une femme aux cheveux bruns. 

De toute évidence, celle-ci devait être la seconde épouse de son père. Ana, quant à elle, devait être sa mère biologique, ce qui expliquait la ressemblance existant entre eux. 

– Je l’avais pourtant avertie, reprit la mère d’Olivia. Je lui avais prédit qu’elle mourrait si elle vous épousait. Mais elle a refusé de m’écouter… 

De grosses larmes roulèrent le long de ses joues. 

– Et maintenant, elle est partie…, articula-t–elle d’une voix brisée. 

– Je n’ai pas tué Olivia, insista Damien en s’efforçant de maîtriser l’agacement que lui inspiraient ces accusations. Je l’aimais. 

Jusqu’alors, il avait été convaincu qu’elle aussi l’avait aimé, mais depuis qu’elle avait essayé de le noyer, il n’en était plus tout à fait aussi certain. 

– J’ai vu ce que vous lui avez fait ! insista Ana. Je vous ai vu la tuer. Vous n’êtes qu’un monstre ! 

Damien secoua doucement la tête, incrédule. Pas étonnant qu’Olivia se soit gardée de mentionner sa mère biologique. De toute évidence, elle était folle à lier. 

– Mais qu’est-ce que vous racontez ? lui demanda-t–il cependant. 

– J’ai eu une vision, déclara-t–elle. 

– Une vision prémonitoire ? s’enquit-il, de plus en plus surpris. Vous avez des talents psychiques ? 

– Oui, répondit-elle. 

– Et vous prétendez avoir vu la mort d’Olivia ? 

– Oui. Je vous ai vu vous approcher d’elle par-derrière et la frapper à la tête à l’aide d’une bouteille de champagne. Elle a basculé dans le lac et vous l’avez maintenue sous l’eau jusqu’à ce qu’elle se soit noyée ! 

– C’est de la folie, s’exclama Damien. Je n’ai jamais fait une chose pareille. 

– Pourquoi n’a-t–elle pas voulu me croire ? se lamenta Ana. Elle aurait dû savoir qu’elle n’obtiendrait rien de bon en s’installant au bord du lac des larmes… 

Damien fronça les sourcils. Tout comme Olivia, Ana lui rappelait le personnage d’Anya tel que le décrivait la légende de Loup Gris. Se pouvait-il que les deux femmes soient liées à cette figure mythique ? Faisaient-elles partie de sa descendance ? Cela aurait pu expliquer l’intérêt marqué que le lac des larmes paraissait inspirer à Olivia. 

Evidemment, il pouvait également s’agir d’une mise en scène tordue élaborée par Ana et sa fille pour le rendre fou, l’acculer au suicide ou le convaincre de leur léguer sa propriété. Un tel subterfuge paraissait particulièrement grossier, mais Damien avait déjà constaté que certaines personnes étaient prêtes à tout pour s’enrichir. 

Depuis la mort de Mélanie, bien des femmes avaient tenté de le séduire afin de profiter de sa fortune. Il avait toujours su discerner leurs véritables intentions et les éconduire. Se pouvait-il qu’il se soit trompé au sujet d’Olivia ? Qu’elle ait juste été plus maligne que les autres ? 

– Je n’ai jamais fait de mal à votre fille, déclara-t–il en regardant Ana droit dans les yeux. 

Mais celle-ci ne prêta aucune attention à ses dénégations. 

– Je l’avais avertie, mais elle n’a rien voulu entendre, reprit-elle. C’est son père, mon ex-mari, qui l’a montée contre moi… 

– Tout comme vous vouliez la monter contre moi, remarqua Damien. Mais ce que je ne comprends pas, c’est qu’elle ne m’en ait pas parlé. Quand l’avez-vous mise en garde à mon sujet, exactement ? 

– C’était juste avant votre mariage, répondit Ana. Cela faisait des années que je ne l’avais pas vue, mais j’ai fait ce rêve et j’ai compris qu’elle était en danger. 

– Mais pourquoi êtes-vous revenue ? 

– Parce que je n’ai pas le choix, déclara Ana. Je dois rester ici, près d’elle… 

– Je comprends, acquieça Damien. 

C’est pour cette raison que lui-même s’attardait au bord du lac des larmes, dans cette maison qu’il détestait et qu’il avait décidé de ne plus jamais habiter. Tout comme Ana, il était incapable de couper le lien qui l’unissait toujours à Olivia. Peut-être était-ce pour cela qu’il ne s’était pas rendu à la cérémonie organisée à Detroit par le père de la jeune femme. 

Il se demanda brusquement si Nathan n’avait pas vu juste et si ce n’était pas lui qui avait fait d’elle un fantôme, simplement parce qu’il était incapable de faire son deuil. 

– Je veux aussi m’assurer qu’elle obtiendra justice, reprit Ana. Je tiens à ce que vous payiez pour ce que vous lui avez fait ! 

Damien songea qu’elle trouverait probablement un allié en la personne du shérif Haynes. Après tout, il avait déjà fait tout ce qui était en son pouvoir pour tenter de prouver que Damien avait tué son épouse. 

– Ne vous en faites pas, répondit-il. Même si je n’ai pas tué votre fille, ma vie est devenue un véritable enfer depuis qu’elle est morte. 

– Que savez-vous de l’enfer ? répliqua Ana en le fusillant du regard. Vous êtes riche et en bonne santé, alors que son corps gît au fond de ce lac où personne ne la retrouvera jamais ! 

– Vous dites que vous avez un don, remarqua alors Damien. Est-ce que vous avez vu votre fille depuis qu’elle est morte ? 

– Que voulez-vous dire ? 

– Est-ce que vous avez vu son fantôme ? 

– Non. Ma grand-mère le pouvait. Tout ce dont je suis capable, c’est d’entrevoir l’avenir. 

– Vous voulez dire que ces dons se transmettent de mère en fille ? s’enquit Damien, curieux. 

C’était généralement le cas des pouvoirs dont disposaient les chamans comme Nathan. Et cela pouvait expliquer qu’Olivia soit revenue d’entre les morts pour tenter de le tuer. 

– Non, répondit Ana en secouant doucement la tête. Ces dons sautent toujours une génération. Ni ma mère ni Olivia ne disposaient de talents de ce genre. 

Damien s’efforça de dissimuler son étonnement. Car cette étrange caractéristique évoquait une fois de plus la légende d’Anya. Selon la tradition, en effet, la belle sorcière venue d’Europe tenait ses pouvoirs de sa grand-mère qui les tenait de sa propre grand-mère. 

Soit il s’agissait d’une simple coïncidence, soit Ana avait effectué des recherches poussées sur le sujet. Mais dans ce cas, elle aurait dû savoir qu’Anya et Loup Gris n’avaient pas eu d’enfants. Damien descendait du fils que le guerrier avait eu avec sa première épouse, bien avant que la belle sorcière ne traverse l’Atlantique. 

Au fond, cela avait peu d’importance. De son propre aveu, Ana avait perdu tout contact avec sa fille bien des années auparavant. De plus, elle était incapable de communiquer avec son esprit. Il ne pouvait donc compter sur elle pour l’aider à entrer en contact avec Olivia. 

– Je suis vraiment désolé que vous ayez perdu votre fille, lui dit-il gravement. Mais je suis plus désolé encore d’avoir perdu mon épouse. Car que vous le croyiez ou non, j’aimais Olivia plus que tout et je ne lui aurais jamais fait le moindre mal. 

Sans attendre la réponse d’Ana, il tourna les talons et reprit à grands pas le chemin de la maison. Une brume épaisse avait commencé à se lever, se répandant lentement sur le lac qui prenait un aspect plus mystérieux encore que d’ordinaire. 

Damien se demanda s’il reverrait Olivia, ce soir-là. Mais comme il formulait cette question muette, il se demanda si Nathan n’avait pas raison et s’il ne ferait pas mieux de quitter cet endroit hanté. Car même s’il retrouvait le fantôme de son épouse et s’il parvenait à l’apaiser, il ne pouvait espérer vivre avec un esprit. 

Sans doute était-il préférable de s’éloigner pour que tous deux puissent trouver la paix une fois pour toutes. 

***

Olivia avait fini par retrouver le sentier tortueux qui s’enfonçait à travers bois et conduisait à la cabane de Nathan. Damien l’y avait emmenée une fois, peu de temps après leur mariage. Elle lui avait demandé pourquoi le chaman vivait seul au fond de la forêt au lieu de s’installer dans l’une des chambres de la maison victorienne. 

Damien lui avait alors expliqué que son cousin préférait demeurer proche de la nature et des esprits qui la peuplaient. Il ne lui restait donc qu’à espérer que les pouvoirs de Nathan étaient bien réels et qu’il serait capable de la voir et de communiquer avec elle. 

En approchant de la cabane, elle aperçut le chaman assis devant un feu de bois dans lequel il jetait par intermittence des poignées d’herbes fraîches qui dégageaient une fumée acre. 

Nathan ressemblait beaucoup à Damien. Comme lui, il était grand et musclé et avait de longs cheveux noirs. Mais tandis que son cousin cultivait une apparence élégante et raffinée, il y avait chez Nathan quelque chose de sauvage et de vaguement inquiétant. 

A ses cheveux nattés étaient accrochés des plumes et de petits os qui cliquetaient au gré de ses mouvements. Ce jour-là, il portait un pantalon en daim décoré de franges et des mocassins traditionnels. Sa poitrine dénudée et ses pommettes étaient barrées de traits de peinture dont la couleur évoquait celle du sang. 

Le regard de Nathan était plus perçant encore que celui de Damien. Il donnait généralement l’impression à ses interlocuteurs d’être capable de lire au plus profond de leur âme et de deviner leurs pensées les plus secrètes. 

Nombre de villageois en étaient d’ailleurs convaincus. Ils éprouvaient à l’égard de Nathan un mélange de respect, de crainte et d’admiration, le tenant pour l’un des derniers véritables héritiers de la tradition chamanique. 

Assez peu rassurée, Olivia s’avança vers lui et constata qu’il avait les yeux fermés. Régulièrement, il tirait de longues bouffées sur sa pipe qui dégageait une odeur amère. Elle demeura quelques instants immobile, hésitant à interrompre sa transe. 

Il jeta une nouvelle poignée d’herbes au cœur des flammes. Elles parurent se tordre et prirent une étrange couleur verte. La fragrance qui se dégagea du brasier ne ressemblait à rien de ce qu’Olivia avait pu sentir jusqu’alors. 

Elle se rappela alors ce que lui avait dit Damien. D’après lui, on trouvait aux alentours du lac un certain nombre de plantes que les anciens utilisaient comme psychotropes ou comme médicaments. C’était d’ailleurs leur présence qui expliquait que son clan ait choisi de s’installer ici. Depuis lors, les chamans de la tribu avaient toujours été considérés comme de puissants guérisseurs. 

Nathan était leur héritier. Jamais auparavant Olivia n’avait eu l’occasion de rencontrer quelqu’un comme lui. Même sa propre mère qui prétendait avoir le don de double vue et se passionnait pour l’ésotérisme paraissait presque banale par comparaison. 

Il émanait du chaman une impression de puissance, une forme de magnétisme qui ne pouvaient laisser personne indifférent. Il paraissait réellement avoir un pied dans chaque monde, celui des vivants et celui des esprits. Jusqu’à présent, Olivia n’avait pas vraiment cru à ses pouvoirs, mais elle espérait à présent qu’il serait en mesure de lui venir en aide. 

– Nathan, appela-t–elle doucement. 

Il ne parut pas l’entendre et continua à marmonner à mi-voix, les yeux clos. 

– Nathan, répéta-t–elle un peu plus fort. 

Il ouvrit brusquement les yeux, mais au lieu de se tourner vers elle, il observa fixement les flammes qui dansaient devant lui, comme s’il voyait quelque chose qu’elle ne pouvait distinguer. 

S’il y avait un esprit au sein du foyer, comment se faisait-il qu’elle ne l’ait pas aperçu elle aussi ? Après tout, c’était elle qui était morte… 

Mais les esprits que voyait Nathan n’étaient peut-être que des chimères issues tout droit de son imagination. Si c’était le cas, elle ne pouvait espérer quoi que ce soit de lui. 

– Nathan, appela-t–elle de nouveau. Regardez-moi ! J’ai besoin de votre aide. Je vous en prie ! 

Il ne levait toujours pas les yeux, apparemment fasciné par le feu qui crépitait devant lui. Rassemblant son courage, Olivia s’avança donc au milieu des flammes. Ainsi qu’elle l’avait imaginé, elle n’éprouva aucune sensation de brûlure. Le brasier faisait juste naître une douce chaleur qui se propageait en elle. 

Malheureusement, cela n’eut pas le moindre effet sur Nathan qui continua à chantonner à mi-voix. Frustrée, Olivia émergea des flammes et s’avança vers lui pour le prendre par l’épaule et le secouer vivement. 

Mais elle paraissait avoir de nouveau perdu toute matérialité et sa main traversa le corps de Nathan comme s’il ne s’agissait que d’un hologramme dépourvu de toute substance. Une fois de plus, il ne réagit pas et elle se fendit d’un juron rageur. 

– J’aurais dû le savoir, s’exclama-t–elle. Vous n’êtes qu’un charlatan ! 

Curieusement, cette idée la déprimait. Elle n’avait pourtant jamais caché les doutes que lui inspiraient les dons paranormaux des gens qui l’entouraient, qu’il s’agisse de sa propre mère, de sa cothurne à l’université qui pratiquait le tarot divinatoire ou l’un de ses ex qui prétendait être doté d’un sixième sens. 

Mais le fait de devenir un fantôme avait quelque peu ébranlé ses convictions matérialistes et elle était prête aujourd’hui à reconnaître que certains phénomènes défiaient toute explication rationnelle. 

Cela ne signifiait pas pour autant que les facultés de Nathan étaient authentiques. Evidemment, il était également possible qu’il perçoive sa présence mais feigne de l’ignorer. 

– Nathan, je vous en prie, plaida-t–elle une fois encore. Aidez-moi… 

L’espace d’un instant, elle crut qu’il allait lui répondre. Son regard se posa sur elle et elle acquit la conviction qu’il pouvait effectivement la voir. Mais il détourna presque aussitôt les yeux et se replongea dans la contemplation du foyer. 

Défaite, Olivia comprit qu’il ne lui répondrait pas. Il ne lui restait donc plus qu’à explorer de nouveau la maison à la recherche d’un indice quelconque. 

***

Damien pénétra dans le grand hall de la maison et fit claquer rageusement la lourde porte d’entrée derrière lui. Le choc fut si violent que le chandelier de cristal tinta légèrement. Il était désormais convaincu qu’Ana Olsson n’était pas la seule à le croire coupable du meurtre de sa fille. Olivia devait penser elle aussi qu’il l’avait tuée et c’est pour cette raison qu’elle avait tenté de l’assassiner à son tour. 

Sans doute ne comprenait-elle pas à quel point son geste était vain. Car depuis qu’elle avait disparu, il ne vivait plus qu’à moitié, traversant l’existence comme un fantôme en se contentant d’exécuter de façon automatique ce que d’autres attendaient de lui. En le privant de cette ombre de vie, Olivia ne remporterait qu’une bien piètre victoire. 

Damien gagna son bureau où il se servit un verre de whisky avant d’aller s’asseoir à son bureau. En observant les papiers qui étaient posés là, il comprit aussitôt que quelque chose n’allait pas. De toute évidence, quelqu’un avait fouillé ses affaires. 

S’agissait-il d’Olivia, dont il avait cru sentir la présence, un peu plus tôt dans la journée, ou de sa mère qu’il avait surprise non loin de la maison ? Mais dans ce cas, qu’étaient-elles venues chercher ici ? 

Il ramassa le mandat de perquisition qui était posé parmi les documents et l’observa en sirotant son verre de whisky. Tout comme le shérif Haynes avant elles, Ana ou Olivia avaient peut-être tenté de trouver des preuves à charge contre lui. 

Il y avait là une certaine ironie, songea-t–il : tout le monde paraissait bien décidé à lui faire endosser la culpabilité de ce meurtre qui l’avait pourtant plongé dans le désespoir le plus insondable. 

Damien avala une gorgée de liquide ambré qui lui brûla délicieusement la gorge. L’alcool l’aida à chasser la colère qui l’avait envahi depuis qu’il s’était entretenu avec Ana. Il s’étonna d’ailleurs que l’effet du breuvage soit aussi rapide. 

Mais cela faisait plusieurs semaines qu’il s’interdisait de toucher à son whisky préféré pour ne pas être tenté d’y noyer son chagrin. De plus, il n’avait pas beaucoup dormi au cours des nuits précédentes. 

Une nouvelle gorgée fit monter en lui une brusque sensation de vertige. Sa vue se troubla et il eut l’impression que la pièce se dédoublait brusquement. Inquiet, il se redressa, luttant contre le tournis. D’un pas titubant, il traversa la pièce jusqu’au bar sur lequel il avait laissé la bouteille de whisky. 

Il eut beaucoup de mal à se concentrer sur le liquide qui restait à l’intérieur mais finit par obtenir confirmation de ses doutes. Au fond de la bouteille flottait un précipité noirâtre qui semblait indiquer que quelqu’un avait bel et bien cherché à l’empoisonner. 

S’agissait-il d’Olivia, d’Ana ou du shérif Haynes ? Au fond, cela importait peu. 

En titubant de plus belle, il se dirigea vers la porte. S’il pouvait atteindre la salle de bains et se faire vomir, il avait peut-être encore une chance de s’en sortir. 
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Olivia contemplait la grande maison victorienne plongée dans les ténèbres. Dans la pénombre de cette fin de journée, elle prenait un aspect presque menaçant, avec ses tourelles et ses flèches qui évoquaient vaguement celles d’un château gothique. 

Elle avait d’abord pensé que Damien n’était pas rentré, mais sa voiture était bien garée au pied de l’escalier menant à la porte d’entrée. Il était peu probable qu’il soit allé se coucher aussi tôt. Où donc était-il passé ? 

Tout en se posant la question, elle comprit subitement qu’elle s’inquiétait à son sujet. Cela paraissait absurde de la part de quelqu’un qui avait tenté de le tuer, la veille au soir. Mais c’était plus fort qu’elle. 

Malgré ses soupçons à son égard, elle ne parvenait pas réellement à oublier les sentiments qu’elle avait éprouvés à son égard. Mais tout avait été si vite entre eux. De leur rencontre à leur mariage et à son assassinat, il ne s’était écoulé que quelques mois. 

Comment avaient-ils pu passer de la passion à la haine en si peu de temps ? Il lui suffisait de fermer les yeux pour revoir avec précision le déferlement de passion brûlante qui avait marqué leur deuxième rencontre… 

***

Le lendemain du jour où ils s’étaient rencontrés au bord du lac des larmes, Olivia se rendit à son casino pour solliciter le poste de responsable juridique. Elle avait pris rendez-vous bien avant de rencontrer Damien et il aurait sans doute été plus sage de l’annuler étant donné ce qui s’était passé entre eux. Mais elle n’avait pas pu résister à la tentation de le revoir. 

Ce fut la secrétaire de Damien qui l’accueillit et lui annonça que Damien recevait lui-même les candidats. Les jambes légèrement flageolantes, Olivia alla donc frapper à la porte de son bureau. 

Lorsqu’elle entra, Damien leva les yeux de son CV qu’il était en train d’étudier et la transperça littéralement du regard. La colère qu’elle y lut lui arracha un petit frisson d’angoisse involontaire. 

– Ainsi ce n’était qu’un subterfuge ? lui dit-il d’une voix glaciale. Une façon de te faire bien voir avant de passer l’entretien d’embauche ? 

Olivia secoua la tête, blessée qu’il puisse penser une telle chose d’elle. 

– Tu voudrais me faire croire que notre rencontre d’hier était complètement fortuite ? 

– Oui. On m’avait parlé du lac des larmes et de sa légende et j’étais curieuse de découvrir cet endroit. Je ne pensais vraiment pas t’y rencontrer. Quant à ce qui s’est passé ensuite, je te rappelle que c’est toi qui en as pris l’initiative. Je n’avais pas plus l’intention d’aller nager nue dans le lac que de coucher avec toi. 

– Ne me dis pas que je t’y ai forcée, objecta Damien. 

– Non, mais tu m’as volontairement séduite. 

Il se leva et contourna son bureau pour s’approcher d’elle. Nerveuse, elle ne put s’empêcher de reculer et se retrouva adossée à la porte qu’elle venait de franchir. Tendant la main vers elle, Damien effleura sa joue du bout des doigts, faisant naître sur sa peau un délicieux tressaillement. 

Il l’attira alors contre lui et elle se laissa faire, incapable de résister à l’attirance qu’il exerçait sur elle. Le baiser qu’ils échangèrent acheva d’enflammer ses sens, éveillant au plus profond d’elle-même un désir qui la dévorait. 

La main de Damien s’égara sur son corps, glissant le long de son flanc pour remonter le long de sa cuisse, sous la jupe qu’elle portait. L’autre s’était posée sur l’un de ses seins qu’il caressait à présent du bout du pouce, lui arrachant d’incontrôlables gémissements de plaisir. 

Il les fit taire d’un nouveau baiser, plus ardent encore que le précédent. Il la dévorait littéralement, disloquant en elle toute résistance et toute raison. 

En cet instant, elle se moquait de savoir s’il l’aimait ou s’il se contentait de la désirer : elle avait besoin de lui, besoin de le sentir entrer en elle pour éteindre l’incendie qui faisait rage au creux de son ventre et menaçait de la consumer entièrement. 

Renonçant à contrôler la situation, elle s’abandonna à lui et plongea ses doigts dans ses longs cheveux noirs. Elle dénoua le fil de cuir qui les retenait et s’écarta légèrement pour pouvoir se rassasier de la vue de cet homme qui savait lui procurer tant de plaisir. 

Il en profita pour commencer à déboutonner son chemisier puis détacha son soutien-gorge pour révéler sa poitrine gorgée de désir. Se penchant sur elle, il prit alors l’un de ses mamelons entre ses lèvres et entreprit d’agacer son téton du bout de la langue. 

Olivia renversa la tête en arrière pour mieux s’offrir à lui. Son corps tout entier était parcouru de frémissements incoercibles, à présent. Elle serra les cuisses pour tenter de soulager l’envie presque douloureuse qu’elle avait de lui. 

Devinant ses intentions, Damien lui ôta sa culotte qui descendit le long de ses jambes pour venir se poser à ses pieds. Puis, glissant une main sous sa jupe, il commença à la caresser. Lorsque ses doigts glissèrent en elle, elle fut balayée par une vague de plaisir qu’elle ne put maîtriser et dut plaquer sa bouche contre son épaule pour étouffer le cri qui lui montait aux lèvres. 

Lorsqu’elle reprit contact avec la réalité, elle s’émerveilla de la facilité avec laquelle il parvenait à lui faire perdre tout contrôle. D’une main tremblante, elle défit alors sa ceinture et le débarrassa de son pantalon et de son caleçon avant de l’attirer vers elle. 

Il la souleva de façon à pouvoir entrer en elle et elle noua ses jambes autour de sa taille pour mieux le sentir. Lorsqu’il commença à bouger, elle se mordit les lèvres et enfouit son visage au creux de son cou, se gorgeant de son odeur. 

Il allait et venait en elle, s’enfonçant toujours plus loin, les entraînant tous deux à la poursuite d’un plaisir dont l’intensité dépassait tout ce qu’elle avait jamais connu, tout ce qu’elle avait cru possible. Haletants, éperdus de passion, ils ne formaient plus qu’un seul corps, un seul esprit, une seule âme… 

***

Olivia rouvrit les yeux, luttant contre le mélange de désir et de colère que ces souvenirs avaient fait naître en elle. Elle remarqua alors l’étrange sensation de chaleur qui s’était répandue en elle, comme lorsqu’elle se tenait au milieu du feu, devant chez Nathan. 

Comment pouvait-elle espérer se venger de Damien s’il avait le don d’éveiller son désir même par-delà la mort ? Lors de leur première rencontre, elle avait été incapable de lui faire du mal. Le serait-elle vraiment lorsqu’elle aurait réussi à prouver sa culpabilité ? 

Elle ne pouvait que l’espérer. En attendant, il lui fallait impérativement réunir tous les éléments qui avaient pu échapper à l’attention du shérif et de ses hommes. Et puisque Damien ne se trouvait apparemment pas chez lui, elle profiterait de son absence pour poursuivre les recherches qu’elle avait commencées ce matin-là. 

D’un pas résolu, elle se dirigea donc vers la porte d’entrée qu’elle eut la surprise de trouver ouverte. Etonnée, elle pénétra dans la maison. 

Dès qu’elle franchit le seuil, elle comprit que quelque chose de grave s’était produit. Elle n’aurait su dire pourquoi elle en était aussi convaincue. La mort l’avait peut-être rendue plus sensible au monde qui l’entourait et à ses propres intuitions. 

Inquiète, elle parcourut rapidement le rez-de-chaussée à la recherche de Damien. Dans son bureau, elle avisa une bouteille de whisky renversée par terre. Son contenu s’était répandu sur le tapis et une lourde odeur d’alcool flottait dans l’air. 

Cette découverte ne fit que renforcer ses sombres pressentiments. En temps normal, Damien n’aurait jamais laissé son bureau dans un tel état. 

– Damien ! appela-t–elle. 

Son cri résonna de façon étrange dans la maison apparemment déserte, mais personne ne lui répondit. Après avoir fait rapidement le tour des autres pièces, elle décida de monter directement au deuxième étage. La porte de la chambre était grande ouverte et elle aperçut Damien étendu sur le sol. 

La peur qui étreignait Olivia se fit plus oppressante encore. Une fois de plus, elle se demanda pourquoi elle s’inquiétait tant au sujet d’un homme dont elle souhaitait la mort depuis près de six mois. Hélas, rien ne semblait pouvoir altérer l’attachement qu’elle éprouvait envers lui. 

Elle s’approcha donc et s’agenouilla auprès de son corps sans vie. Il gisait sur le ventre et elle ne pouvait donc s’assurer qu’il respirait toujours. 

– Damien ? murmura-t–elle d’une voix tremblante. 

Elle tendit la main vers lui pour effleurer ses longs cheveux noirs et constata qu’elle s’était assez matérialisée pour pouvoir les toucher. Elle écarta donc la mèche qui dissimulait en partie son visage. 

Pour une fois, sa peau était presque aussi pâle que celle d’Olivia et elle lui parut plus froide que d’ordinaire. Il ne bougea pas d’un pouce et elle se demanda de nouveau s’il était mort. 

– Damien ? appela-t–elle une fois encore en cherchant son pouls. 

Elle sentit alors une main se refermer sur son poignet tandis qu’il tournait la tête vers elle. Son regard lourd de reproches trahissait la tristesse et la colère. Ses doigts se resserrèrent sur sa peau et elle s’étonna d’être devenue aussi tangible. 

***

Damien devait déployer un effort de concentration surhumain pour lutter contre l’évanouissement. 

– Cette fois, tu as réussi ton coup, articula-t–il difficilement. 

– Je ne comprends pas, murmura-t–elle. 

Sa voix n’avait pas changé. Elle éveillait en lui tant de tristesse et de nostalgie qu’il sentit les larmes lui monter aux yeux. En la voyant, il comprit soudain combien elle lui avait manqué tout au long de ces derniers mois. 

Mais la femme qu’il aimait était morte. Et son fantôme avait tenté de le tuer à deux reprises. Comment avaient-ils pu en arriver là ? Comment la passion et l’amour qui les avaient réunis avaient-ils pu se muer en une telle haine ? 

– De quoi parles-tu ? demanda-t–elle. 

– Tu as essayé de me noyer, répondit-il d’une voix hachée. Dans le lac… J’ai vu ton visage… 

Sa vision se troubla et l’image d’Olivia parut se dédoubler devant ses yeux. 

– C’est vrai, reconnut-elle d’un ton lourd de rancœur. Cela fait six mois que je suis au fond de ce lac sans parvenir à trouver le repos. 

– Il me semblait bien t’avoir aperçue, répondit-il. Je croyais que mon esprit me jouait des tours, que tu n’étais qu’une illusion tout droit sortie de mon imagination… Mais c’était bien toi. Tu es revenue pour me hanter… 

Il ferma brièvement les yeux, luttant de toute la force de sa volonté contre l’inconscience. 

– J’imagine que tu comptais me faire basculer dans la folie, reprit-il. Mais en constatant que je résistais à tes tentatives, tu as opté pour des méthodes plus expéditives. Après avoir vainement tenté de me noyer, tu m’as lâchement empoisonné… Pourquoi, Olivia ? ajouta-t–il dans un souffle. Pourquoi me hais-tu à ce point ? 

***

Avant même qu’Olivia ait eu le temps de répondre à ces accusations, Damien perdit de nouveau connaissance. Olivia comprit qu’il était en train de succomber au poison que l’on avait apparemment versé dans son whisky. 

En constatant qu’il était peut-être sur le point de mourir, Olivia sentit un frisson glacé la parcourir. Elle se rendit compte alors qu’elle n’était pas prête à le voir disparaître. Tant qu’elle ne se serait pas assurée qu’il était réellement celui qui l’avait assassinée, sa mort ne ferait qu’ajouter à son désarroi. N’était-il pas le seul à l’avoir vue, le seul qui la reliait encore au monde des vivants ? Sans lui, elle risquait de hanter le lac à tout jamais sans que personne ne remarque sa présence en ces lieux. 

– Damien ! s’écria-t–elle, paniquée. Damien, réveille-toi ! 

Elle l’agrippa par les épaules et entreprit de le secouer vigoureusement. Comme il ne bougeait toujours pas, elle le gifla à plusieurs reprises. Enfin, il ouvrit les yeux et attrapa de nouveau son poignet. Un indicible soulagement l’envahit. 

– Dieu merci, murmura-t–elle. J’ai cru que tu étais mort. 

– N’est-ce pas ce que tu voulais ? protesta Damien d’une voix faible et pleine de reproches. N’as-tu pas essayé de me tuer ? 

– Non, répondit-elle. Je te jure que je ne t’ai pas empoisonné. Il faut que tu demandes de l’aide, Damien. Il faut que tu téléphones à la police. 

– Je te rappelle que Haynes me déteste autant que toi, objecta-t–il. 

– Je ne te déteste pas, déclara-t–elle en le regardant droit dans les yeux. Sans doute le devrais-je mais j’en suis incapable… 

Il lui lança un regard chargé de suspicion, de doutes et de désir mêlés. 

– Il faut absolument que tu trouves de l’aide, insista-t–elle. 

– Qui te dit que je veux vivre ? objecta-t–il. 

– Ne sois pas ridicule ! s’exclama-t–elle vivement. Je ne pense pas que tu aies envie de finir comme moi, pris au piège entre deux mondes. 

– Je ne comprends pas, articula-t–il d’une voix qui devenait de plus en plus pâteuse. Comment peux-tu être si réelle ? Tu sembles aussi vivante que moi… 

Olivia se demanda avec angoisse si ce n’était pas justement parce que lui-même était sur le point de mourir. Mais elle n’osa formuler cette hypothèse à voix haute. 

– Essaie de te lever, l’encouragea-t–elle. Il faut que tu atteignes le téléphone. 

Il tenta de se mettre debout mais retomba aussitôt sur le dos, haletant. 

– Je ne peux pas, murmura-t–il. 

Luttant contre la panique, Olivia fit mine de se redresser. 

– Ne me laisse pas ! s’exclama Damien. 

– Je vais juste chercher de l’aide, lui dit-elle d’un ton rassurant. Je reviens vite. 

De fait, elle était convaincue que, tant qu’elle n’aurait pas résolu le mystère de sa mort, elle ne pourrait espérer trouver la paix. 

– Ne pars pas, ajouta-t–il faiblement. 

Mais ses yeux papillonnèrent et se refermèrent de nouveau. Elle ne perdit pas de temps à essayer de le tirer de sa torpeur et gagna la table de nuit pour décrocher le combiné du téléphone qui y était posé. Fébrilement, elle composa le numéro des urgences. 

– Nous avons besoin d’aide ! s’exclama-t–elle lorsqu’une opératrice lui répondit enfin. Envoyez une ambulance au lac des larmes ! Quelqu’un a été empoisonné ! 

L’opératrice resta quelques instants silencieuse. 

– Allô ? dit-elle enfin. Est-ce qu’il y a quel­qu’un ? 

Olivia ne put réprimer un gémissement de frustration. Se pouvait-il qu’après avoir été assassinée, elle soit condamnée à assister impuissante à la mort de l’homme qu’elle avait aimé ? 

– Est-ce qu’il y a quelqu’un ? répéta l’opératrice. 

Les yeux fixés sur le corps inerte de Damien, Olivia frissonna de la tête aux pieds. Elle n’était malheureusement pas du tout certaine qu’il y ait encore quelqu’un de vivant dans la maison. 

Or si Damien avait bien été empoisonné, cela signifiait probablement qu’il ne l’avait pas tuée et que tous deux étaient victimes du même assassin. Et cette hypothèse lui paraissait presque plus terrifiante encore que celle qu’elle avait considérée jusqu’alors. 
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Damien plaqua son front brûlant contre la surface froide de la vitre et observa le lac des larmes qui s’étendait en contrebas. Comme souvent, la brume qui le nimbait lui donnait une apparence mystérieuse. Ce paysage de légende s’accordait parfaitement avec les pensées qui se bousculaient dans son esprit. 

– Les infirmiers m’ont dit que vous aviez refusé de les accompagner à l’hôpital, fit une voix derrière lui. 

Damien soupira et se détourna presque à contrecœur de la fenêtre. Il n’avait perçu aucun signe d’Olivia et commençait à se demander s’il n’avait pas rêvé sa présence. La vision qu’il avait eue d’elle n’était peut-être qu’une illusion due à l’absorption du poison qu’on avait versé dans son whisky. 

Si ce n’était pas le cas, s’il l’avait bel et bien aperçue, il avait manqué une occasion d’apprendre ce qui lui était réellement arrivé, six mois auparavant. S’était-elle donné la mort, comme Mélanie ? Ou avait-elle été assassinée, ainsi que sa mère le pensait ? 

Lui en voulait-elle de ne pas avoir été là, ce soir-là ? Ou croyait-elle comme Ana qu’il était responsable de sa mort ? Une telle idée lui était insupportable, mais elle aurait expliqué le fait qu’elle ait essayé d’attenter à ses jours. 

– Gray ? insista le shérif Haynes d’un ton bourru. Est-ce que vous m’avez entendu ? 

– Oui, répondit Damien. Ne vous en faites pas pour moi, je vais beaucoup mieux. Je n’ai pas besoin d’être hospitalisé. 

– Ce n’est pas ce qu’ils disent, objecta Haynes. Mais j’ai l’habitude que vous me mentiez… 

– Dois-je vous rappeler que le détecteur de mensonges a clairement établi mon innocence ? 

– Peut-être, concéda le shérif. Mais je suis convaincu que vous l’avez trompé. Vous êtes un joueur professionnel, Gray, et le bluff est une seconde nature chez vous… 

Damien ne pouvait le nier. En supposant même qu’il ait effectivement commis le meurtre dont Haynes le croyait coupable, il serait probablement parvenu à triompher sans mal du détecteur de mensonges. C’était une simple question de maîtrise de soi et il n’en manquait pas. 

A vrai dire, la seule personne qui soit jamais parvenue à entamer ce détachement, c’était Olivia. Lorsqu’elle se trouvait à côté de lui, il avait du mal à contrôler ses émotions. Et le plus étrange, c’est que sa mort n’avait rien changé à cet état de fait. 

– A vrai dire, reprit Haynes, j’en étais presque venu à croire que les rumeurs à votre sujet étaient fondées et que vous n’éprouviez pas la moindre émotion… 

Cela ne surprit guère Damien. Haynes l’avait détesté dès leur première rencontre, lorsqu’il s’était fait jeter hors de son casino où il avait commis l’erreur de venir harceler Olivia. C’est à la suite de cet incident que Haynes était allé trouver le conseil de la tribu et avait obtenu le poste de shérif de Grayson qui était demeuré vacant durant de nombreuses années. Depuis ce jour, il s’était mis en devoir de compliquer la vie de Damien. 

– Qu’est-ce qui vous a fait changer d’avis ? lui demanda ce dernier avec une pointe d’ironie. 

– Vous, répondit Haynes. Je ne vous croyais pas capable de faire une chose pareille, ajouta-t–il en désignant le matériel paramédical que les brancardiers avaient laissé derrière eux et le téléphone qui gisait à terre. 

Damien ne se souvenait pas d’avoir appelé les urgences. Tout ce qu’il se rappelait, en fait, c’était le visage d’Olivia penché sur lui et l’angoisse qu’il avait cru lire dans son regard lorsqu’elle avait compris qu’il était sur le point de mourir. 

Il se massa les tempes, s’efforçant de chasser la migraine atroce qui le taraudait depuis qu’il avait repris connaissance. Une fois encore, il se demanda s’il n’avait pas tout imaginé. 

– Vous avez peut-être une conscience, après tout, déclara Haynes en haussant les épaules. 

Damien le considéra avec étonnement, comprenant brusquement où il voulait en venir. 

– Vous pensez que j’ai essayé de me suicider ? demanda-t–il. 

– Peut-être, acquiesça le shérif. Les brancardiers n’ont pas pu me dire ce que vous aviez absorbé exactement, mais ils vous ont fait une prise de sang que je compte faire analyser ainsi que le verre que l’on a retrouvé dans votre bureau. 

– Vous devriez également prendre la bouteille, lui conseilla Damien. C’est là que se trouvait le poison. 

– Vous prétendez donc que quelqu’un a tenté de vous assassiner ? s’exclama Haynes, surpris. 

Damien n’était plus sûr de rien. Sur le coup, il avait été convaincu qu’il s’agissait de l’œuvre d’Olivia. Mais s’il n’avait pas rêvé, cela signifiait qu’elle lui avait sauvé la vie. 

– C’est possible, répondit-il. La maison n’est quasiment jamais fermée à clef et n’importe qui aurait pu avoir accès à cette bouteille. De plus, il y a eu pas mal d’allers et venues depuis la disparition d’Olivia. Vous, par exemple, vous avez fouillé mon bureau à plusieurs reprises… 

Haynes le fusilla du regard. L’assurance et l’autorité qui émanaient de lui en faisaient un adversaire plus imposant que sa stature n’aurait pu le laisser penser. Mais Damien n’entendait pas se laisser impressionner aussi facilement. En réalité, il n’avait qu’une envie : se débarrasser du shérif au plus vite pour rechercher des preuves de l’existence du fantôme d’Olivia. 

Hélas, Haynes ne semblait pas décidé à partir. Sans doute espérait-il qu’en cet instant de faiblesse, Damien avouerait le meurtre d’Olivia. 

– Seriez-vous en train de m’accuser de vous avoir empoisonné ? s’enquit le shérif d’un ton menaçant. 

– Je me borne à constater que vous êtes venu ici régulièrement afin de m’interroger ou de fouiller les lieux. Vous auriez très bien pu glisser quelque chose dans cette bouteille. 

– Et pourquoi aurais-je fait une chose pareille ? 

Damien haussa les épaules. 

– C’est très simple, répondit-il. Vous me détestez. 

Jusqu’à présent, il s’était efforcé de ménager Haynes par égard envers sa fonction et les sentiments qu’il avait éprouvés pour Olivia. Mais au vu des circonstances, il ne comptait plus s’embarrasser de précautions oratoires. 

– Ce que je déteste, objecta le shérif, c’est ce que vous lui avez fait à elle. 

– Il n’y a pas que cela. Vous me haïssiez avant même qu’elle ne disparaisse. Vous ne pouviez supporter l’idée qu’elle m’aime comme elle ne vous avait jamais aimé. 

Damien avait depuis longtemps acquis la conviction que Haynes était pour Olivia ce que Mélanie avait été pour lui : un premier amour dont elle avait eu du mal à se défaire bien après que ses sentiments pour lui avaient disparu. Mais contrairement à lui, elle était parvenue à couper les liens avant qu’il ne soit trop tard. 

– Elle pensait vous aimer, concéda Haynes, mais elle se trompait. En réalité, elle n’avait aucune idée du genre d’homme que vous étiez vraiment… 

– J’imagine que vous avez tenté de le lui expliquer, remarqua Damien. 

Olivia ne le lui avait jamais dit, mais il avait toujours été persuadé que le shérif le dénigrait sans cesse à ses yeux. 

– Vous avez essayé de la monter contre moi, n’est-ce pas ? insista-t–il. 

– J’ai essayé de lui faire entendre raison, reconnut le shérif. Mais elle a refusé de me croire. Elle était même convaincue que vous lui aviez dit la vérité au sujet de votre première femme. 

– Et elle avait raison, répliqua Damien, agacé par ses sous-entendus incessants. Je n’ai jamais menti à Olivia. 

De fait, il lui avait avoué le fait que Mélanie avait préféré se donner la mort plutôt que de continuer à vivre à ses côtés. C’était une chose qu’il ne s’était jamais pardonnée. Toute sa vie, il continuerait sans doute à se demander ce qu’il aurait bien pu faire pour lui épargner une fin aussi tragique. 

– Incroyable, murmura Haynes en secouant doucement la tête. Vous vous êtes raconté ces histoires si souvent que vous en êtes venu à les croire vous-même. Qui sait ? C’est peut-être de cette façon que vous avez réussi à tromper le détecteur de mensonges… 

– J’ai répondu honnêtement, insista Damien. 

Le shérif se fendit d’un sourire entendu. 

– Allons donc, répliqua-t–il. Vous êtes un tricheur professionnel, Gray ! Vous avez fait fortune en volant l’argent que d’honnêtes travailleurs avaient gagné à la sueur de leur front ! Je ne comprends toujours pas qu’une femme comme Olivia ait pu s’intéresser à quelqu’un comme vous. 

Cette incompréhension était probablement la seule chose qu’ils avaient en commun. Lui-même s’était toujours demandé ce que la jeune femme avait bien pu voir en lui. 

– Si seulement elle m’avait écouté, elle serait peut-être encore vivante, à l’heure qu’il est, murmura Haynes. 

– Pourquoi l’aurait-elle fait ? objecta Damien. Vous étiez tellement obsédé par elle que vous l’avez poursuivie jusqu’ici, que vous l’avez harcelée et que vous avez brigué ce poste de shérif… 

– Justement ! s’exclama Haynes. Tout cela aurait dû lui prouver à quel point je l’aimais. Mais au lieu de ça, elle s’est jetée dans les bras du premier manipulateur venu. Et avant qu’elle ait pu s’en rendre compte, il était déjà trop tard… 

Mais Damien l’écoutait à peine. Jusqu’à présent, il n’avait jamais vraiment mesuré l’intensité de l’obsession de Haynes pour Olivia. Et il se demandait soudain s’il ne s’était pas trompé du tout au tout au sujet du shérif. Se pouvait-il que, comprenant qu’il l’avait perdue, il ait décidé de la tuer ? 

Cela pourrait expliquer pourquoi il avait déployé tant d’efforts pour se faire nommer shérif. Un tel poste le mettait à l’abri d’une enquête puisqu’il la menait lui-même. De plus, il lui offrait une occasion inespérée de se venger de son rival en le faisant accuser de meurtre à sa place. 

Damien ne put réprimer un frisson. Car si une telle hypothèse se vérifiait, il aurait beaucoup de mal à la prouver. 

– Je vous préviens, articula-t–il en s’efforçant de dominer la colère qui montait en lui, si je découvre que c’est vous qui l’avez tuée, vous regretterez amèrement de n’être pas mort en même temps qu’elle. 

– Seriez-vous en train de me menacer ? rétorqua Haynes avec un sourire carnassier. 

Sachant qu’il profiterait probablement de la moindre excuse pour l’arrêter, Damien s’abstint de répondre. Mais il se jura de découvrir au plus vite qui avait fait disparaître Olivia. Et s’il s’avérait que le shérif était responsable, il le tuerait de ses mains, quitte à le payer ensuite de sa propre vie. 

***

– Pourquoi a-t–il fallu que tu choisisses ce salopard ? s’exclama Matthew Haynes, les yeux fixés sur le lac des larmes. Pourquoi lui, Olivia ? 

La lune était presque pleine et illuminait la nuit, transperçant par endroits l’épais brouillard qui recouvrait le lac et ses environs. Ses rayons auraient dû permettre à Matthew de distinguer Olivia qui se trouvait à moins d’un mètre de lui. Mais tout comme Nathan, il paraissait incapable de la voir. 

– Pourquoi n’es-tu pas restée avec moi ? ajouta-t–il d’une voix pleine de tristesse, de regrets et de colère rentrée. 

Elle tendit la main vers lui pour le réconforter, mais ses doigts passèrent à travers le bras de Matthew qui ne la sentit pas plus qu’il ne l’apercevait. De toute évidence, seul Damien en était capable. 

Au fond, ce n’était peut-être pas si surprenant que cela. Dès le jour de leur rencontre, il avait existé entre eux une forme de complicité comme elle n’en avait jamais connue avec qui que ce soit d’autre, y compris avec Matthew qui avait été son petit ami durant plusieurs années. 

– Je suis désolée, murmura-t–elle. Je suis tellement désolée, Matt… 

Elle n’avait jamais voulu lui faire de mal. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle elle avait accepté sa demande en mariage. Elle n’avait pas eu le courage de lui dire non et de lui expliquer que ses sentiments pour lui n’étaient plus assez forts pour qu’ils puissent espérer bâtir ensemble une union durable. 

– Peut-être aurais-je dû t’épouser malgré tout, dit–elle en soupirant. Je suis sûre que toi, au moins, tu ne m’aurais jamais fait de mal. J’aurais sans doute mieux fait de vous écouter, ma mère et toi… 

Mais Olivia n’avait pas voulu croire un mot de ce qu’ils lui disaient alors. Elle avait ignoré leurs conseils et leurs mises en garde. Evidemment, elle pensait avoir de bonnes raisons de le faire. 

Après tout, son père lui avait toujours dit qu’Ana Olsson était psychologiquement déséquilibrée. Quant aux avertissements de Matthew, elle les avait mis sur le compte de la jalousie que lui inspirait Damien. 

Damien, par contre, lui semblait entièrement digne de confiance. Elle avait effectué quelques recherches sur lui avant de faire acte de candidature au casino et connaissait parfaitement les œuvres caritatives qu’il avait fondées et financées. Elle savait aussi qu’il était bien plus riche et plus puissant qu’elle et n’avait aucun intérêt particulier à l’épouser. 

De plus, depuis qu’elle vivait à Grayson, elle avait eu tout loisir de constater que les habitants de la réserve vouaient à Damien et à son cousin Nathan une véritable adoration. Ils les considéraient comme des héros qui avaient su rendre sa fierté à la tribu. 

Matthew prétendait que ce n’était qu’une facette de Damien, que derrière le bienfaiteur de la réserve se cachait un homme violent et imprévisible qui avait assassiné sa propre épouse. 

Lorsqu’il était venu le lui dire au casino, Damien l’avait lui-même jeté dehors. Les deux hommes avaient d’ailleurs bien failli en venir aux mains. Sur le coup, elle s’était sentie flattée par ce pugilat, mais, rétrospectivement, elle se demandait s’il ne constituait pas une illustration de cette violence dont lui avait parlé Matthew. 

De toute évidence, Damien n’était pas un homme qu’il faisait bon avoir pour ennemi. Il y avait bien en lui quelque chose de sauvage et d’indompté. Mais ce trait de caractère n’avait fait que renforcer l’admiration et le désir qu’il inspirait à Olivia. 

Par comparaison, ce qu’elle avait éprouvé pour Matthew paraissait bien fade. Sans doute ne l’avait-elle jamais réellement aimé. Ses sentiments pour lui s’apparentaient plus à de l’amitié ou à de la tendresse qu’à cette passion dévorante qu’elle avait découverte auprès de Damien. 

Mais elle en venait aujourd’hui à se demander si cet amour insensé ne l’avait pas aveuglée. De fait, sa propre mort avait jeté un tout nouvel éclairage sur la conversation que Matt et elle avaient eue peu de temps après que Damien l’avait violemment expulsé du casino… 

***

– Olivia, tu dois me croire ! s’exclama Matthew en passant nerveusement la main dans ses cheveux blonds coupés en brosse. Il faut absolument que tu t’éloignes de lui. Ce type est dangereux ! 

– Matthew…, commença-t–elle. 

– Je sais très bien ce que tu penses, la coupa-t-il. Tu dois te dire que je suis jaloux. C’est vrai. Mais je te jure que mes mises en garde n’ont rien à voir avec ce que je peux ressentir. Damien Gray est un homme dangereux. Il a tué sa première femme. 

Olivia secoua doucement la tête. 

– Tu te trompes, répondit-elle. Elle s’est suicidée. 

Damien le lui avait raconté quelques jours après leur première rencontre et elle avait compris combien ce souvenir était douloureux pour lui. 

– C’est ce qu’il aimerait faire croire à tout le monde, acquiesça Matt d’un air sombre. Mais en réalité, sa femme ne s’est pas jetée du haut du toit. C’est lui qui l’a poussée. 

Olivia frissonna. Elle avait peine à imaginer ce que Damien avait pu ressentir en découvrant le cadavre disloqué de son épouse sur les rochers qui entouraient le lac. 

– Tu te trompes, protesta-t–elle. Damien n’était même pas chez lui lorsque cela s’est produit. 

Il n’avait d’ailleurs découvert le corps que le lendemain matin. 

– Il n’a aucun alibi sérieux, objecta Matt. 

– Il était au casino ! 

– Certes. Mais il se trouvait seul dans son bureau, ce soir-là. Tu sais comme moi que la pièce possède une porte qui donne directement sur la rue. Il aurait très bien pu s’éclipser discrètement et revenir une heure plus tard sans que personne ne se doute de rien. 

– Rien ne prouve qu’il l’ait fait. 

– Pour le moment. Mais je parviendrai à le démontrer. 

Il sortit alors de sa poche une broche métallique en forme d’étoile qu’Olivia considéra avec stupeur. 

– Ne me dis pas que tu as décidé de devenir le shérif de Grayson, murmura-t–elle, troublée. 

– Si. 

– Mais pourquoi ? 

– Parce que je sais que Damien est coupable et que je ne compte pas le laisser recommencer. 

– C’est absurde, protesta vivement Olivia. La seule chose que tu puisses vraiment lui reprocher, c’est de m’avoir séduite. 

Matthew ne répondit pas et elle comprit qu’elle avait vu juste. 

– Ne gâche pas ta vie et celle de Damien à cause de cela, lui conseilla-t–elle. Tu n’as pas le droit d’accepter le poste de shérif et de salir la réputation d’un homme juste pour exercer une vengeance personnelle. Tu vaux mieux que cela, Matt ! 

– Mais pas assez pour toi, apparemment, répondit-il. Pourquoi est-ce lui que tu as choisi, Livy ? Contrairement à lui, je ne te ferai jamais de mal… 

***

Les paroles de Matthew résonnaient dans sa mémoire et elle se demanda s’il avait vu juste. Damien était-il un tueur ? Avait-il réellement assassiné ses deux épouses ? Ou bien était-il victime d’un mystérieux meurtrier qui semblait s’acharner contre celles qu’il aimait ? 

– Il aurait dû mourir, murmura Matthew, les yeux toujours rivés sur le lac des larmes. Il aurait dû mourir, ce soir. Pourquoi a-t–il fallu que cette ambulance arrive à temps ? 

Un nouveau frisson parcourut l’échine d’Olivia. Se pouvait-il que Matthew, incapable de prouver la culpabilité de Damien, ait décidé de faire justice lui-même ? Qu’il ait tenté de l’empoisonner afin de la venger ? 

– Je t’en prie, murmura-t–elle, regrettant qu’il ne puisse l’entendre. Ne fais pas de bêtises. Tu ne devrais même pas enquêter sur cette affaire : elle te concerne de beaucoup trop près… 

Mais les larmes qui brillaient dans les yeux de Matthew lui firent comprendre la vanité d’une telle recommandation. De toute évidence, il tenait encore énormément à elle et il était peu probable qu’il renonce à venger sa mémoire. 

Hélas, le fait qu’elle ait préféré Damien à Matthew risquait de lui faire commettre de graves erreurs de jugement. 

– Tu devrais quitter Grayson, reprit-elle. 

C’était exactement ce qu’elle lui avait dit lorsqu’il lui avait annoncé qu’il était devenu le shérif de la réserve. Il avait alors refusé de l’écouter. Aujourd’hui, il ne pouvait l’entendre. 

– Tu devrais essayer de m’oublier, ajouta-t–elle. 

Qui sait ? Si Matthew et Damien parvenaient à tourner la page, elle-même serait peut-être libérée de sa condition actuelle. Malheureusement, elle n’était pas certaine de vouloir que Damien l’oublie. 

Jetant un coup d’œil à la maison, elle aperçut sa silhouette par la fenêtre de la chambre du deuxième étage. Le simple fait de le voir debout fit naître en elle une joie si profonde qu’elle la prit de court. Qu’elle le veuille ou non, elle ne pouvait se défaire des sentiments que lui inspirait Damien. 

Il ne lui restait donc plus qu’à espérer que celui qui avait tenté de l’empoisonner s’en tiendrait là. Hélas, son instinct lui soufflait qu’un tel espoir était vain… 

***

Œil d’Aigle contemplait le lac, l’esprit empli de colère et de haine. Après des siècles passés à attendre son heure et à guetter l’émergence de circonstances propices à ses desseins, il avait bien failli réussir. 

Si le descendant de Loup Gris était mort ce soir-là, l’esprit de la femme aurait été libéré. Plus personne n’aurait pu alors s’opposer à son retour parmi les vivants. 

Le savait-elle ? Etait-ce pour cela qu’elle avait sauvé Damien Gray ? Ou avait-elle agi par amour, comme Anya l’avait fait autrefois pour Loup Gris ? 

Une chose était certaine : l’amour l’avait déjà fait échouer une fois et il entendait bien ne pas se laisser abuser par ce sentiment qui lui était étranger mais dont il ne pouvait nier le pouvoir. Il ne pouvait donc se permettre de prendre le moindre risque : Damien Gray devait mourir. 

Il y veillerait. 
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Damien se laissa lourdement tomber auprès de son cousin qui, comme souvent, était assis devant un feu de bois. Nathan était plongé dans l’une de ses transes et il ne remarqua même pas sa présence. Damien regretta soudain de n’avoir jamais appris à méditer de cette façon. Qui sait ? Cela aurait peut-être pu l’aider à retrouver un semblant de paix intérieure. 

Hélas, il en était incapable. Contrairement à Nathan, il avait embrassé sans le moindre état d’âme le monde moderne et les occasions qu’il lui offrait. Du coup, il n’avait eu que peu de temps à consacrer aux enseignements ancestraux de sa tribu. 

Ils lui auraient pourtant été utiles pour comprendre et interpréter ce qui lui arrivait ces temps-ci. Car il ne savait quasiment rien des esprits et de leurs pouvoirs. Tout ce qu’il savait, c’est qu’Olivia était morte et qu’elle était revenue de l’au-delà. 

– Est-ce que tu le vois ? lui demanda brusquement Nathan, le tirant de sa rêverie. 

– Qui donc ? 

– L’esprit qui se tient au milieu des flammes. Ce doit être l’un de nos ancêtres… 

En temps normal, Damien se serait probablement moqué gentiment des visions de son cousin. Mais étant donné ce qu’il venait de vivre, il jugea préférable de garder l’esprit ouvert et observa attentivement le feu de camp. 

– Non, répondit-il enfin. Je ne vois rien. Où est-il ? 

Nathan tendit la main vers le cœur du foyer. 

– Au milieu des flammes, répéta-t–il. Il danse… 

Damien plissa les yeux et se concentra, mais il ne vit que d’étranges flammes vertes qui dégageaient une fumée acre et piquante. 

– Je ne le vois pas, répéta-t–il, défait. 

– Et pourtant, tu penses la voir, elle ? lui demanda Nathan d’un air légèrement réprobateur, comme s’il désapprouvait l’idée que son cousin puisse percevoir sa femme et non l’esprit de ce chaman infiniment plus respectable. 

– A vrai dire, je ne l’ai pas revue depuis la nuit où elle m’a sauvé la vie. 

– Peut-être a-t–elle accompli la mission dont elle était chargée, suggéra Nathan. Peut-être est-elle partie rejoindre ses ancêtres. 

– Je ne le pense pas, objecta Damien. 

Car s’il ne voyait plus Olivia, il pouvait néanmoins sentir sa présence aux alentours du lac. Il savait qu’elle se cachait et l’observait, mais ignorait ce qui la poussait à agir de la sorte. 

– Tu ne penses donc pas qu’elle a trouvé la paix ? lui demanda Nathan. 

– Non, répondit Damien sans hésiter. 

Il percevait nettement l’agitation de la jeune femme. Elle se communiquait à lui, envahissait ses pensées et ses rêves. Il sentait les doutes qui l’habitaient sans vraiment savoir ce sur quoi ils portaient. Il aurait voulu la rassurer, la réconforter, mais il aurait fallu pour cela qu’il comprenne ce qui la troublait tant. 

Lorsqu’il avait fait sa connaissance, Olivia l’avait comme ressuscité. Contrairement à Loup Gris, la mort à laquelle elle l’avait arraché n’était pas physique mais spirituelle. A la mort de Mélanie, quelque chose s’était brisé en lui et il avait perdu le goût de vivre. 

Il était devenu semblable à un esprit, se contentant d’effectuer les gestes mécaniques d’un quotidien dénué de sens. D’un simple baiser, Olivia lui avait rendu cette soif de vie qu’il avait perdue… 

***

– Merci, lui dit-elle lorsqu’ils se séparèrent enfin. 

Infiniment troublé par le baiser qu’ils venaient d’échanger, Damien lui jeta un regard étonné. 

– Pourquoi ? lui demanda-t–il. 

– Pour m’avoir raconté la légende du lac des larmes. 

– Je me demande vraiment pourquoi cela t’intéresse à ce point, remarqua-t–il en effleurant sa joue du bout des doigts. 

Elle frissonna de part en part. 

– Quoi donc ? murmura-t–elle, troublée. 

– Le lac, répondit-il, sidéré de l’intensité avec laquelle elle réagissait à ses caresses. 

– Je… Je me suis intéressée au lac parce que l’on m’a dit que je ressemblais à cette femme. 

– A Anya ? C’est vrai. C’est même la première chose que je me suis dite lorsque je t’ai aperçue. 

– Ce devait être une sorcière très puissante si elle a réussi à ramener Loup Gris d’entre les morts. 

– A mon avis, elle a fait montre d’une puissance bien plus grande encore en le détournant de la mission dont l’avait chargé son chaman et en lui volant son cœur. 

– Peut-être, reconnut Olivia. Mais peut-être a-t–il compris en la voyant qu’elle n’était pas la créature maléfique que décrivait le chaman. 

– C’est possible, concéda Damien. Quoi qu’il en soit, elle l’a si bien convaincu qu’il n’a pas hésité à tuer son propre guide spirituel pour la protéger. 

– S’il avait été si puissant, il aurait dû prévoir que Loup Gris se retournerait contre lui. 

– C’est vrai. Mon cousin te dirait que les esprits l’ont probablement induit en erreur pour lui faire payer le meurtre de la première épouse de Loup Gris. 

– Cet homme devait être terriblement malfaisant, remarqua Olivia en frissonnant légèrement. 

– Il était surtout assoiffé de pouvoir. Il voulait exercer un contrôle absolu sur sa tribu. 

– Mais il est tombé sur une magicienne plus puissante que lui. C’est la première fois que j’entends parler d’une sorcière capable de ressusciter les morts ! 

– Qui sait où s’arrête le pouvoir des femmes ? répondit Damien en caressant doucement la joue de la jeune femme. 

Il laissa ses doigts glisser plus bas, jusqu’au premier bouton de son chemisier qu’il dégrafa. 

– Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t–elle d’une voix légèrement rauque. 

– Je pense que tu ne pourras comprendre le mystère du lac des larmes que lorsque tu te seras baignée dans ses eaux, répondit-il. 

– Tu dis cela juste pour me voir toute nue, objecta-t–elle. 

– C’est vrai, reconnut-il en riant. 

Il la regarda droit dans les yeux, la mettant au défi de lui mentir. 

– Ne me dis pas que tu n’en as pas envie, toi aussi, ajouta-t–il. 

Elle détourna le regard, gênée. 

– Si, avoua-t–elle. 

Damien hocha la tête et entreprit de se dévêtir sous le regard médusé d’Olivia. Elle le buvait littéralement des yeux tandis qu’il se défaisait de son pantalon et de son caleçon. Lorsqu’il fut entièrement nu devant elle, il se détourna et entra dans le lac. Il se mit à nager vigoureusement et, quelques instants plus tard, il entendit un bruit d’éclaboussures derrière lui. 

Olivia s’était immergée jusqu’au cou, mais l’eau était si transparente qu’il put s’assurer qu’elle aussi s’était entièrement dénudée. 

– Tu m’as menti, lui dit-elle d’un ton accusateur. Elle est glacée. 

– Approche-toi, je te réchaufferai, lui suggéra-t–il. 

Elle hésita un instant avant de le rejoindre à la nage. Il la prit alors dans ses bras et la serra contre elle. Cette étreinte fit naître en lui un accès de désir qui arracha à Olivia un petit rire nerveux. 

– Toi, tu n’as pas l’air d’avoir froid, remarqua-t–elle d’un ton malicieux. 

Il plongea la main dans ses cheveux trempés et attira son visage vers le sien pour l’embrasser de nouveau. Elle gémit doucement contre sa bouche, ce qui ne fit qu’accroître l’envie qu’il avait d’elle. Ils flottaient à présent entre deux eaux, enlacés, se dévorant de baisers incandescents. 

De quelques battements de jambes puissants, Damien les ramena vers le rivage de façon à ce qu’ils reprennent pied. Il s’arracha alors aux lèvres d’Olivia et cueillit l’un de ses tétons qu’il agaça du bout de la langue. 

Elle renversa la tête en arrière, s’offrant à lui dans toute la splendeur de sa nudité. Laissant ses mains glisser le long de ses flancs, il les posa sous les fesses d’Olivia qu’il souleva doucement. 

Emporté par la passion qu’elle lui inspirait, il oublia toute prudence et la laissa retomber sur la hampe dressée de son désir qui pénétra lentement en elle, lui arrachant un cri de plaisir. 

Et tandis qu’il s’enfonçait au creux de ce fourreau de soie, il comprit brusquement que cette inconnue qui venait d’entrer par hasard dans son existence ne tarderait pas à la bouleverser complètement… 

***

Damien émergea de sa rêverie éveillée en entendant son cousin l’appeler doucement. 

– Je suis certain qu’elle n’a pas encore trouvé la paix, dit-il en se tournant vers Nathan. 

– Peut-être ne la trouvera-t–elle jamais, remarqua ce dernier. 

Damien songea que cette remarque s’appliquait également à lui. 

– Pourquoi dis-tu cela ? s’enquit-il, curieux. 

– Parce qu’elle ne l’a pas trouvée de son vivant, répondit Nathan en haussant les épaules. Elle a quitté sa famille, son travail, son fiancé et est venue s’installer ici à la recherche de quelque chose qu’elle-même aurait été incapable de définir. 

– Je pensais qu’elle l’avait trouvé à mes côtés, remarqua tristement Damien. 

Il se demanda si son romantisme naturel qu’il s’efforçait généralement de ravaler ne l’avait pas conduit à commettre une grave erreur de jugement. 

– Si c’était le cas, elle ne se serait pas donné la mort, objecta Nathan. 

– Je ne suis pas certain qu’elle se soit suicidée. 

– C’est pourtant ce que tu pensais lorsqu’elle a disparu. 

– C’est vrai, concéda Damien en soupirant. Sur le coup, j’ai cru qu’elle avait fait comme Mélanie. Mais contrairement à elle, Olivia n’a pas laissé de mot… 

– Mais tu disais qu’elle était malheureuse, au cours des derniers jours que vous avez passés ensemble. 

Damien acquiesça. Il avait effectivement remarqué qu’Olivia paraissait en proie à un certain abattement qui ne cadrait guère avec le fait que tous deux venaient de se marier et se trouvaient toujours en pleine lune de miel. Une fois, il l’avait même surprise en train de sangloter. 

Il n’avait pas osé lui demander les raisons de sa détresse et le regrettait à présent. 

– J’ai pourtant fait tout ce que je pouvais pour la rendre heureuse, expliqua-t–il tristement. 

– C’est exact, reconnut Nathan avec une pointe de réprobation dans la voix. Tu as même déployé beaucoup plus d’efforts avec elle qu’avec Mélanie. 

Damien hocha sombrement la tête. Il savait que Nathan ne lui avait jamais vraiment pardonné la façon dont il avait délaissé Mélanie qu’il considérait comme sa meilleure amie. Bien sûr, il s’était toujours gardé de l’accuser de quoi que ce soit. Mais il était évident qu’il tenait Damien pour partiellement responsable de son suicide. 

– Je pensais avoir appris de mes erreurs, dit ce dernier. J’ai essayé de donner le maximum à Olivia. Mais j’imagine que cela n’a pas suffi à la rendre heureuse… 

En réalité, elle était devenue de plus en plus émotive et triste. Sur le coup, cela l’avait beaucoup étonné, mais il avait compris ensuite qu’il ne la connaissait finalement pas si bien que cela. 

Sans doute aurait-il dû s’absenter moins souvent, déléguer une partie de son travail et se montrer plus présent. Mais une fois de plus, il n’avait pas su anticiper les besoins de sa compagne et l’avait conduite au désespoir. 

– Je ne me pardonnerai jamais de l’avoir laissée seule, ce soir-là, ajouta-t–il d’une voix brisée. J’aurais dû sentir ce qui allait se passer… 

– Comment l’aurais-tu pu ? objecta Nathan. 

Accablé, Damien haussa les épaules. 

– Dis-moi, reprit son cousin, est-ce qu’il t’est arrivé d’apercevoir Mélanie, après sa mort ? 

– Jamais. 

Nathan ne put réprimer un soupir de soulagement. 

– Cela signifie probablement qu’elle, au moins, a pu trouver la paix. 

Damien hocha la tête sans grande conviction. Il était également possible qu’il n’arrive à voir Olivia que parce que les sentiments qu’il éprouvait pour elle étaient très profonds. Pour Mélanie, par contre, il n’éprouvait plus qu’une tendresse mêlée de tristesse. 

– Dis-moi, peux-tu faire quoi que ce soit pour m’aider à reprendre contact avec elle ? s’enquit-il. 

– Avec Olivia ? 

– Oui. Il faut absolument que je la voie, que je lui parle… 

– Elle est morte, Damien, lui rappela son cousin. 

– Justement, je dois savoir ce qui lui est arrivé. 

– Je crois que tu le sais déjà, dit Nathan. Tu as juste du mal à l’admettre. C’est la raison pour laquelle tu dois t’éloigner d’ici. Retourne t’installer à Grayson ou dans l’un de tes casinos. Tu n’as rien à gagner à remuer le passé. 

Damien secoua la tête, incapable de se résigner à partir tant qu’il n’aurait pas les réponses aux questions qu’il se posait. 

– Je ne peux pas la laisser tomber. 

– C’est elle qui est partie, objecta Nathan. 

– Mais je ne suis pas certain que ce soit de son propre chef, répondit Damien en songeant à la jalousie maladive dont avait fait preuve le shérif. 

Se pouvait-il vraiment qu’elle ait fait perdre à Haynes le sens des réalités ? Qu’elle l’ait poussé à commettre l’irréparable ? 

– Pourrais-tu préparer une potion qui me permettrait de communiquer de nouveau avec elle ? 

Nathan secoua doucement la tête. 

– Je ne peux rien pour toi, malheureusement, lui apprit–il. Tu ne crois pas en notre héritage. Tu ne crois ni à mes pouvoirs, ni à ceux de la terre sacrée sur laquelle nous nous trouvons. 

– Mais je crois en elle, insista Damien. Je l’ai vue. Je lui ai parlé. Il faut absolument que je sache ce qui lui est arrivé. Sinon, c’est moi qui ne trouverai jamais la paix. 

– En es-tu vraiment sûr ? lui demanda gravement Nathan. Qui te dit que la vérité ne serait pas plus douloureuse encore que l’ignorance ? 

Le chaman jeta une nouvelle poignée d’herbes dans les flammes qui prirent une teinte verdâtre et se mirent à crépiter. 

– Peut-être vaut-il mieux ne pas savoir certaines choses, ajouta-t–il. De toute façon, tu ne pourrais rien changer à ce qui s’est passé. 

Damien secoua la tête. 

– Le pire que je pourrais apprendre, c’est que, comme je l’ai cru jusqu’ici, Olivia s’est bel et bien suicidée par ma faute. Mais si quelqu’un d’autre est responsable de sa mort, je pourrai au moins faire en sorte qu’elle soit vengée. 

– Et que se passera-t–il si tu découvres que c’est toi qui l’as tuée de tes propres mains ? s’enquit Nathan en le regardant droit dans les yeux. 

– Ne me dis pas que tu crois aux accusations absurdes du shérif ! protesta Damien. Pas toi ! 

Nathan se tourna vers les flammes et ne répondit pas immédiatement. 

– Hier, une femme est venue ici, déclara-t–il enfin. J’ai tout de suite senti le pouvoir qui émanait d’elle. Elle m’a dit qu’elle était la mère d’Olivia. 

– Et que j’étais celui qui avait tué sa fille, compléta Damien avec humeur. Et tu as vraiment cru à cette histoire à dormir debout ? Tu sais pourtant combien j’aimais Olivia ! 

– C’est vrai, acquiesça Nathan. Mais le simple fait que tu aies vu son esprit prouve que tu possèdes un don semblable au mien et à celui d’Ana Olsson. Contrairement à nous, par contre, tu ne le maîtrises pas. 

– Où veux-tu en venir ? lui demanda Damien avec une pointe d’agacement dans la voix. 

– Le lac des larmes et les terres qui l’entourent sont très proches du monde des morts, expliqua patiemment Nathan. De nombreux esprits y vivent. Certains sont bienfaisants, mais d’autres sont incroyablement maléfiques et dangereux… 

– Que veux-tu dire ? répliqua Damien d’un ton railleur. Que j’ai été possédé par l’un d’eux et qu’il m’a forcé à tuer Olivia ? 

Nathan ne répondit pas, se contentant de le contempler fixement. 

– Tu n’es pas sérieux ? s’exclama Damien. 

– Je te l’ai dit souvent : nous sommes sur une terre sacrée. Des choses bien plus étranges que cela se produisent chaque jour dans ces bois… 

Damien ne put s’empêcher de frissonner. En temps normal, il n’aurait pas accordé le moindre crédit à une hypothèse aussi absurde. Mais l’apparition d’Olivia avait fait vaciller ses certitudes. Et la simple idée qu’il ait pu lui faire du mal, fût-ce malgré lui, lui était absolument insupportable. 

– C’est impossible, déclara-t–il enfin. Même sous l’influence de quelqu’un d’autre, je n’aurais jamais pu me résoudre à lever la main sur Olivia. 

– C’est tout ce que je te souhaite, concéda Nathan. Mais, comme je te l’ai dit, il vaut mieux, parfois, ne pas mettre nos certitudes à l’épreuve. 

Damien fronça les sourcils. La théorie que venait de soumettre Nathan était peut-être complètement irrationnelle, mais elle expliquait à la fois la vision d’Ana et le fait qu’Olivia avait essayé de le tuer. 

Mais s’ils avaient raison, s’il était réellement l’assassin de son épouse, alors il méritait bel et bien la mort. 

***

Immobile, Olivia contemplait la porte qui menait à la terrasse située tout en haut de la maison. Contrairement à celle de la porte d’entrée, elle était toujours fermée à clef depuis le jour où Mélanie l’avait franchie pour se jeter sur les rochers en contrebas. 

Damien avait toujours refusé de lui confier les clefs et aucune de celles qu’elle avait trouvées lors de ses recherches ne semblait correspondre à cette serrure ancienne. Elle n’avait pas non plus trouvé le passe-partout qui permettait d’ordinaire d’ouvrir toutes les portes de ce genre de maisons victoriennes. 

Damien la portait-il sur lui à longueur de temps ? L’avait-il jetée après la mort de Mélanie ? 

Olivia s’approcha enfin de l’huis et se concentra. Jusqu’alors, elle s’était toujours efforcée de se faire plus réelle, plus tangible. Mais cette fois, elle se concentra pour perdre en consistance et devenir immatérielle. Elle constata avec une pointe de satisfaction qu’elle y parvenait assez facilement. 

Elle tendit le bras et le fit prudemment passer à travers le battant. Constatant qu’elle en était capable, elle rassembla son courage et fit un pas en avant. Sans même s’en rendre compte, elle se retrouva de l’autre côté de la porte. 

Elle se demanda alors si la facilité avec laquelle elle avait réussi tenait à sa maîtrise croissante de son nouvel état ou au fait qu’elle n’avait pas vu Damien depuis plusieurs jours. Elle ne se sentait jamais aussi réelle que lorsqu’elle se trouvait en sa présence et une partie d’elle brûlait d’aller le retrouver. 

Mais elle était bien décidée à déterminer tout d’abord dans quelle mesure elle pouvait lui faire confiance. Elle avait donc soigneusement évité de le croiser et avait poursuivi ses investigations dans la maison sans rien trouver qui puisse l’accuser ou le disculper. 

De l’autre côté de la porte se trouvait un escalier en bois assez raide qui conduisait à une porte semblable à la précédente qu’elle traversa tout aussi aisément. Elle se retrouva sur la terrasse qui dominait le lac des larmes et observa attentivement les alentours. 

Elle ne vit rien de suspect, mais cela n’avait rien de surprenant : dans le cas contraire, la police n’aurait pas manqué de le remarquer. 

– Mélanie ! appela-t–elle en s’efforçant de dominer sa propre angoisse. 

De son vivant, Olivia avait cru sentir à plusieurs reprises la présence de la première épouse de Damien. Elle avait laissé sa trace dans le choix de la décoration qui avait su gommer l’aspect majestueux et imposant de la maison pour en faire un lieu chaleureux et accueillant. 

Sans la connaître, sans jamais l’avoir rencontrée, Olivia avait acquis la conviction que Mélanie Gray était une femme hors du commun. Elle s’était même sentie menacée par le souvenir de cette rivale dont Damien ne se déferait jamais vraiment. 

Pourtant, elle commençait à se demander si elle ne s’était pas complètement méprise à ce sujet. De toute évidence, le danger qui la guettait était venu d’ailleurs et il avait peut-être terrassé Mélanie avant elle. 

– Mélanie ! appela-t–elle de nouveau. 

Mais aucun fantôme ne se manifesta. Tout comme lorsqu’elle avait tenté d’entrer en contact avec Nathan, Olivia éprouva un sentiment de frustration. En tant qu’esprit, elle aurait pourtant dû être capable de communiquer avec ses semblables. 

Frustrée, elle se détourna et retraversa la porte avant de descendre le grand escalier et de quitter la maison. Sans hésiter, elle descendit le chemin qui conduisait à la rive du lac et se dirigea vers l’endroit où l’on avait retrouvé le corps de Mélanie. 

– Mélanie, où êtes-vous ? cria-t–elle. 

Qui sait ? Si elle parvenait à trouver l’esprit de la jeune femme, elle découvrirait peut-être si elle avait été assassinée et, dans ce cas, si elle avait vu son meurtrier. Matthew lui avait dit qu’il soupçonnait Damien de l’avoir poussée. De fait, elle savait que Damien était très attaché à sa liberté et qu’il était prêt à mourir pour elle. 

Etait-il également prêt à tuer pour elle ? 

Ça ne paraissait pas totalement impossible. Mais alors, pourquoi avait-il épousé Mélanie ? Pourquoi s’était-il remarié avec elle ? Et pourquoi était-il resté enfermé ici au lieu de profiter de cette liberté retrouvée ? 

– Mélanie ! appela de nouveau Olivia. Pourquoi n’êtes-vous pas là ? Pourquoi suis-je la seule à hanter le lac des larmes ? 

Aucune réponse ne lui parvint. 

– Pourquoi avez-vous trouvé la paix alors que j’en suis incapable ? murmura Olivia, accablée. 

Se pouvait-il que Matt se soit trompé ? Que Mélanie se soit effectivement donné la mort, ainsi que l’affirmait Damien ? S’il n’avait pas tué sa première épouse, avait-il vraiment assassiné la seconde ? Et dans ce cas, qui donc était responsable ? S’agissait-il de la personne qui avait essayé d’empoisonner Damien ? 

Toutes ces questions se bousculaient dans son esprit et elle commençait à se demander avec angoisse si elle trouverait un jour les réponses ou si elle continuerait à errer en ces lieux jusqu’à la fin des temps. 

***

Damien parcourait lentement la berge du lac des larmes qu’illuminaient les rayons de la lune. Cette fois, il n’avait pas pris de fleurs, sachant que ce n’était pas ce qu’Olivia attendait de lui. 

A vrai dire, il ne savait plus ce qu’elle voulait vraiment. Le soir où elle avait essayé de l’entraîner au fond du lac, elle paraissait décidée à le tuer. Mais elle l’avait laissé regagner la surface. Puis elle lui avait sauvé la vie alors qu’il était sur le point de mourir empoisonné. 

Tout ceci semblait n’avoir aucun sens et il aurait aimé lui demander des explications. Il espérait également lui demander pardon pour n’avoir pas su se montrer assez attentif à ses besoins, pour s’être laissé absorber par son travail et pour n’avoir pas été là, le soir où elle était morte. 

– Olivia ! appela-t–il. 

Pas un bruit ne se fit entendre et il frissonna malgré lui. Se pouvait-il qu’il ait rêvé de ce fantôme ? Qu’il n’ait été que le produit de son imagination ? Cette vision avait peut-être été causée par la substance qu’il avait ingérée. Bien sûr, il l’avait vue avant de boire ce verre de whisky mais qui sait ? On avait très bien pu lui faire ingérer de plus petites quantités de drogues qui avaient provoqué ces hallucinations sans le tuer… 

Perturbé par cette hypothèse, il s’approcha du lac et se planta juste au bord de l’eau qu’il observa attentivement. De nuit, la surface aussi noire que de l’encre était recouverte de lambeaux de brume qui dérivaient au hasard. 

– Olivia ! hurla-t–il. 

Le tonnerre gronda au loin, comme pour répondre à son appel. De lourds nuages convergeaient vers le lac et l’on voyait déjà quelques éclairs zébrer le ciel au loin. Un nouveau coup de tonnerre se fit entendre, plus proche, cette fois, tandis que de grosses gouttes s’écrasaient autour de lui. 

Comme elles dévalaient le long de son visage, il se rendit brusquement compte qu’il n’avait pas pleuré à la mort d’Olivia. Il était si habitué à contrôler ses propres émotions qu’il avait inconsciemment retenu ses larmes. 

Rétrospectivement, il avait honte de s’être conduit de la sorte. Il aurait sans doute été plus sain de donner libre cours à son chagrin plutôt que de le réprimer comme il l’avait fait. Peut-être aurait-il même évité d’imaginer cette absurde histoire de fantôme… 

Comme il se faisait cette réflexion, il s’aperçut soudain qu’il n’était plus seul. Une ombre venait de se dessiner à la surface des eaux. Il fit mine de se retourner pour voir à qui elle pouvait appartenir, mais il n’en eut pas le temps. 

Un coup très violent l’atteignit à la nuque et il vacilla légèrement, luttant contre l’évanouissement. Un nouveau choc, plus rude encore, le fit tomber à genoux. Presque au ralenti, il bascula en avant et tomba dans le lac. Il sentit un violent coup de pied le repousser loin du bord et il fut entraîné sous l’eau, loin de la rive. 

Tandis qu’il coulait à pic, Damien aperçut une silhouette qui se déplaçait sous l’eau, à quelques mètres de lui seulement. Avant de sombrer dans l’inconscience, il eut le temps de se demander si elle était venue pour le sauver ou pour l’achever. 
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Œil d’Aigle observait les eaux sombres du lac. Les éclairs qui zébraient le ciel nocturne l’illuminaient par intermittence. Un sourire cruel se dessina sur ses lèvres lorsqu’il constata que, pour la première fois depuis des siècles, son image se reflétait à la surface. 

C’était celle d’un guerrier vêtu d’un simple pagne. Sa poitrine était dénudée et portait les peintures de sa tribu. Ses pommettes hautes et saillantes étaient également rehaussées de deux marques rituelles. Son visage semblait avoir été sculpté dans un bloc de pierre, ses traits étaient d’une beauté presque surnaturelle. 

Ses yeux couleur d’onyx brillaient d’une joie farouche et cruelle tandis qu’il savourait ce moment de victoire. Cette fois, Damien Gray se noierait bel et bien dans le lac des larmes. Et, contrairement à sa compagne, il ne reviendrait pas. 

Car désormais, plus personne ne possédait le pouvoir de le ressusciter. Plus personne n’était aussi puissant que lui. 

***

Olivia avait lu la surprise sur le visage de Damien et la douleur qui lui avait succédé. Une fois de plus, elle n’en avait tiré aucune joie, aucun sentiment de satisfaction. 

Elle avait par contre éprouvé un sentiment de culpabilité qu’elle ne s’expliquait pas. Après tout, ce n’était pas elle qui l’avait frappé et poussé dans le lac. Elle avait essayé d’apercevoir son agresseur, mais avait juste entrevu une silhouette indistincte qui s’éloignait. 

Elle aurait pu la poursuivre, bien sûr, mais elle aurait dû pour cela laisser Damien couler à pic. Or elle n’était toujours pas convaincue que c’était lui qui l’avait assassinée. Les attaques dont il faisait l’objet tendaient même à prouver que lui aussi était une victime dans cette histoire. 

A moins bien sûr que quelqu’un n’ait décidé de venger la mort d’Olivia en tuant son meurtrier… 

Dans le doute, elle plongea à la suite de Damien et le rattrapa par le poignet. Hélas, il était inconscient et paraissait peser une tonne. Elle comprit qu’elle n’aurait jamais la force de le remonter à sa suite à la surface, elle qui avait de plus en plus de mal à s’arracher aux eaux du lac. 

Cette fois, cependant, elle luttait pour l’homme qu’elle avait aimé, pour celui qu’elle aimait encore malgré les doutes qui la rongeaient. Et comme elle se résignait à admettre l’inéluctabilité des sentiments qu’il lui inspirait, elle sentit grandir son énergie. 

Elle passa un bras autour de la taille de Damien et pressa son visage contre sa poitrine. Elle pouvait sentir les battements de son cœur qui devenaient de plus en plus lents et irréguliers. S’efforçant de dominer la panique qui l’étreignait, elle se mit à battre des pieds aussi fort qu’elle le pouvait et parvint enfin à inverser leur trajectoire. 

Lentement, elle parvint à la surface. Il pleuvait désormais à torrent et le lac était constellé d’une myriade de petits cercles concentriques qui exerçaient sur elle un effet presque hypnotique. S’arrachant à la contemplation de ce phénomène, Olivia gagna la rive la plus proche et tira Damien hors de l’eau. 

Elle s’agenouilla à son côté et appuya à plusieurs reprises sur sa poitrine jusqu’à ce qu’il se mette à tousser violemment et régurgite l’eau qui s’était infiltrée dans ses poumons. Se redressant, Olivia chercha des yeux son agresseur, mais il avait disparu. 

– Je suis désolé, murmura Damien qui était enfin parvenu à reprendre son souffle. Je suis vraiment désolé… 

Olivia se tourna vers lui et le contempla avec étonnement. 

– Je ne comprends pas, lui dit-elle. De quoi es-tu désolé ? 

Damien repoussa la mèche de cheveux qui lui tombait dans les yeux et prit une profonde inspiration pour chasser la douleur qui lui vrillait le crâne. 

– Je suis désolé de ne pas avoir été là pour toi, articula-t–il difficilement. 

Elle fronça les sourcils, visiblement surprise par cet aveu. 

– Je n’étais pas là alors que tu avais besoin de moi, ajouta-t–il. 

Sa voix trahissait la colère et le dégoût qu’il s’inspirait à lui-même. 

– Tu m’as sauvé, mais je n’étais pas là pour te rendre la pareille… 

Un coup de tonnerre claqua non loin de là, suivi d’un craquement sinistre et d’un bruit de chute. De toute évidence, la foudre venait d’abattre l’un des arbres de la forêt. Il lui sembla apercevoir brièvement quelques flammes qui furent noyées presque aussitôt par la pluie battante. 

– Il faut que tu rentres t’abriter, murmura Olivia. 

L’inquiétude qu’il lisait dans ses yeux ne fit qu’accroître son incompréhension. Comment pouvait-elle successivement tenter de le tuer et lui sauver la vie ? Cela paraissait n’avoir aucun sens. 

– Je n’aurai pas la force de gravir la colline, dit–il faiblement. 

D’ordinaire, il n’aimait pas reconnaître ses faiblesses, mais celle-ci lui paraissait bien dérisoire, comparée au fait qu’il avait été incapable de la protéger. 

– Il faut que tu essaies, l’encouragea Olivia d’une voix pressante. Je ne t’ai pas sorti de l’eau pour que tu meures foudroyé ! 

Damien tâta sa nuque et ne put réprimer une grimace en sentant le sang tiède et poisseux sous ses doigts. 

– Quelqu’un m’a frappé par-derrière, murmura-t–il. 

Elle ne répondit pas, mais l’observa attentivement, comme si elle attendait qu’il ajoute quelque chose. 

– Qu’y a-t–il, Olivia ? lui demanda-t–il, incertain. 

Elle secoua doucement la tête avant de lever les yeux vers le ciel zébré d’éclairs. 

– Nous ne pouvons pas discuter ici, déclara-t–elle. 

Sur ce, elle se pencha vers lui et passa un bras sous ses épaules pour l’aider à se relever. Il fut étonné par la force dont elle faisait preuve. Mais jusque très récemment, il n’avait jamais cru aux esprits et il ignorait tout de leurs pouvoirs. 

D’une démarche mal assurée, ils gravirent lentement le petit sentier qui conduisait à la maison. Lorsqu’ils parvinrent enfin à l’abri du grand hall et qu’Olivia alluma le grand lustre, elle ne put retenir une exclamation horrifiée. Damien lui jeta un coup d’œil interrogateur. 

– Tes cheveux et ta chemise sont trempés de sang, lui dit-elle. Il faut que tu appelles à l’aide. 

– J’ai déjà de l’aide puisque tu es là, objecta-t–il. 

– Je ne suis pas… 

Elle s’interrompit et secoua la tête avec une pointe de frustration. 

– Je ne suis pas réelle, reprit-elle. Personne ne peut m’entendre ou me voir en dehors de toi. 

– Tu es réelle pour moi, répondit Damien. C’est la seule chose qui compte, Olivia. 

Tout en prononçant ces mots, il se demanda s’il n’était pas en proie à une hallucination. Mais l’illusion était si convaincante que rien ne la distinguait de la réalité. Se pouvait-il qu’il ait perdu la raison et soit en train de parler tout seul au milieu de cette vaste maison déserte ? 

Olivia tendit alors la main vers lui et effleura sa joue, balayant d’un geste les doutes qui l’habitaient encore. 

– Tu as besoin d’un médecin, lui dit-elle. Et tu devrais appeler la police. Quelqu’un a essayé de te tuer, ce soir ! 

– Dois-je te rappeler que le shérif est Matthew Haynes ? Je doute fort qu’il se soucie de ce qui peut bien m’arriver. D’ailleurs, il pensera probablement qu’il s’agit d’une nouvelle tentative de suicide. 

– Une nouvelle tentative ? répéta-t–elle en fronçant les sourcils. Qu’est-ce que tu veux dire ? 

– Lorsqu’on a tenté de m’empoisonner, Haynes a cru j’avais essayé de me tuer pour soulager ma conscience. 

– Pourquoi pense-t–il une chose pareille ? lui demanda Olivia en le regardant droit dans les yeux. Est-ce que tu as quelque chose à te reprocher ? 

– Oui, répondit-il sans hésiter. 

Elle fronça les sourcils et il posa doucement la main sur la sienne. Elle lui parut plus douce encore que lorsqu’elle était en vie. 

– Je te l’ai dit : je n’étais pas là lorsque tu avais besoin de moi. 

– Damien…, murmura-t–elle d’une voix troublée. 

Il ne la laissa pas continuer, trop désireux de dissiper les malentendus qui existaient entre eux. 

– Haynes est convaincu que je t’ai assassinée, reprit-il. Mais c’est faux, bien sûr. Tu dois me croire, Olivia : jamais je ne t’aurais fait de mal. 

Il ne put cependant s’empêcher de songer à l’hypothèse qu’avait soulevée Nathan. Un esprit maléfique était-il réellement capable de prendre possession d’un être humain ? Pouvait-il alors le forcer à accomplir des actes contraires à sa véritable nature ? Cette idée le terrifiait. 

Olivia retira sa main de la sienne et s’écarta légèrement de lui. 

– Matt ne pourra pas dire que tu t’es volontairement porté un coup à la nuque, lui dit-elle. Appelle-le et fais venir une ambulance. 

Damien secoua doucement la tête. Il se sentait déjà beaucoup mieux. La nausée et la sensation de vertige qu’il éprouvait auparavant s’étaient dissipées et il était nettement plus solide sur ses jambes. 

– Je vais bien, déclara-t–il avec un peu plus d’assurance qu’il n’en éprouvait réellement. 

Après tout, c’était la troisième fois en l’espace de quelques jours que quelqu’un essayait de le faire disparaître. 

Olivia secoua la tête d’un air désapprobateur. 

– On a essayé de te tuer, dit-elle comme si elle venait de lire dans ses pensées. 

– Effectivement, répondit-il. Et je pense que le plus important est de déterminer qui et pourquoi. Je suis persuadé que tu en sais plus que moi à ce sujet et je crois qu’il est temps que nous discutions, toi et moi. 

Elle hocha la tête. 

– Dis-moi ce qui t’est arrivé, ce soir-là, lui demanda-t–il. Dis-moi comment tu es morte. 

Olivia le considéra gravement avant de secouer la tête d’un air stupéfait. 

– Tu as cru que je m’étais suicidée, n’est-ce pas ? lui demanda-t–elle enfin. 

– Etant donné ce qui est arrivé à Mélanie, c’est effectivement la première idée qui m’est venue à l’esprit, reconnut-il. 

– Je n’aurais jamais fait une chose pareille ! s’exclama Olivia, apparemment choquée par cette idée. 

– Je suis désolé, s’exuca Damien d’une voix défaite. J’aurais dû le savoir. J’aurais dû te connaître mieux que cela… 

– Il y a tant de choses que nous ignorions l’un sur l’autre, reconnut-elle tristement. Peut-être nous sommes-nous mariés trop tôt. 

Damien secoua la tête, blessé qu’elle puisse penser une telle chose. 

– Ta mort est la seule chose qui se soit produite beaucoup trop tôt, répondit-il avec assurance. Mais dis-moi ce qui s’est passé. 

– Exactement la même chose que ce qui t’est arrivé ce soir. Quelqu’un m’a frappée à la tête et je suis tombée dans le lac. Mon agresseur m’a maintenue sous l’eau avant de laisser mon corps sombrer. 

Comme elle prononçait ces mots, Damien se sentit submergé par l’étrangeté de la situation. Au beau milieu de la nuit, couvert de sang et trempé des pieds à la tête, il était en train de s’entretenir avec l’esprit de son épouse défunte. 

– Je ne comprends pas, dit–il enfin. Qui a bien pu faire une chose pareille ? 

– Je l’ignore, répondit–elle avec un soupir. 

– En tout cas, il n’est pas étonnant que tu m’aies soupçonné… La scène correspond précisément à la vision que m’a décrite ta mère. 

– Tu as vu ma mère ? s’exclama Olivia avec stupéfaction. Où cela ? 

– Ici même. Je l’ai surprise en train de rôder autour de la maison, l’autre jour. Elle m’a dit qui elle était et m’a raconté ce qu’elle avait prédit… 

Une fois de plus, il se rappela la mise en garde de Nathan et se demanda avec angoisse s’il pouvait être responsable de ce crime. 

– Je ne l’ai pas crue lorsqu’elle m’en a parlé, lui dit Olivia. 

– J’ai cru comprendre que vous n’étiez pas très proches, toutes les deux. 

– C’est un euphémisme, répondit-elle en haussant les épaules. Nous sommes deux étrangères l’une pour l’autre. J’ai été élevée par mon père et par Beverly. 

– Ana prétend que ton père t’a arrachée à elle. 

– Elle avait des droits de visite, répondit-elle tristement. Elle n’est quasiment jamais venue me voir. 

***

Cela faisait bien longtemps qu’Olivia n’avait pas pensé à sa mère. Lorsqu’elle était enfant, elle avait beaucoup souffert de l’absence de celle-ci et du fait qu’elle l’ait abandonnée. 

Puis elle avait appris à prendre de la distance, à gommer les sentiments qu’elle éprouvait à l’égard d’Ana. Elle s’était aussi promis que, le moment venu, elle saurait se souvenir des erreurs commises par sa mère et choyer son enfant comme elle aurait voulu l’être. 

Elle était donc étonnée d’apprendre que celle-ci avait décidé de venir jusqu’ici. Avait-elle brusquement été prise de remords ? Cherchait-elle juste à savoir si sa prédiction s’était réellement accomplie ? Ou bien était-elle venue pour la venger ? 

Cela expliquerait peut-être que l’on ait cherché à deux reprises à attenter à la vie de Damien… 

– Ta mère est pourtant venue te parler de cette vision avant notre mariage, remarqua ce dernier. Pourquoi ne m’en as-tu rien dit ? 

– Parce que je ne tenais pas à te faire de la peine, répondit-elle en haussant les épaules. Tu avais déjà très mal pris les mises en garde de Matthew. 

– Il m’a accusé d’avoir tué Mélanie ! s’exclama Damien. Comment aurais-tu réagi, à ma place ? 

– Sans doute de la même façon, concéda Olivia. 

– Est-ce que tu les as crus ? 

– Bien sûr que non ! répondit-elle. Sinon, je ne me serais pas mariée avec toi. Evidemment, depuis que je suis morte, je ne sais plus qui croire. 

– Je te promets que tu peux me faire confiance, dit Damien. Et je suis sûr que si nous confrontons ce que nous savons l’un et l’autre, nous découvrirons qui t’a assassinée. 

– Pour le moment, tu as surtout besoin d’aller voir un médecin, protesta Olivia. 

Elle s’aperçut avec étonnement que l’inquiétude que lui inspirait la blessure de Damien était plus grande que son propre désir de justice. 

– Je t’assure que je vais bien, déclara-t–il. C’est juste une blessure superficielle. Et je préfère ne pas perdre de temps : qui sait si nous aurons l’occasion de discuter de nouveau de cette façon ? 

Olivia hocha la tête. Damien avait raison : elle ne savait pas combien de temps elle resterait visible à ses yeux et ignorait si cela se reproduirait à l’avenir. De plus, elle tenait là une occasion unique de s’assurer une fois pour toutes de son innocence. 

– Une chose est sûre, déclara-t–elle en regardant Damien droit dans les yeux. Quelques minutes avant de recevoir le coup qui m’a fait perdre connaissance, j’ai entendu ta voiture se garer devant la maison. 

Damien pâlit brusquement. 

– Ne me dis pas que j’étais ici pendant que quelqu’un était en train de t’assassiner… 

– Si, répondit-elle gravement. C’est d’ailleurs en grande partie pour cela que je t’ai cru responsable. Les mises en garde de ma mère et de Matt ne faisaient que renforcer mes soupçons. 

Damien fronça les sourcils. 

– Tout a dû se passer très vite, remarqua-t–il. Je me souviens d’être entré dans la maison. Je suis allé dans le bureau où j’ai posé mon attaché-case et ma veste. Puis j’ai fait rapidement le tour de la maison à ta recherche. En arrivant dans la chambre, j’ai aperçu par la fenêtre la couverture que tu avais posée sur la rive du lac. Il n’y avait personne en vue et je me rappelle m’être inquiété à ce moment-là. Je suis redescendu en courant et je suis allé voir. Mais je n’ai trouvé que la couverture, un peignoir de bain et tes chaussures… 

Olivia fronça les sourcils, surprise. 

– Tu n’as rien trouvé d’autre ? demanda-t–elle. Tu en es sûr ? 

– Certain. Haynes a fouillé les lieux par la suite et il n’a rien découvert non plus. Pourquoi ? 

Olivia éluda la question. Elle ne se sentait pas encore prête à lui répondre. 

– Tu as dû manquer le tueur de peu, déclara-t–elle. Je ne suis pas morte sur le coup et lorsque j’ai repris connaissance, il m’a maintenue sous l’eau. Cela a dû prendre plusieurs minutes, auxquelles il faut ajouter le temps qu’il lui a fallu pour quitter les lieux. 

Damien laissa échapper un juron. 

– Si seulement je m’étais mis immédiatement à ta recherche ! s’exclama-t–il. Tu serais peut-être encore en vie, à l’heure actuelle ! 

– Ou bien ton corps reposerait au fond du lac à côté du mien…, répondit-elle en frissonnant. 

Il s’approcha d’elle et l’entoura de ses bras pour la serrer contre lui. 

– C’est injuste, murmura-t–il. 

– Je me suis débattue, lui dit-elle. J’ai essayé de me dégager, mais quelqu’un m’empêchait de refaire surface… 

– Lorsque j’ai vu que tu n’étais pas sur la rive, j’ai tout de suite pensé que tu t’étais noyée et j’ai plongé dans le lac. Je t’ai cherchée pendant des heures sans rien trouver, jusqu’à ce que Nathan me sorte de là de force. 

Olivia comprit soudain que c’était peut-être la raison pour laquelle elle avait senti sa présence alors qu’elle était en train de mourir. S’était-elle méprise par la suite sur les raisons pour lesquelles il se trouvait là, lui aussi ? 

– Tu n’aurais rien pu faire pour moi, lui dit-elle. 

– Je le sais. Je le savais même sur le moment, mais cette idée m’était insupportable. Tout comme l’est celle de t’avoir perdue à jamais. 

– Tu ne m’as pas perdue, objecta-t–elle avec un pâle sourire. Je suis ici. 

Elle se garda d’ajouter qu’elle ignorait combien de temps encore durerait cette étrange demi-vie à laquelle elle paraissait être condamnée. Au lieu de cela, elle se serra un peu plus contre lui et posa ses mains sur les joues de Damien pour attirer son visage contre le sien. 

Leurs lèvres se trouvèrent et elle sentit un violent frémissement de bien-être la parcourir. Elle eut l’impression de revivre à ce contact. 

– Je peux te sentir, murmura Damien d’une voix émerveillée. Tu sembles si réelle. Comment est-ce possible ? 

– A quoi sert-il de se poser ce genre de questions ? murmura-t–elle contre sa bouche. 

Puis elle entreprit de déboutonner sa chemise imbibée d’eau. Lorsqu’elle l’eut écartée, elle couvrit sa poitrine de petits baisers qui le firent frissonner. Damien laissa tomber le vêtement trempé sur le sol et déboucla sa ceinture. Son jean ne tarda pas à rejoindre sa chemise à leurs pieds. 

Olivia avisa avec fascination le désir que Damien avait d’elle et que cachait mal le caleçon qu’il portait. Cette vision fit naître en elle un besoin dont l’intensité la prit de court. Comment pouvait-elle éprouver de telles émotions alors qu’elle était morte depuis des mois et que son corps reposait en cet instant sous le lac des larmes ? 

Incapable de répondre à cette question, elle prit Damien par la main et l’entraîna dans l’escalier, vers la chambre qui avait été la leur et dans laquelle ils avaient consommé leurs noces. Lorsqu’ils l’atteignirent enfin, elle jeta un nouveau coup d’œil inquiet à la blessure de Damien. 

– Tu es sûr que tu te sens bien ? lui demanda-t–elle. 

– Cela fait six mois que je ne me suis pas senti aussi bien, répondit-il en lui décochant l’un de ces sourires qui avaient le don de la faire fondre. 

– Peut-être, mais tu es en danger. Si celui qui a tenté de te tuer ce soir est le même que celui qui m’a assassinée, il ira jusqu’au bout. 

– C’est effectivement la conclusion à laquelle je suis parvenu, acquiesça gravement Damien. Mais cela ne me fait pas peur. Au contraire, je compte bien en profiter pour prendre au piège ce salopard ! Mais en attendant, je ne veux pas que tu partes. J’ai besoin de toi, Olivia. 

– Mais je n’appartiens plus à ce monde, répondit-elle avec une pointe de tristesse. 

Malgré les émotions et les sensations qu’elle éprouvait, une partie d’elle savait que sa place n’était plus ici. Et cette certitude lui déchirait le cœur. 

– Je croyais que ce n’était pas le moment de se poser des questions, objecta Damien. Reste, Olivia, je t’en prie. Reste au moins cette nuit. 

Elle hésita, comprenant instinctivement que, ce faisant, elle enfreindrait une loi dont elle ignorait tout mais qu’elle pressentait pourtant. 

– Juste cette nuit, acquiesça-t–elle enfin. Juste parce que je tiens à m’assurer que tu vas bien… 

Damien la considéra gravement avant de secouer doucement la tête. 

– Tu ne comprends pas, lui dit-il. Je me moque de ce qui peut bien m’arriver. Celui qui t’a enlevé à moi m’a arraché le cœur. Cela fait des mois que je vis comme une ombre. Tu étais ma vie, Olivia… 

Il la reprit alors dans ses bras et l’embrassa avec une ardeur presque désespérée. 

– Tu es réelle, lui dit-il. Tu es plus réelle à mes yeux que tout ce qui s’est passé au cours de ces six derniers mois. 

Touchée en plein cœur par cette déclaration, Olivia s’écarta légèrement de lui. D’une main tremblante, elle fit glisser les bretelles du négligé de soie qu’elle portait. La dernière fois qu’elle l’avait porté, c’était pour célébrer le triomphe de l’amour et de la vie. Mais il était devenu son linceul, immaculé symbole de la vanité de ses espérances. 

– Tu es si belle, murmura Damien, les yeux agrandis par le désir et l’admiration. 

Elle lui sourit tristement et s’abstint de lui répondre que ce qu’il voyait n’était plus que le reflet trompeur d’un corps qui devait avoir depuis longtemps succombé aux assauts du temps. 

– Je ne comprends toujours pas comment tu parviens à me voir et à me toucher, remarqua-t–elle. 

Il tendit la main et effleura sa joue du bout des doigts avant de les laisser courir le long de sa gorge. 

– Je te vois pourtant bien plus clairement aujourd’hui que lorsque tu étais en vie, répondit-il. 

Elle le considéra avec étonnement et il hocha la tête. 

– Crois-moi, reprit-il, si j’avais su que j’étais sur le point de te perdre, je me serais privé de sommeil pour passer plus de temps avec toi. Je ne t’aurais pas délaissée un seul instant… 

– Tu ne m’as pas délaissée, objecta-t–elle doucement. Il m’est peut-être arrivé de regretter que tu ne sois pas là plus souvent, mais c’était pur égoïsme de ma part. Je sais que tu avais du travail et des responsabilités vis-à-vis de tes employés et des habitants de la réserve. Jamais je n’aurais voulu que tu les négliges… 

– Mais je n’étais pas là le soir où tu avais vraiment besoin de moi ! 

– Nul ne pouvait imaginer ce qui allait se produire, objecta-t–elle. Même moi, je n’ai pas vu celui qui m’a assassinée… 

A son tour, elle caressa le visage de Damien, laissant ses doigts glisser sur ces lèvres soyeuses qui savaient lui dispenser tant de joie. 

– Nous avons tous deux nos regrets, dit–elle tristement. Oublions-les l’espace de quelques heures. Faisons comme si rien n’avait changé… 

Damien hocha la tête. 

– Rien n’a changé, déclara-t–il. Rien de ce que je ressens pour toi ne changera jamais… 

Olivia sentit son cœur se serrer. Mais Damien s’avança alors vers elle et posa une main sur l’un de ses seins, balayant subitement les doutes qui persistaient en elle pour ne laisser que l’évidence du besoin brûlant qu’elle avait de lui. 

Elle sentit l’extrémité de son téton se raidir et ne put retenir un petit gémissement de contentement. 

– Je te sens comme si tu étais vivante, murmura-t–il. Est-ce que toi aussi, tu peux me sentir ? 

Il lui prit les mains et les posa sur sa poitrine. Olivia le caressa, s’émerveillant du mélange de force et de douceur qui émanait de lui. 

– Je te sens, murmura-t–elle à son tour. 

Il l’attira de nouveau contre lui et l’embrassa avec passion. Elle fit remonter ses mains jusqu’à ses cheveux dans lesquels elles plongèrent. Leurs corps fiévreux se pressaient à présent l’un contre l’autre tandis qu’ils se dévoraient de baisers et que leurs effleurements alimentaient le brasier qui les consumait, menaçant à chaque instant de les dévorer. 

Damien laissa enfin glisser ses paumes le long de son dos. Elles vinrent se poser sur ses fesses et il la souleva. Elle sentit ses doigts pénétrer le calice brûlant de sa féminité. Instantanément, elle fut submergée par le plaisir qui déferla en elle comme une lame de fond. 

Une fois encore, elle se demanda comment elle pouvait se sentir aussi vivante. Elle avait presque l’impression que Damien venait de la ressusciter. Puis il la porta jusqu’au lit sur lequel il l’allongea délicatement. 

Elle s’aperçut alors avec un mélange de fascination et d’horreur qu’à travers son corps entièrement dénudé, elle pouvait apercevoir la couverture sur laquelle elle était allongée. De toute évidence, elle n’était pas revenue à la vie. 

Mais cela ne paraissait pas gêner Damien qui venait de se débarrasser de son caleçon, révélant l’envie impérieuse qu’il avait d’elle. Elle ouvrit les bras et fit mine de l’attirer contre elle, mais il secoua doucement la tête. 

– Pas si vite, lui dit-il. Je veux profiter de cette nuit et prendre tout mon temps. 

Elle comprit ce qu’il voulait dire par là : ni l’un ni l’autre ne savaient s’ils auraient une nouvelle occasion de s’étreindre de la sorte. Elle ferma donc les yeux et s’abandonna entièrement à lui, retrouvant avec délices la confiance aveugle qu’elle avait éprouvée autrefois envers lui. 

Elle sentit sa bouche glisser le long de son corps, comme s’il avait décidé d’en explorer chaque. Elle perdit pied et sombra dans un état second fait de plaisir sans cesse renouvelé. Puis il descendit plus bas encore et ses lèvres se posèrent entre ses cuisses. 

Un nouveau spasme la parcourut de la tête aux pieds et son corps s’arqua pour mieux s’offrir à la bouche de Damien qui se faisait plus gourmande, plus insistante, explorant les replis les plus secrets de sa chair. Ses doigts se joignirent à sa langue et elle fut emportée par une déferlante de sensations d’intensité sans cesse croissante. 

Elle émit un gémissement de plaisir et de supplication mêlés, mais il n’en tient aucun compte, prenant au contraire un malin plaisir à repousser sans cesse les limites de sa résistance. Olivia tremblait de la tête aux pieds. Pour la première fois depuis des mois, son corps était brûlant. 

Mais, loin de l’épuiser, cet accès de passion débridée paraissait lui donner une force et une vitalité accrues. Elle avait l’impression de se ressourcer à chaque instant. 

Elle finit pourtant par se dégager doucement, bien décidée à ne pas demeurer en reste. Se redressant sur le lit, elle repoussa Damien en arrière et l’allongea sur le dos. Puis elle entreprit de lui rendre ses caresses, commençant par son visage pour descendre le long de son torse jusqu’à atteindre la hampe de son désir qu’elle agaça du bout de son ongle avant de le laisser glisser entre ses lèvres. 

Il poussa un gémissement rauque qui l’encouragea à redoubler d’audace. Damien plongea ses doigts dans ses longs cheveux blonds, la guidant tandis qu’il murmurait son nom encore et encore. 

Finalement, incapable de supporter plus longtemps cette délicieuse torture, il la repoussa doucement. Olivia remonta le long de son corps et l’embrassa avec passion tout en le faisant entrer en elle. 

Elle commença à bouger au-dessus de lui, d’abord très lentement pour le sentir envahir son intimité et s’enfoncer toujours plus loin. Puis elle accéléra légèrement la cadence, les entraînant tous deux vers de nouveaux sommets de plaisir. 

Ils retrouvèrent rapidement ce rythme qui leur était propre, comme si rien ne les avait jamais séparés. Il y avait dans leur étreinte une forme de naturel, une évidence qui s’imposait à eux, les faisant fusionner l’espace d’un moment en une parfaite entité. 

Au même instant, ils furent terrassés par un plaisir dont l’intensité avait quelque chose de presque effrayant. Olivia eut l’impression que son être tout entier se disloquait en un million de particules avant de se recomposer en un fugace éclair de bonheur. 

Durant de longues minutes, elle resta immobile, nichée contre Damien qui haletait doucement. Elle constata alors qu’un peu de sang maculait l’oreiller, là où sa tête était posée. 

– Tu devrais nettoyer ta blessure, lui conseilla-t–elle. Il ne faudrait pas qu’elle s’infecte. 

– Ne t’inquiète pas pour cela, répondit-il d’une voix alanguie par la fatigue. Tout ce dont j’ai besoin, c’est d’un peu de repos. Cela fait des mois que je manque de sommeil. J’ai du mal à m’endormir lorsque je ne suis pas dans tes bras… 

Le cœur étreint par l’émotion, elle se serra un peu plus contre lui, le pressant contre son cœur. Il ne tarda pas à s’endormir. Olivia se contenta de le regarder. Elle n’avait plus besoin de dormir, ni de boire ou de manger. Tout ce dont elle avait besoin, en fait, c’était Damien… 
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Alors que les premiers rayons du soleil commençaient à disperser la brume matinale, Œil d’Aigle perdait peu à peu de sa substance, devenant presque transparent. Les yeux braqués sur la maison qui dominait le lac des larmes, il s’affaiblissait un peu plus à chaque instant. 

Olivia en était responsable, il en était certain. Plus elle devenait tangible et plus lui-même paraissait glisser vers le néant. C’était comme si elle absorbait son énergie pour s’en nourrir. Œil d’Aigle était pourtant certain que la jeune femme ne disposait pas d’un tel pouvoir. 

Se pouvait-il qu’un autre sorcier lui soit venu en aide ? Cette hypothèse le mettait terriblement mal à l’aise. Bien sûr, il avait confiance en ses propres capacités. Mais il n’avait pas imaginé que ses ennemis porteraient le combat sur son propre terrain. Il allait donc lui falloir identifier rapidement l’origine de cette magie. 

Il devait également prendre garde aux sentiments qui unissaient Damien Gray et Olivia. Des siècles auparavant, c’est un amour semblable qui avait eu raison de lui. Il avait depuis appris à se défier de ce sentiment qui conférait une étrange puissance à ceux qui l’éprouvaient. 

N’avait-il pas donné à Loup Gris la force de le tuer alors qu’Œil d’Aigle venait de lui transpercer le cœur ? 

L’amour l’avait déjà vaincu une fois et il était bien décidé à ne pas commettre de nouveau une telle erreur. Il devait donc impérativement trouver un moyen de séparer les deux amants. 

Cela affaiblirait certainement Damien et le fantôme d’Olivia qui ne seraient dès lors plus en position de lui barrer la route… 

***

Tandis que son corps reposait au fond du lac des larmes, l’esprit d’Olivia s’attardait aux côtés de l’homme qu’elle aimait. Elle sentait confusément qu’il serait plus sage pour elle de s’éloigner de lui. Après tout, elle n’appartenait plus vraiment à ce monde et, en demeurant trop longtemps parmi les vivants, elle risquait de disparaître complètement. 

Mais elle était incapable de s’arracher à cette chambre et à celui qui était étendu sur le lit aux draps froissés et dormait profondément. Même en plein sommeil, il dégageait une impression de force et de puissance. On aurait dit un grand félin assoupi, prêt à bondir à tout moment. 

Au moins, songea-t–elle, il était toujours vivant. Elle était parvenue à le tirer une fois de plus d’un bien mauvais pas. Mais elle était désormais convaincue que celui qui avait tenté de le tuer reviendrait à la charge tant qu’il ne serait pas parvenu à ses fins. 

Le plus absurde, c’est que le coupable cherchait sans doute à venger sa propre mort. Mais elle était incapable de communiquer avec qui que ce soit en dehors de Damien et ne pouvait intercéder en sa faveur. De toute façon, elle ignorait toujours qui était responsable. 

Réprimant un soupir, elle se tourna vers l’homme qu’elle aimait et observa attentivement son visage, frappée une fois de plus par sa beauté. 

Ses pommettes hautes, ses mâchoires bien découpées et son menton volontaire contrastaient avec ses longs cils noirs et la douceur de ses lèvres. Sa mèche blanche se détachait au milieu de la masse des cheveux d’un noir de jais, lui donnant une apparence légèrement mystérieuse. 

Il n’avait remonté le drap que jusqu’à sa taille et elle pouvait admirer à loisir son corps musclé et nerveux. Elle aurait voulu le toucher de nouveau, le couvrir de baisers, mais avait peur de le réveiller. 

Comme s’il avait deviné ses pensées, Damien ouvrit brusquement les yeux. Un profond soulagement se peignit aussitôt sur son visage. 

– Tu es toujours là, se réjouit–il en la dévorant des yeux. 

– Oui. 

Surprise, Olivia se leva et enfila la chemise de soie qui était devenue son seul vêtement. Personne ne la voyait et elle aurait sans doute pu se promener entièrement nue, mais un reste de pudeur l’en empêchait. 

– Quelqu’un ne va pas tarder à arriver, déclara-t–elle. J’entends une voiture approcher. 

Damien tendit l’oreille et perçut le bruit d’un moteur qui se rapprochait rapidement. Il quitta le lit à son tour. Puis, prudemment, il effleura sa nuque et ne put réprimer une grimace douloureuse. 

– Je t’avais conseillé d’appeler un médecin, lui rappela Olivia. 

– Tu t’es occupée de moi bien mieux qu’il n’aurait pu le faire, répondit-il en lui décochant un sourire teinté de malice. D’ailleurs, je ne saigne même plus. 

Olivia secoua la tête d’un air réprobateur, mais il n’en tint aucun compte et alla chercher des vêtements propres dans son armoire avant de s’habiller à la hâte. 

La voiture qui approchait s’arrêta devant la maison. Quelques instants plus tard, ils entendirent quelqu’un frapper, puis la porte d’entrée s’ouvrit. 

– Il serait peut-être plus prudent de fermer à clef, maintenant que tu sais que quelqu’un cherche à te tuer, suggéra Olivia. 

– Sans doute, concéda Damien. A ce propos… 

Il n’eut pas le temps de finir sa phrase : la porte de la chambre s’ouvrit à la volée, révélant Matthew Haynes qui pénétra dans la pièce et la parcourut des yeux. 

– Où est-elle ? s’exclama-t–il. 

– Qui cela ? demanda Damien en jetant un coup d’œil étonné à Olivia que le shérif ne pouvait voir. 

– Ne me prenez pas pour un imbécile, Gray ! J’ai trouvé vos vêtements dans le hall ! 

– Et alors ? 

– Alors, ce n’est pas votre genre. Je vous connais : vous êtes quelqu’un de méticuleux. Si ces habits sont en bas, c’est que vous n’étiez pas seul. 

– Seriez-vous jaloux ? railla Damien. 

Matthew le fusilla du regard. 

– Le fait que vous ayez une maîtresse prouve que les prétendus sentiments que vous éprouvez pour votre défunte épouse ne sont que pure invention. Qui sait ? Je découvrirai peut-être que vous fréquentiez cette femme avant la mort d’Olivia. Voilà qui constituerait un sérieux mobile, n’est-ce pas ? 

– Encore faudrait-il démontrer qu’il y avait bien une femme ici, répliqua Damien. 

Matthew jeta un coup d’œil au lit défait et hocha la tête. 

– Tôt ou tard, je le prouverai, déclara-t–il. Je savais bien que vous n’étiez pas venu vous installer ici pour pleurer votre épouse… 

– Vous ne savez rien, Haynes. 

– Je sais que vous avez tué Olivia, insista ce dernier d’une voix que la colère rendait sourde. 

– C’est une véritable obsession, constata Damien. Combien de temps encore devrai-je supporter vos insultes et vos sous-entendus ? 

– Plus très longtemps, j’en ai peur, rétorqua Matthew d’un air triomphal. Car si je ne peux démontrer que vous avez tué votre seconde épouse, je peux prouver en revanche que vous avez assassiné la première ! 

Olivia sentit un frisson glacé courir le long de son échine. Matt paraissait très sûr de lui et, malgré elle, elle ne put s’empêcher de se demander si elle ne s’était pas trompée au sujet de Damien. 

Ce dernier se contenta de froncer les sourcils d’un air suspicieux. 

– Qu’est-ce que vous racontez ? cria-t–il. 

L’expression triomphante de Matthew accentua encore la terreur qui habitait Olivia. 

– J’ai demandé à ce que son corps soit exhumé afin que l’on procède à une autopsie, déclara-t–il posément. 

– Et comment se fait-il que l’on ne m’en ait pas informé ? s’exclama Damien, furieux. 

– J’ai demandé l’autorisation de sa famille, ce qui m’a permis de me passer de la vôtre. 

– Mais j’étais tout de même son mari ! 

Les protestations de Damien ne contribuèrent guère à rassurer Olivia sur son innocence et elle recula d’un pas. 

– Son époux et son meurtrier, acquiesça Matt. 

– Je reconnais qu’elle est morte en partie par ma faute, concéda Damien. Mais je ne l’ai pas tuée. Mélanie s’est suicidée ! 

– Si je ne vous connaissais pas aussi bien, je serais presque tenté de vous croire, répondit Matthew. Vous êtes si doué pour le bluff que je ne m’étonne plus que vous ayez amassé votre fortune en jouant aux cartes. Je suis sûr que Mélanie et Olivia croyaient dur comme fer que vous les aimiez, ajouta-t–il d’une voix pleine d’amertume. 

– Nous savons tous deux que vous avez une dent contre moi parce que vous pensez que je vous ai volé la femme que vous aimiez, objecta Damien. 

– Effectivement, répondit Matthew. Je regrette qu’elle vous ait choisi. Si elle avait accepté de m’épouser, elle serait encore en vie, à l’heure qu’il est. 

Damien tiqua. De toute évidence, il partageait cette opinion. 

– Vous avez raison, une fois encore, reconnut-il. Mais je n’ai pas tué Olivia non plus. 

– Je vous l’ai dit : je finirai par prouver le contraire, assura Matthew. Mais en attendant, ajouta-t–il en décrochant les menottes qui étaient attachées à son ceinturon, je vous arrête pour le meurtre de Mélanie Gray. 

– Il vous faudra plus qu’une simple accusation pour me mettre en prison, répondit posément Damien. Je vous préviens, Haynes : si vous m’arrêtez sans raison, vous serez bientôt la risée de tout l’Etat. 

– Me croyez-vous vraiment assez stupide pour être venu ici sans preuves ? rétorqua Matthew avec un sourire amer. L’autopsie a révélé des traces établissant clairement qu’il ne s’agissait pas d’une chute. Mélanie est morte d’un coup porté à l’arrière de la tête au moyen d’un objet contondant. Le médecin est formel sur ce point : la chute est postérieure à la mort. 

– Ce n’est pas possible, murmura Damien d’une voix blanche. 

– Pensiez-vous vraiment que personne ne s’en rendrait jamais compte ? lui demanda Matthew d’un ton mordant. 

– Mais elle a laissé un mot… Pourquoi aurait-elle laissé une lettre si elle ne s’est pas suicidée ? 

– Je suis sûr que vous vous croyiez très malin en laissant la police découvrir ce mot. Mais je l’ai relu attentivement : il pourrait tout aussi bien s’agir des adieux de quelqu’un s’apprêtant à se tuer que de ceux d’une femme sur le point de quitter son mari. J’en déduis qu’elle vous a annoncé son intention de partir et que vous l’avez assassinée par dépit. 

– C’est faux ! s’écria Damien. 

Matthew ne tint aucun compte de ses protestations et lui passa les menottes. Comprenant sans doute qu’il n’avait rien à gagner en se débattant, Damien se laissa faire. 

– Est-ce pour cette raison que vous avez tué Olivia ? s’enquit alors Matthew. Parce qu’elle avait enfin recouvré la raison et qu’elle s’apprêtait à vous quitter ? 

– Elle ne m’aurait jamais abandonné…, murmura Damien plus pour lui-même que pour le shérif. 

Olivia se demanda s’il parlait d’elle ou de Mélanie. Mais une chose était certaine : toutes les certitudes qu’elle croyait avoir acquises la veille au soir venaient de voler en éclats, la laissant de nouveau seule face à ses doutes et ses suspicions. 

– Saviez-vous qu’elle était enceinte ? ajouta Matthew. 

– Qui ça ? 

– Mélanie. Elle était enceinte lorsque vous l’avez assassinée. Ce n’est donc pas seulement elle que vous avez tuée, mais aussi votre propre enfant ! 

***

Haynes conduisit Damien jusqu’au 4x4 noir frappé de l’étoile du shérif qui était garé devant la maison. Il ne cherchait pas à résister et ne protestait même pas. 

Il n’y avait qu’une seule personne dont l’opinion lui importait et l’horreur qu’il avait lue dans son regard lui avait clairement indiqué qu’elle le croyait coupable des crimes dont on l’accusait. 

C’était d’autant plus douloureux qu’il lui avait avoué sans détour les sentiments qu’il éprouvait à son égard. Cette nuit avait été la plus belle de son existence, non seulement parce qu’il avait retrouvé la femme qu’il aimait et qu’il croyait morte, mais aussi parce qu’il avait eu l’occasion de formuler ce qu’il n’avait pas su lui dire de son vivant. 

Sa déception n’en était que plus grande. Comment pouvait-elle le croire capable d’un tel acte ? Comment pouvait-elle penser qu’il avait pu tuer non pas une mais deux épouses ? 

Levant les yeux vers la fenêtre de la chambre, il essaya d’apercevoir la silhouette d’Olivia. Mais elle avait disparu et, cette fois, il ne pouvait douter du fait que c’était de son plein gré. 

Luttant contre la sensation d’accablement qui menaçait de le submerger, Damien s’assit à l’arrière du 4x4 et attendit que Haynes ait pris place au volant. 

– De combien de mois était-elle enceinte ? demanda-t–il au shérif lorsque ce dernier démarra. 

– D’après le médecin légiste, de six à huit semaines, répondit Haynes avant de lui lancer un regard accusateur dans le rétroviseur. Je suis certain que vous le saviez, ajouta-t–il. 

– J’ignorais qu’elle était enceinte, répondit Damien en haussant les épaules. 

Ce qu’il savait, par contre, c’est que cet enfant ne pouvait être le sien. Lorsque Mélanie était morte, cela faisait des mois qu’ils faisaient chambre à part. A cette époque, Damien avait pensé que c’était parce qu’elle ne pouvait plus supporter le fossé qui s’était creusé entre eux. 

Mais il comprenait à présent qu’elle devait mener une double vie. Toute la question était de savoir qui avait bien pu être son amant et le père de son bébé. Car il était plus que probable que cet homme était également le meurtrier. 

Damien ferma les yeux, luttant contre le mal de tête atroce qui lui vrillait le crâne. Il savait qu’il était vain de parler à Haynes de sa blessure. Ce dernier n’accepterait jamais de le conduire à l’hôpital et considérerait probablement une telle requête comme une diversion. 

Comme il se faisait cette réflexion, Damien fut brusquement traversé par un frisson glacé. Jusqu’à présent, il était parti du principe que Matt comptait le conduire en prison. Mais la haine que lui vouait le shérif pouvait parfaitement le pousser à faire justice lui-même. 

L’ironie de la situation, c’était que Damien ne pouvait même pas le lui reprocher : lui-même n’aurait peut-être pas agi différemment s’il avait connu l’identité de celui qui avait assassiné Olivia. 

Il était d’ailleurs envisageable que Haynes soit celui qui avait déjà tenté de l’assassiner à deux reprises. Frustré par ses échecs répétés, il avait peut-être décidé d’employer la manière forte et de l’abattre au beau milieu des bois avant de faire disparaître son corps. 

Toute la question était de savoir s’il comptait se débarrasser de lui pour le punir d’un crime dont il le croyait responsable ou, au contraire, parce qu’il avait tué Olivia par jalousie. 

D’un autre côté, Haynes n’avait aucune raison d’en vouloir à Mélanie et il paraissait peu probable que chacune de ses deux épouses ait été assassinée par un tueur différent. 

– Est-ce que vous connaissiez ma femme, shérif ? demanda Damien qui voulait en avoir le cœur net. 

Si Haynes était l’assassin et s’il s’apprêtait à le tuer, il n’avait pas de raison de mentir à ce sujet. 

– Vous savez bien que oui. Je la connaissais même mieux que vous ! s’exclama le shérif d’un ton rageur. 

– Je ne parlais pas d’Olivia, objecta Damien qui se demanda soudain si l’un d’eux pouvait réellement se prévaloir d’avoir connu la jeune femme. Connaissiez-vous Mélanie ? 

Haynes jeta un coup d’œil teinté d’ironie dans le rétroviseur. 

– Ne me dites pas que vous allez essayer de m’accuser de sa mort à elle aussi ? fit-il d’un ton moqueur. Vous êtes vraiment incroyable, Gray… 

– Je remarque simplement que vous ne répondez pas à la question, rétorqua Damien en haussant les épaules. Je sais que vous avez de la famille par ici. Sinon le conseil ne vous aurait jamais confié le poste de shérif. J’imagine que vous êtes venu régulièrement rendre visite à vos proches dans la réserve. Vous auriez donc parfaitement pu faire la connaissance de Mélanie durant l’une de vos visites… 

– Qu’est-ce que cela peut bien changer ? répliqua Haynes en haussant les épaules. 

– Eh bien… Cela pourrait expliquer que vous ayez eu l’idée de pratiquer cette autopsie. Si c’est vous qui l’avez tuée, vous saviez déjà ce que vous alliez découvrir. 

– Vous ne trouvez pas que c’est un peu tiré par les cheveux ? 

– Pas du tout. Jusqu’à présent, tout le monde a toujours été convaincu que Mélanie s’était suicidée. C’est d’ailleurs pour cela qu’il n’y a même pas eu d’autopsie, lorsque c’est arrivé… 

– Vous vous trompez, répondit Haynes. La plupart des habitants de la réserve vous considèrent comme un saint depuis que le casino que vous avez monté leur a permis de trouver du travail. Mais vous avez aussi des ennemis qui estiment que, sous des dehors de philanthrope, vous n’êtes qu’un profiteur et un opportuniste. Ceux-là considèrent tout comme moi que vous êtes capable de tout. 

– C’est absurde, protesta Damien. Vous vous doutez bien qu’une réussite comme la mienne provoque des jalousies. Vous ne pouvez décemment fonder vos accusations sur les ragots de quelques envieux… 

– Dois-je vous rappeler que vous aviez un motif pour commettre ce meurtre ? Mélanie venait de vous annoncer qu’elle s’apprêtait à vous quitter. 

– C’est faux. J’ai toujours cru que cette lettre était un mot qu’elle avait laissé avant de se suicider. 

– Vous devriez la relire, à l’occasion. Vous verrez que mon interprétation est tout aussi valable que la vôtre. Et lorsqu’on y ajoute les marques de coups retrouvées sur le corps, l’affaire prend un tout autre éclairage, vous ne pensez pas ? 

Damien ferma les yeux et repensa à cette lettre qu’il avait lue tant de fois sous le coup de la culpabilité. 

Damien, 

Je suis désolée de partir de cette façon mais je ne suis pas heureuse et il est évident que je n’ai pas su te rendre heureux non plus. Rester plus longtemps ne nous causerait que des souffrances inutiles. 

Je sais à présent que tu ne pourras jamais m’aimer comme je l’aurais souhaité. Ce n’est pas ta faute et tu n’as rien à te reprocher. De toute façon, c’est moi qui ne te méritais pas. 

Adieu, 

Mélanie. 

Il avait trouvé ce mot sur son bureau, juste après avoir découvert le corps de son épouse sur les rochers. Et pas un seul instant il n’avait envisagé que ce départ auquel elle faisait allusion pouvait être pris au sens propre du terme. 

Pendant cinq ans, il s’était reproché sa mort, se répétant qu’il n’avait pas su la rendre heureuse. A présent, sa culpabilité avait disparu, remplacée par une profonde tristesse. Mais il regrettait toujours de ne pas avoir su la protéger. 

– Est-ce qu’Olivia a laissé un mot, elle aussi ? lui demanda alors Haynes, le tirant brusquement de ses sombres réflexions. 

– Pardon ? 

– Est-ce qu’elle a laissé une lettre indiquant qu’elle comptait vous quitter ? 

– Non, répondit Damien. 

Comment aurait-il pu expliquer à Haynes qu’Olivia avait laissé bien plus qu’une simple lettre ? Qu’une partie d’elle avait survécu et continuait à hanter le lac des larmes ? Un tel aveu achèverait de convaincre Haynes qu’il était complètement fou. 

Comment lui en vouloir, d’ailleurs ? Lui-même aurait probablement ri en entendant le shérif lui raconter une telle histoire… 

– Cela ne m’étonne pas, murmura Haynes pour lui-même. Elle ne se serait jamais contentée d’une lettre. Si elle avait quelque chose à vous dire, elle l’a sûrement fait de vive voix. 

Damien resta perplexe. Dans sa vie professionnelle, Olivia s’était toujours montrée franche et directe. Mais il n’en allait pas de même sur le plan sentimental. 

N’avait-elle pas accepté la demande en mariage de Haynes alors qu’elle était déjà convaincue de ne pas l’aimer ? N’avait-elle pas tergiversé avant d’annuler les fiançailles ? 

– Elle a dû venir vous trouver ce soir-là et vous dire qu’elle en avait assez et qu’elle voulait vous quitter. Cela vous a peut-être rappelé Mélanie. Quoi qu’il en soit, vous avez perdu votre calme et vous l’avez tuée. J’imagine qu’ensuite, vous avez immergé le corps dans le lac des larmes. 

– Olivia ne m’aurait jamais abandonné, objecta Damien d’une voix qui manquait cruellement d’assurance. Elle n’aurait jamais fait une chose pareille… 
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De la terrasse sur laquelle elle se trouvait, Olivia suivit des yeux la voiture de police qui s’éloignait en direction de Grayson. Se détournant, elle contempla le lac qui scintillait au pied de la colline. L’impression de calme et de sérénité qui se dégageait de ce lieu contrastait avec le tumulte de ses propres sentiments. 

Damien venait d’être arrêté pour le meurtre de Mélanie. S’il était coupable de ce crime, il l’était probablement aussi de son propre assassinat. Et si le tueur était condamné, elle parviendrait peut-être enfin à trouver le repos… 

Le seul problème, c’est qu’elle ne parvenait pas à se convaincre que Damien ait pu commettre un tel acte. Plus elle y réfléchissait et moins cela avait de sens. S’il l’avait tuée, pourquoi aurait-il passé cette nuit avec elle ? Pourquoi aurait-il fait preuve de tant de passion ? 

Le fait que Mélanie ait bien été tuée ne prouvait d’ailleurs aucunement que Damien était l’auteur de ce meurtre. Elle le connaissait suffisamment pour savoir qu’il n’aurait jamais tué son propre enfant. Seul un monstre était capable d’un tel acte. 

Malheureusement, au lieu de lui faire confiance, elle s’était laissé influencer par les accusations de Matthew. Damien s’en était rendu compte et elle avait lu dans ses yeux la tristesse qui, rétrospectivement, lui brisait le cœur. 

– Qu’est-ce que j’ai fait ? murmura-t–elle d’une voix tremblante. 

Se détournant brusquement, elle retraversa la porte et descendit l’escalier qui conduisait au deuxième étage. Elle s’apprêtait à se diriger vers le hall d’entrée lorsqu’elle entendit quelqu’un marcher dans la chambre à coucher. Espérant contre toute attente que Haynes avait fini par libérer Damien faute de preuves, elle se dirigea vers cette pièce. 

En pénétrant à l’intérieur, elle ne put retenir une exclamation de stupeur. Car la personne qui se trouvait là n’était autre que sa mère biologique. Elle se rappela alors que Damien l’avait croisée, lui aussi. 

– Maman ? appela-t–elle. 

Mais Ana Olsson ne parut pas l’entendre. Se dirigeant vers la commode, elle ouvrit les tiroirs et entreprit de passer en revue leur contenu. 

– C’est étrange, murmura-t–elle. Pourquoi a-t–il gardé toutes ses affaires ? Cela n’a aucun sens… 

Olivia s’était fait la même réflexion, la première fois qu’elle avait exploré la maison. Et ce détail la convainquit un peu plus que les sentiments de Damien étaient authentiques : s’il l’avait vraiment haïe au point de la tuer, il se serait probablement débarrassé de tout ce qui pouvait évoquer son souvenir. 

– Il l’aimait donc vraiment, murmura Ana qui était apparemment parvenue à la même conclusion. Alors pourquoi lui a-t–il fait du mal ? 

– Ce n’est pas lui, objecta Olivia sans espoir d’être entendue. Il ne m’aurait jamais fait de mal. J’en suis certaine, à présent. 

Sa mère s’empara de la photographie qui était posée sur la commode. Elle représentait Olivia et Damien à la sortie de la mairie où ils venaient de se marier. Sur ce cliché, la jeune femme contemplait son nouvel époux avec tendresse et admiration. Quant à lui, il paraissait transfiguré de joie. 

– Comment en est-il arrivé là ? murmura Ana, pensive. Comment tout cet amour a-t–il pu le pousser à commettre l’irréparable ? Ma pauvre petite fille, ajouta-t–elle d’une voix brisée. 

– Je suis là, maman, lui dit Olivia, touchée par le chagrin de cette femme qui était demeurée si longtemps une parfaite étrangère à ses yeux. 

Elle lui posa la main sur l’épaule et Ana fut parcourue d’un violent frisson, comme si elle avait senti ce contact. Mais elle ne perçut pas pour autant la présence de sa fille qu’elle traversa pour reprendre son inspection de l’armoire. 

– Comment se fait-il que tu ne puisses pas me voir ? s’interrogea Olivia, pensive. Tu es pourtant censée posséder un don. 

Sa mère lui avait souvent répété que ce pouvoir se transmettait dans leur famille. D’après elle, il était l’apanage des femmes et sautait toujours une génération. Ainsi, Ana le détenait et Olivia en était théoriquement dépourvue. Evidemment, cela n’expliquait pas comment elle avait pu revenir d’entre les morts… 

– Ce n’est pas possible…, s’exclama alors Ana. 

Tirée de ses réflexions, Olivia se tourna vers sa mère et aperçut le test de grossesse qu’elle venait de trouver dans l’armoire. La jeune femme sentit la stupeur et l’angoisse l’envahir. 

Car il s’agissait du test qu’elle avait passé le jour où elle avait été assassinée, celui qu’elle avait voulu montrer à Damien ce soir-là, au bord du lac où ils s’étaient rencontrés, celui qui avait disparu par la suite et venait tout aussi mystérieusement de réapparaître. 

Car Olivia était certaine de ne pas l’avoir vu lorsqu’elle avait fouillé l’armoire, quelques jours auparavant. Elle s’était pourtant montrée très méticuleuse et, si le test s’était trouvé là, elle n’aurait pas manqué de le découvrir. 

Elle fronça les sourcils, cherchant à comprendre ce qui avait bien pu se passer. Damien lui avait affirmé qu’il n’avait retrouvé au bord du lac que la couverture et son peignoir. Il n’avait vu ni flûtes de champagne, ni bouteille, ni test de grossesse. 

De toute évidence, le tueur avait pris soin de faire disparaître ces indices de façon à faire croire à un suicide. Sa présence signifiait que l’assassin avait changé de stratégie. Se sentant peut-être menacé, il avait décidé de faire réapparaître le test de grossesse de façon à faire accuser Damien. 

Il lui serait en effet très facile de le faire passer pour un fou, une sorte de tueur en série, maintenant qu’il était établi que Mélanie avait été assassinée alors qu’elle était enceinte, elle aussi. 

– Mon Dieu, murmura Ana, horrifiée. Elle était enceinte ! Il faut absolument que je prévienne la police… 

– Ne fais pas ça, maman, je t’en prie ! s’exclama Olivia, paniquée. 

Elle ne tenait pas à ce que Matthew dispose de nouvelles preuves susceptibles d’accabler Damien. Au contraire, il lui fallait très rapidement découvrir qui pouvait le haïr au point de tuer ses deux épouses et les enfants qu’elles portaient puis de le faire accuser de ce double homicide. 

– Maman, insista-t–elle, ce n’est pas Damien qui m’a fait du mal. Nous devons absolument l’aider. Sinon, il sera condamné sans que le véritable assassin soit même inquiété… 

Mais malgré l’urgence de la supplique de sa fille, Ana Olsson ne paraissait pas l’avoir entendue et gardait les yeux fixés sur le test de grossesse. 

***

Haynes se gara dans une ruelle située à l’arrière du commissariat et descendit de voiture pour aller ouvrir la portière de Damien. Ce dernier sortit du véhicule et considéra gravement le shérif. 

– Vous me haïssez, n’est-ce pas ? 

– Oui, répondit Haynes sans hésiter. Vous m’avez volé la femme que j’aimais puis vous l’avez assassinée. Je vous déteste pour cela. 

– Assez pour me tuer ? 

– Très franchement ? Je n’attends qu’une chose : que vous tentiez de vous enfuir. 

Haynes tapota le pistolet qui était accroché à sa ceinture. 

– Croyez-moi, ajouta-t–il, je me ferai un plaisir de vous arrêter… 

– Vous me tireriez dans le dos ? 

– Sans aucun état d’âme. 

– C’est ce qu’a fait l’assassin d’Olivia, remarqua Damien. Il l’a frappée par-derrière. Tout comme la personne qui a tenté de me tuer, hier soir. 

Il inclina la tête et releva ses cheveux de façon à montrer au shérif la blessure à l’arrière de son crâne. 

– Si j’avais vraiment essayé de vous tuer, vous ne seriez plus de ce monde, croyez-moi, rétorqua Haynes. 

– Je serais mort noyé si quelqu’un n’était pas venu à mon aide. 

– J’imagine que vous voulez parler de Nathan ? Il m’a dit en effet qu’il vous avait tiré du lac à deux reprises. J’imagine que votre conscience s’est enfin réveillée et que vous commencez à prendre la mesure de votre crime. 

– Ce n’est pas Nathan qui m’a tiré de l’eau, répondit Damien sans relever les attaques du shérif. Savez-vous qui l’a fait ? 

– Quelqu’un qui devait ignorer qu’il avait affaire à un tueur de femmes et d’enfants, en tout cas. 

– C’est Olivia, déclara Damien en regardant Haynes droit dans les yeux. 

– Je vois, répondit gravement ce dernier. Vous êtes encore plus fou que je ne le pensais. J’aurais dû m’en douter. Qui d’autre qu’un dément assassinerait une femme comme Olivia ? 

– Quelqu’un que cette même femme aurait rejeté, par exemple. Quelqu’un qui aurait voulu se venger d’elle et de l’homme qu’elle lui avait préféré. Quelqu’un enfin qui aurait préféré la savoir morte plutôt qu’heureuse aux côtés de ce rival… 

– C’est ridicule, répliqua Haynes, furieux. Contrairement à vous, j’aimais Olivia. J’aurais fait n’importe quoi pour elle ! 

– C’est bien ce que j’ai constaté, acquiesça Damien d’un air entendu. Vous l’avez suivie à Grayson, vous avez accepté un poste qui ne vous intéressait pas et vous vous êtes installé ici juste pour être auprès d’elle… 

– Je suis devenu shérif parce que je pensais que, ce faisant, je pourrais la protéger, répondit Haynes d’une voix amère. En apprenant qu’elle sortait avec vous, je m’étais renseigné sur votre compte et j’avais découvert que votre première épouse était morte dans des circonstances suspectes. 

– Elles n’avaient rien de suspect jusqu’à ce que vous rouvriez l’enquête, objecta Damien. Comme tout le monde, je pensais que Mélanie s’était suicidée. 

– C’est effectivement ce que vous n’avez eu de cesse de répéter, acquiesça Haynes. Et qui sait ? A force de le dire, vous avez peut-être vraiment fini par vous en convaincre. Mais je ne suis pas le seul à m’être posé des questions. 

Damien se rembrunit en songeant à ce que lui avait dit Ana Olsson et au regard accusateur que lui avait lancé Olivia juste avant que Haynes ne l’arrête. De toute évidence, la plupart des personnes concernées par le drame qui s’était déroulé au lac des larmes étaient convaincues de sa culpabilité. 

En tant que joueur professionnel, Damien comprit que le véritable assassin l’avait battu sur son propre terrain, parvenant à bluffer tous les témoins de l’affaire. 

– Quand je pense que vous en êtes réduit à prétendre que le fantôme d’Olivia vous a sauvé la vie, conclut Haynes. 

Damien fronça les sourcils. 

– Je n’ai jamais parlé de fantôme, objecta-t–il. Et je trouve très étrange que vous sembliez tellement convaincu de la mort d’Olivia. Après tout, on n’a jamais retrouvé son corps et rien ne prouve qu’elle a été tuée… 

– Où voulez-vous en venir, exactement ? 

– Au fait qu’il n’y a qu’une personne qui puisse être réellement certaine de ce qui s’est passé ce soir-là : le meurtrier. Alors, shérif ? Est-ce que vous comptez me tuer comme vous avez assassiné Olivia ? 

***

Olivia suivait sa mère qui venait de s’enfoncer dans les bois d’un pas résolu. Elle ne comprenait pas le brusque revirement d’Ana. Sourde à ses supplications, celle-ci avait décroché le téléphone pour appeler le bureau du shérif. Mais, alors qu’elle était en train de composer le numéro, elle s’était figée durant quelques instants avant de raccrocher le combiné. 

Puis elle avait brusquement quitté la chambre, emportant le test de grossesse qu’elle avait découvert. Olivia lui avait emboîté le pas et l’avait vue avec étonnement se diriger droit vers la forêt. 

– Maman, où vas-tu ? lui demanda-t–elle une fois encore. 

Mais ses tentatives de communication restaient vaines. De toute évidence, le lien qui les unissait n’était pas assez puissant pour qu’Ana puisse la voir comme le faisait Damien. 

Elle s’efforça donc de comprendre ce qui avait bien pu se passer dans la tête de sa mère pour provoquer une telle réaction. Et elle ne tarda pas à parvenir à une conclusion qui la glaça de terreur. Car plus elle y réfléchissait et plus ses soupçons se précisaient. 

De tous les suspects auxquels elle avait pensé, un seul avait une raison de les tuer toutes les deux. Seule cette personne était suffisamment forte pour le faire à l’aide d’une arme contondante et avait pu aller et venir à sa guise dans la maison pour cacher le test de grossesse et empoisonner la bouteille de whisky. 

Jusqu’alors, elle avait refusé d’accepter l’évidence parce que Matthew Haynes avait été son fiancé, l’homme qu’elle avait failli épouser. Pourtant, l’accumulation des preuves était accablante. C’était sans doute la raison pour laquelle Ana avait brusquement renoncé à le joindre. Elle avait dû comprendre ce qui s’était réellement passé. 

Certes, Matthew n’avait aucune raison de tuer Mélanie. Mais n’était-il pas le seul à prétendre qu’elle avait été assassinée ? Après tout, il pouvait très bien s’agir d’un simple prétexte. Ne lui avait-il pas permis d’arrêter Damien ? 

Un nouveau frisson parcourut l’échine d’Olivia. Si elle avait vu juste, cela signifiait que son époux se trouvait à présent à la merci d’un homme qui avait déjà tenté de le tuer à deux reprises… 

Luttant contre la panique, Olivia s’efforça de réfléchir calmement. Elle comprit alors qu’étant donné son état, elle n’avait aucune chance d’arrêter Matthew. D’une façon ou d’une autre, elle allait donc devoir trouver de l’aide. 

Au moment même où elle parvenait à cette conclusion, elle reconnut le sentier qu’avait emprunté sa mère : c’était celui qui conduisait à la maison du chaman. 

– Bien vu, maman ! s’exclama-t–elle, soulagée. Nathan est probablement le seul qui puisse nous aider ! 

Elles ne tardèrent pas à rejoindre la clairière au centre de laquelle se dressait la demeure du cousin de Damien. Sans hésiter, Ana se dirigea vers la porte et frappa. Quelques instants plus tard, le battant s’écarta, révélant la silhouette mince et nerveuse de Nathan. 

Il considéra sa visiteuse avec un étonnement évident. 

– C’est donc vous que j’ai aperçue dans les bois à plusieurs reprises, lui dit-il. Vous ressemblez beaucoup à Olivia, la défunte épouse de mon cousin. Qui êtes-vous ? 

– Je suis sa mère. 

– Ravi de faire votre connaissance, acquiesça Nathan. Je suis… 

– Je sais qui vous êtes, l’interrompit Ana d’une voix tremblante de colère à peine contenue. Vous êtes l’homme qui a tué ma fille ! 

Olivia regarda sa mère avec stupeur. 

– Vous ne savez pas ce que vous dites, répondit Nathan en secouant doucement la tête. 

– Il a raison, maman, s’exclama Olivia. C’est Matt qui m’a tuée ! 

– Lorsque j’ai vu l’assassin de ma fille, j’ai tout de suite pensé qu’il s’agissait de Damien, déclara Ana. Vous vous ressemblez beaucoup, tous les deux. Mais en revoyant la photo de votre cousin, j’ai pris conscience que le tueur de ma vision n’avait pas de mèche blanche. Ses cheveux étaient entièrement noirs, comme les vôtres… 

Olivia ouvrit de grands yeux. Si sa mère disait vrai, ne comprenait-elle pas qu’elle courait un grave danger en venant trouver Nathan de cette façon ? 

– Prétendez-vous avoir le don de double vue ? s’enquit Nathan, curieux. 

– Oui, comme ma grand-mère et sa grand-mère avant elle. Notre famille a toujours été douée de grands pouvoirs. 

– Ainsi c’est vrai, murmura Nathan, songeur. Vous êtes bien une descendante d’Anya. 

– Une lointaine parente, acquiesça Ana. Et lorsque j’ai appris qu’Olivia était venue s’installer ici, j’ai compris qu’il n’en sortirait rien de bon. Cet endroit maudit a toujours porté malheur à notre famille ! 

Olivia observait sa mère avec stupéfaction. Jusqu’à présent, elle avait toujours considéré que sa ressemblance avec Anya n’était qu’une simple coïncidence. Mais elle comprenait mieux à présent pourquoi elle s’était sentie si touchée par la légende du lac et si fascinée par cet endroit et par Damien qui était lui-même un descendant du mythique Loup Gris… 

Mais cela ne signifiait pas pour autant que sa mère avait vu juste au sujet de Nathan. Tous les éléments dont ils disposaient accusaient Matt et ce dernier venait de capturer Damien. Une fois de plus, elle maudit intérieurement ces deux voyants qui étaient incapables de sentir sa présence. 

– J’en suis certaine, à présent, reprit Ana. Vous êtes bien celui que j’ai vu ! Et je sais à présent ce qu’Olivia s’apprêtait à dire à Damien, ce soir-là, ajouta-t–elle en brandissant le test de grossesse qu’elle avait découvert. 

Nathan hocha la tête d’un air résigné. 

– Je m’en doutais, dit–il en soupirant. C’est déjà arrivé une fois, vous savez. Damien a tué sa première femme lorsqu’il a appris qu’elle attendait un enfant. 

Olivia ne put retenir une exclamation de surprise. Jamais elle n’aurait pensé que Nathan puisse soupçonner Damien. Certes, elle-même avait eu des doutes à son sujet, mais elle le connaissait depuis beaucoup moins longtemps. 

– C’était vous ! s’entêta Ana en secouant vivement la tête. J’en suis certaine ! 

– Si vous le dites, répondit Nathan. 

Il haussa les épaules. 

– De toute façon, ajouta-t–il, personne ne vous croira. 

– Je suis certaine que mes révélations intéresseront beaucoup le shérif, objecta Ana. Surtout lorsque je lui parlerai de ce test de grossesse. J’imagine que c’est vous qui l’avez caché dans l’armoire de la chambre pour faire accuser votre cousin. Je vous ai entendu discuter avec Matt et le moins qu’on puisse dire, c’est que vous n’avez rien fait pour atténuer ses soupçons… 

– Vous étiez là ? s’étonna Nathan. 

– Cela fait plusieurs jours que j’erre dans ces bois à la recherche de preuves. J’ai surpris la conversation au cours de laquelle vous avez suggéré à Matthew d’exhumer le corps de Mélanie. 

– Je voulais qu’il s’assure une fois pour toutes qu’elle s’était bien suicidée, objecta le chaman. 

– C’est ce que vous avez dit, reconnut Ana. Mais vous venez d’avouer que vous saviez que Mélanie avait été assassinée. J’imagine que c’est également vous qui avez commis ce meurtre. 

Frappée par les contradictions que venait de relever sa mère, Olivia frissonna. Se pouvait-il vraiment qu’elle se soit trompée une fois de plus ? 

– Vous divaguez, déclara Nathan. Le seul meurtrier dans cette histoire, c’est mon cousin ! 

– Je n’en crois pas un mot. J’ai bien vu la façon subtile dont vous alimentiez la jalousie de Matthew pour le pousser à arrêter Damien… 

Nathan haussa de nouveau les épaules. 

– Personne ne vous croira, répéta-t–il. 

Ana secoua la tête. 

– Contrairement à vous, je n’ai aucune raison de mentir, lui rappela-t–elle. Tout ce qui m’importe, c’est que justice soit faite. En dehors de cela, je n’ai rien à gagner. Et à cause de vous, j’ai perdu ma fille et ma seule chance de me réconcilier un jour avec elle… 

Nathan ne répondit pas. 

– Vous, au contraire, vous avez tout à gagner, reprit Ana : la maison, le lac et cette terre à laquelle vous tenez tant. C’est bien de cela qu’il s’agit, n’est-ce pas ? De la terre et des pouvoirs qu’elle vous confère. 

– Vous ne savez pas ce que vous dites, marmonna Nathan. 

– Je crois au contraire que je ne comprends que trop bien ce qui s’est passé ici. Et je suis certaine que votre cousin le comprendra également lorsque je lui aurai raconté tout ce que j’ai découvert ! 

Nathan l’observa longuement avant de répondre. 

– Vous avez peut-être raison, concéda-t–il enfin. Damien pourrait effectivement vous croire… Jusqu’à maintenant, il était incapable de percevoir les pouvoirs que renferme cette terre, mais je crois qu’il commence à comprendre que cet endroit est sacré. 

– Et vous l’avez profané ! 

– En cela, vous vous trompez. Mais cela n’a rien d’étonnant. Le maître que je sers obéit à des impératifs moraux qui vous dépassent complètement. 

– Vous reconnaissez donc avoir commis ces meurtres ? 

– C’est étrange, poursuivit Nathan comme s’il n’avait pas entendu la question. Comment une femme aussi perspicace que vous peut-elle être assez stupide pour venir m’accuser de la sorte sur mon propre territoire ? Vous auriez pourtant dû prévoir les conséquences de vos actes… 

– Attention ! s’exclama Olivia en apercevant la lame que Nathan venait de dégainer. 

Elle se jeta en avant pour s’interposer entre sa mère et Nathan et sentit le couteau mordre cruellement sa chair. Une douleur fulgurante la traversa et elle se demanda avec étonnement si l’on pouvait mourir deux fois. 
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Damien entendit résonner le cri d’Olivia à travers la forêt. Un brusque accès de panique s’empara de lui et il dut se faire violence pour ne pas succomber. Pour la centième fois peut-être depuis qu’ils avaient quitté Grayson, il se répéta qu’Olivia était déjà morte et qu’il ne pouvait rien lui arriver de pire. 

Haynes et lui étaient toujours en train de s’agonir d’injures et d’accusations lorsque le téléphone du shérif s’était mis à sonner. L’appel provenait du laboratoire auquel avait été confiée l’autopsie du corps de Mélanie. L’analyse ADN de l’enfant qu’elle portait au moment de sa mort indiquait que le père n’était pas Damien mais Nathan. 

Haynes avait été aussi stupéfait que lui par la nouvelle. En l’interrogeant, Damien avait alors appris que c’était justement son cousin qui avait suggéré à Matthew d’exhumer le corps de Mélanie. 

Savait-il que l’autopsie révélerait que celle-ci ne s’était pas suicidée ? Si c’était le cas, cela ne pouvait signifier qu’une chose : que c’était lui et non Damien qui avait assassiné la jeune femme. 

Cette simple idée éveillait en lui un mélange de stupeur, de colère et d’incompréhension. Des trois émotions, c’était la dernière qui l’emportait, et de loin. Il ne parvenait pas à comprendre pourquoi son cousin avait agi ainsi. 

Mais le moment était mal venu pour se poser ce genre de questions. En apprenant la nouvelle, Haynes avait décidé de faire demi-tour pour placer Nathan en garde à vue et l’interroger. Les deux hommes approchaient donc de la maison de ce dernier lorsque le cri d’Olivia avait déchiré le silence. 

– Vous avez entendu ? demanda Damien, le cœur battant à tout rompre. 

Matthew lui jeta un coup d’œil intrigué. 

– Entendu quoi ? s’enquit-il. 

– Un cri… 

– Vous avez dû rêver, marmonna le shérif en haussant les épaules. 

Damien poussa un juron et se mit à courir en direction de la maison de Nathan. Haynes lui emboîta aussitôt le pas, craignant peut-être qu’il n’en profite pour s’échapper. 

– Attention ! hurla Olivia lorsqu’ils pénétrèrent dans la clairière. 

Damien se jeta sur le shérif et le plaqua au sol tandis qu’une flèche passait en sifflant à l’endroit précis où s’était trouvé ce dernier. Elle alla se planter dans un chêne, juste derrière eux. Haynes et Damien se jetèrent alors derrière un buisson, évitant ainsi une nouvelle flèche à la pointe d’acier. 

– Il va le regretter, murmura Haynes en dégainant son pistolet. 

Il se redressa pour faire feu, mais Nathan avait visiblement attendu ce moment pour leur décocher un troisième projectile. Fort heureusement, la flèche ne fit qu’effleurer le bras du shérif qui jura à son tour. 

– Nathan, posez votre arme ! cria-t–il. Vous êtes en état d’arrestation ! 

Le chaman répondit à cette sommation par une nouvelle flèche qui passa à quelques centimètres de la joue de Damien. 

– Ne fais pas ça, Nathan ! s’exclama ce dernier. Tu ne fais qu’aggraver les choses ! 

– A ce stade, j’ai l’impression qu’il s’en moque, remarqua Haynes avec une pointe d’ironie. 

Damien jeta un coup d’œil par-dessus le buisson et avisa Olivia qui était agenouillée auprès d’une autre femme. Il reconnut aussitôt Ana Olsson. 

– Il est parti ! lui cria alors la jeune femme. Il s’est enfui à travers bois. 

Elle tendit la main, désignant la direction dans laquelle Nathan avait disparu. Damien se redressa et Haynes lui jeta un coup d’œil sidéré. 

– Baissez-vous ! lui cria-t–il. Vous allez vous faire descendre ! 

– Nathan a pris la fuite, répondit Damien. Mais je vois la mère d’Olivia. Je crois qu’elle est blessée… 

Les deux hommes rejoignirent Ana Olsson qui gisait toujours sur le sol. Haynes lui prit le pouls. 

– Est-ce qu’elle va bien ? s’enquit Damien. 

– Elle est en vie et je ne vois aucune blessure apparente, répondit le shérif. 

– Elle s’est juste évanouie lorsque Nathan a essayé de la poignarder, indiqua Olivia. 

Damien se morigéna intérieurement. Comment avait-il pu passer toutes ces années aux côtés de Nathan sans deviner un seul instant que ce dernier était un dangereux déséquilibré ? Certes, il avait toujours considéré son cousin comme un excentrique doté d’étranges pouvoirs. Mais jamais il n’avait imaginé qu’il puisse faire du mal à qui que ce soit. 

Une chose était sûre : il fallait absolument qu’il l’arrête avant que sa folie ne fasse de nouvelles victimes. 

– Je vais essayer de le rattraper, déclara-t–il. 

– Non ! s’exclamèrent simultanément Haynes et Olivia. 

– Restez ici, ajouta le shérif. Je vais appeler une ambulance et du renfort. 

Il sortit son téléphone et joignit aussitôt le geste à la parole. 

– Mais cela lui laissera tout le temps de s’échapper, protesta Damien lorsqu’il eut enfin raccroché. Nathan connaît cette forêt comme sa poche ! 

– Il est armé et pas vous, objecta Haynes. Même si vous parveniez à le rattraper, vous ne pourriez rien contre lui. Quant à moi, je ne suis plus capable de viser correctement, ajouta-t–il en désignant son bras qui saignait abondamment. 

– Alors donnez-moi votre arme ! insista Damien. Nous ne pouvons pas nous permettre de lui laisser plusieurs heures d’avance sinon nous ne le retrouverons jamais ! 

– Il n’est pas question que je vous laisse abattre Nathan. Tant que je serai le shérif de cette ville, personne ne se fera justice soi-même ! 

Damien ne pouvait que s’en féliciter. Dans le cas contraire, Haynes l’aurait probablement abattu lorsqu’il le croyait encore coupable du meurtre d’Olivia. 

– Puisque c’est ainsi, déclara-t–il, j’irai sans arme. 

– Damien, c’est de la folie ! protesta Olivia. Je t’en supplie, fais ce que te dit Matt… 

– Il ne me fera pas de mal, objecta Damien. 

– Il a déjà tenté de te tuer à deux reprises, protesta-t–elle. Crois-tu qu’il hésitera, maintenant qu’il se sait aculé ? Je t’en prie, ne pars pas. 

– Pourquoi ? demanda-t–il. 

– Pourquoi quoi ? s’enquit Haynes en fronçant les sourcils. 

Il paraissait sentir que quelque chose lui échappait, ce qui ne lui plaisait pas beaucoup. 

– Pourquoi est-ce que j’attends bêtement ici pendant que Nathan est en train de s’échapper ? 

– Très bien, concéda le shérif en se redressant. Restez avec la mère d’Olivia pendant que je vais le chercher. 

– Vous êtes blessé, rétorqua Damien. Vous avez plus besoin de cette ambulance qu’elle. 

– C’est juste une égratignure, répliqua Haynes. 

– Vous savez comme moi que c’est faux. D’ailleurs, vous n’avez pas la moindre chance de le retrouver dans ces bois. 

– Je vous rappelle que je suis de sang indien, moi aussi. Ma mère était de Grayson. 

– Ce n’est pas la question, répliqua Damien avec une pointe d’agacement dans la voix. Nathan et moi avons grandi ici. Nous avons passé des mois à explorer cette forêt de fond en comble. Je connais les sentiers qui la parcourent et les endroits où Nathan est susceptible de se cacher. Je le trouverai. 

Sur ce, comprenant qu’il perdait un temps précieux, Damien se détourna et se mit à courir. 

– Gray ! Revenez ici tout de suite ! lui ordonna Haynes. 

Damien ne tint aucun compte de ses injonctions. Mais Olivia n’entendait pas le laisser s’en tirer à si bon compte. 

– Qu’est-ce que tu fais ? s’exclama-t–elle en s’élançant à sa poursuite. 

Elle l’attrapa par le bras et tenta de l’arrêter. 

– Il va te tuer ! 

Damien se dégagea de son étreinte. 

– Et alors ? rétorqua-t–il en lui faisant face. Qu’est-ce que cela peut bien te faire ? 

– Je ne veux pas que tu meures, lui dit-elle d’une voix désespérée. 

– Pourtant tu pensais que c’était moi qui t’avais tuée ? lui demanda-t–il avec amertume. 

Il ne parvenait pas à oublier son regard dans le lac, lorsqu’elle avait tenté de le noyer, ni celui qu’elle lui avait lancé ce matin-là en apprenant que Mélanie avait été assassinée. 

– Je n’aurais jamais dû douter de toi, reconnut–elle, les yeux emplis de regrets. Je suis désolée… 

Le cœur de Damien se serra dans sa poitrine. Comment aurait-il pu résister à l’amour qu’il lisait en cet instant dans son regard ? C’était Nathan qui avait semé en elle le doute et la suspicion. Il les avait tous manipulés pour parvenir à ses fins. Et Damien était plus que jamais décidé à mettre un terme à ses agissements. 

Il se pencha vers Olivia et effleura ses lèvres d’un baiser. 

– Moi aussi, je suis désolé, lui dit-il. 

Il avait été incapable de la protéger contre son propre cousin comme il aurait dû le faire. A présent, il était trop tard pour cela. Par contre, il pouvait encore la venger. 

Comme si elle avait lu dans ses pensées, Olivia secoua doucement la tête. 

– Ne fais pas cela, Damien, je t’en prie. 

– Je n’ai pas le choix, répondit-il gravement. 

Elle essaya de nouveau de le retenir, mais Damien ne se laissa pas faire. Comprenant probablement qu’il était trop en colère contre Nathan pour se laisser fléchir, elle lui tendit une dague d’aspect très ancien qu’il considéra avec étonnement. 

– Où l’as-tu trouvée ? lui demanda-t–il. 

– Au fond du lac, répondit-elle avant de disparaître. 

Il resta un instant interdit puis se détourna et reprit sa course. Il ne lui fallut pas très longtemps pour repérer la piste de son cousin. Il la remonta en direction du lac des larmes et trouva Nathan sur la rive, non loin de l’endroit où il avait retrouvé le corps de Mélanie. 

– Cette arme ne te servira à rien, remarqua-t–il en désignant la dague que Damien tenait à la main. La lame est beaucoup trop vieille. Ce n’est pas ce qui te protègera… 

Damien hocha la tête et lança l’arme loin de lui. 

– Ai-je vraiment besoin de protection ? répondit-il en regardant Nathan droit dans les yeux. Nous sommes du même sang, toi et moi. Et je t’ai toujours considéré comme mon frère. 

Nathan se fendit d’un rire amer. 

– Vraiment ? répliqua-t–il. J’ai pourtant toujours eu l’impression que je ne valais guère mieux à tes yeux qu’un domestique bien obéissant… 

La haine et le ressentiment qui perçaient dans la voix de son cousin attristèrent Damien malgré lui. Comment les choses avaient-elles pu en arriver là ? se demanda-t–il. Comment la belle amitié qui les unissait autrefois avait-elle pu dégénérer de la sorte ? 

– Ce n’est pas vrai, répondit-il enfin. 

– Que sais-tu de la vérité ? répliqua Nathan. Tu as renié ton héritage. Tu n’as aucun respect pour cette terre sacrée et tu ignores tout de ses pouvoirs. 

– Tu te trompes, protesta Damien. J’ai parfaitement conscience de leur existence, mais ils ne m’intéressent pas. Tout ce que je voulais, c’était vivre en paix auprès de la femme que j’aimais. Mais tu me l’as prise, Nathan. Pourquoi ? 

– Je remarque une fois de plus que le sort de Mélanie ne semble pas te préoccuper beaucoup… 

– Comment oses-tu me faire la leçon, toi qui l’as assassinée de tes mains ? s’exclama Damien. Pourquoi, Nathan ? Elle était ton amie ! 

D’après les résultats des tests ADN, leur relation était même bien plus intime que cela. Mais cela non plus, il n’avait pas su le deviner. 

– J’ai agi sur l’ordre d’Œil d’Aigle, répondit Nathan. En échange de la vie de Mélanie, il m’a offert de grands pouvoirs… 

Damien le considéra avec stupeur, se demandant si Nathan n’était pas plus fou encore qu’il ne le craignait. 

– Œil d’Aigle est mort il y a des siècles de cela, objecta-t–il. 

– Crois-tu vraiment que la mort puisse arrêter quelqu’un d’aussi puissant que lui ? répliqua Nathan en riant. Tous les chamans de notre famille l’ont toujours su : son esprit hante ces lieux. C’est d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles notre famille reste attachée à cette terre. Depuis des siècles, les nôtres ont veillé à ce qu’Œil d’Aigle ne puisse pas revenir de l’au-delà. 

– Et tu as trahi cette mission, conclut Damien. 

– Je suis le seul à avoir compris qu’il y avait bien plus à gagner en faisant de lui mon allié plutôt que mon ennemi, répondit Nathan d’un ton méprisant. Depuis que je me suis mis à son service, Œil d’Aigle me guide et m’enseigne son savoir. 

– Et c’est lui qui t’a demandé de tuer Mélanie et Olivia ? 

– C’est toi qui les as tuées en les fécondant, répondit son cousin en haussant les épaules. Œil d’Aigle ne pouvait courir le risque que tu enfantes un nouveau chaman capable d’empêcher son retour… 

Damien fronça les sourcils. 

– Cela n’a aucun sens, objecta-t–il. Contrairement à Mélanie, Olivia n’était pas… 

Il s’interrompit en avisant le sourire méprisant qui jouait sur les lèvres de son cousin. 

– Tu te trompes, répondit-il posément. Olivia était bel et bien enceinte. 

Damien vacilla sous le coup de cette révélation. 

– Je ne te crois pas, articula-t–il d’une voix blanche. 

Nathan lui lança un petit tube en plastique qui atterrit à ses pieds. La gorge serrée par l’émotion, Damien reconnut un test de grossesse dont l’embout de couleur bleutée révélait clairement qu’il était positif. 

– Ce n’est pas possible, murmura-t–il. 

Il avisa alors Olivia qui venait de réapparaître à son côté. Le chagrin immense qui se lisait sur son visage lui confirma que Nathan ne lui avait pas menti. 

– Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? lui demanda- t–il. 

– Je comptais le faire ce soir-là, répondit-elle, les larmes aux yeux. C’est la raison pour laquelle je t’attendais au bord du lac avec une bouteille de champagne. Mais il m’a tuée avant que j’aie pu te parler… 

Damien sentit alors une douleur fulgurante lui transpercer l’épaule. Baissant les yeux, il avisa la flèche qui venait de se planter dans sa chair. 

– Œil d’Aigle ne te guide pas aussi bien qu’il le devrait, cousin, dit-il à Nathan qui venait d’abaisser son arc. Ta flèche aurait dû me traverser le cœur comme la sienne a transpercé celui de Loup Gris. A présent, tu vas regretter tout le mal que tu as fait… 

Nathan fit mine de tirer une nouvelle flèche de son carquois, mais Damien ne lui en laissa pas le temps. Se ruant sur lui, il le plaqua à terre et, emportés par leur élan, tous deux dévalèrent du haut des rochers avant de basculer dans le lac glacé. 

La flèche qui s’était plantée dans l’épaule de Damien s’était brisée net dans leur chute et sa blessure saignait abondamment. Mais la colère qui l’habitait en cet instant était telle qu’il ne sentait quasiment plus la douleur. 

Sa force paraissait décuplée par la rage et il n’eut guère de mal à maîtriser Nathan. Bien décidé à lui faire ressentir dans sa chair ce qu’il avait fait à Olivia, il lui maintint résolument la tête sous l’eau. 

– Je t’en prie, s’exclama la jeune femme qui s’était avancée au bord de l’escarpement rocheux du haut duquel ils venaient de tomber. Ne le tue pas, Damien. 

– Il nous a pris notre enfant, articula-t–il. Il t’a tuée. Comment peux-tu prendre sa défense ? 

– C’est la tienne que je prends, répondit-elle. Tu n’es pas comme lui, Damien. Tu n’es pas un assassin… 

Les images se télescopaient dans l’esprit de Damien, formant un terrifiant kaléidoscope qui menaçait de faire chanceler sa raison. Il imaginait l’enfant qu’ils auraient pu avoir, la façon dont Olivia était morte. Il revit les discussions qu’il avait eues avec Nathan au cours de ces derniers mois. Pas une seule fois il n’avait pressenti la duplicité de son cousin. 

Ce dernier continuait à se débattre, cherchant vainement à s’arracher à son étreinte. De ses ongles, il lui lacérait les avant-bras. Damien se rappela alors la veste à manches longues qu’il s’était entêté à porter, quelques mois auparavant, en dépit de la chaleur qui régnait cet automne-là. 

Cherchait-il à dissimuler les marques laissées par Olivia ? Elle lui avait dit qu’elle s’était battue pour échapper à son meurtrier. Il comprenait aujourd’hui que ce n’était pas seulement pour elle-même, mais aussi pour l’enfant qui grandissait en elle. 

Les gestes de Nathan devenaient plus faibles et plus désordonnés à mesure que le manque d’oxygène se faisait sentir. Il aurait été si facile d’attendre encore un peu, de lui faire payer ici et maintenant les crimes atroces qu’il avait commis. 

– Tu n’es pas comme lui, répéta alors Olivia. 

– Nous sommes pourtant du même sang, objecta-t–il. 

– Mais tu es un homme bon. Sinon, je ne serais pas tombée amoureuse de toi. 

– Cela ne t’a pas empêchée de douter de moi, répondit-il en repensant une fois encore au regard qu’elle lui avait jeté lorsque Haynes était venu l’arrêter. Et qui sait si tu n’avais pas raison ? Après tout, je suis peut-être un tueur… 

***

Œil d’Aigle avait assisté avec intérêt à la bataille opposant les deux descendants de Loup Gris. Il s’émerveillait de découvrir que le monde avait peu changé, en définitive. Malgré les étrangetés qui caractérisaient cette époque qu’il connaissait si mal, le cœur des guerriers était resté le même. 

Il savait qu’Olivia se trompait au sujet de Damien. Tout combattant était un tueur dans l’âme. Le fait qu’il dispense la mort par amour, pour préserver son honneur, par goût de la victoire ou pour toute autre raison n’y changeait rien. 

Elle avait séduit Damien, elle l’avait charmé par sa beauté et son intelligence, mais rien de ce qu’elle pourrait lui dire ne viendrait altérer sa nature profonde. Il resterait un guerrier, le digne descendant de Loup Gris. 

Evidemment, Œil d’Aigle ne pouvait le laisser faire. Il fallait qu’il intervienne pour défendre celui qui devait l’aider à briser la malédiction qui pesait sur lui depuis des siècles. Car tant qu’il resterait un membre du clan de Loup Gris, Œil d’Aigle serait prisonnier entre deux mondes. 

Damien et Nathan devaient donc mourir tous les deux. Mais sans l’aide du second, Œil d’Aigle ne pouvait espérer se débarrasser du premier. Car contrairement à son cousin, Damien n’était pas le genre d’homme à se soumettre facilement. Comme son ancêtre, il lutterait jusqu’au bout, même s’il devait payer la victoire de sa propre vie. 

Aussi détestable que cela puisse lui paraître, Œil d’Aigle avait besoin de Nathan Gray. Il s’avança donc vers la rive et fit appel à ses pouvoirs pour apparaître brièvement au regard d’Olivia. Ainsi qu’il l’avait espéré, celle-ci laissa échapper un hurlement de terreur qui déconcentra momentanément Damien. 
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Le shérif referma la portière arrière de son 4x4 sur Nathan qui était assis à l’arrière, muré dans le silence. 

– Je passerai prendre votre déposition un peu plus tard, dit-il à Damien. 

Ce dernier massa doucement le bandage que l’un des ambulanciers venait de lui faire et qui le démangeait légèrement. 

– Vous savez où me trouver, répondit-il. 

De toute façon, il n’avait plus nulle part où aller, à présent. 

– Vous savez, ajouta Haynes, la main sur la poignée de sa portière, je suis heureux de vous avoir écouté, en fin de compte. 

Damien haussa les épaules, ravivant ainsi la douleur que lui causait sa blessure. Il grimaça et se demanda si, cette fois, il n’aurait pas mieux fait de suivre les conseils de l’ambulancier qui lui avait suggéré de se rendre à l’hôpital. Mais la plaie était à présent désinfectée et ne nécessitait pas de points de suture. 

– Vous aviez de bonnes raisons de me soupçonner, j’imagine, concéda-t–il. 

Il s’abstint d’ajouter qu’il n’avait peut-être pas eu tort de le croire capable de commettre un meurtre. Car si Olivia n’avait pas poussé ce hurlement d’angoisse, il aurait peut-être tué son cousin de ses propres mains. 

La rage qui s’était emparée de lui à ce moment lui avait fait perdre tout contrôle, réveillant de sombres pulsions qu’il aurait préféré ignorer. Il n’osait toujours pas poser les yeux sur le visage tuméfié de Nathan et n’était pas certain de pouvoir se regarder dans une glace de sitôt. 

– C’est vrai, répondit Haynes en soupirant. Mais je ne suis pas certain que toutes étaient vraiment de nature professionnelle. 

Un demi-sourire joua sur les lèvres de Damien. 

– Croyez-moi, je vous comprends très bien. Et ce n’est certainement pas moi qui vous jetterai la pierre. 

Haynes hocha la tête. 

– Je regrette néanmoins de ne pas vous avoir écouté plus tôt. 

– L’essentiel, c’est que nous soyons arrivés à temps pour sauver la mère d’Olivia, répondit Damien. 

– C’est vrai. Elle vous doit la vie. Quant à moi, je vous dois des excuses. Je m’étais trompé à votre sujet, Gray, et j’en suis désolé. 

– Si cela peut vous consoler, je vous soupçonnais aussi, reconnut Damien avec un petit rire sans joie. 

A vrai dire, il regrettait presque que le shérif n’ait pas été le tueur. Il aurait été plus facile d’admettre que Haynes était coupable de ces meurtres plutôt que son propre cousin. 

– J’ai bien peur que cela ne nous console ni l’un ni l’autre, lui répondit le shérif d’une voix pleine de mélancolie. 

Il avait les yeux fixés sur le lac qui brillait au bas de la colline et Damien comprit instantanément à qui il était en train de penser. Curieusement, il n’y avait nulle trace d’Olivia aux environs et il se demanda avec angoisse si elle n’avait pas disparu complètement, à présent que son assassin se trouvait sous les verrous. 

L’idée qu’elle avait peut-être trouvé la paix aurait probablement dû le rasséréner, mais il se sentait surtout désespéré à l’idée de ne plus la revoir. 

– J’aurais dû lui faire plus confiance, murmura pensivement Haynes. Olivia était une femme intelligente et très intuitive et j’aurais dû savoir que si elle vous avait choisi, c’est que vous étiez quelqu’un de bien. Je sais qu’elle vous aimait et qu’elle vous faisait confiance. 

Damien passa une main dans ses cheveux humides. 

– Peut-être avait-elle tort, répondit-il. Après tout, je n’ai pas réussi à la protéger. Je l’ai laissée mourir. Elle aurait mieux fait de vous épouser. Elle serait toujours vivante à l’heure actuelle… 

– De cela, nous ne pouvons être certains, objecta Haynes. 

– Effectivement, concéda Damien en se détournant. 

A ses yeux, le lac était devenu le tombeau de sa femme et de son enfant et chaque fois qu’il le regarderait, il ne pourrait s’empêcher de songer à eux. 

– Ne vous faites pas trop d’illusions, répondit enfin Haynes d’un ton amer. Elle ne se serait jamais mariée avec moi. Elle avait rompu bien avant de vous rencontrer. Et sans doute a-t–elle bien fait. Je ne pense pas que j’aurais pu l’aimer comme vous, comme elle voulait vraiment être aimée… En fait, je crois qu’à travers elle, c’est surtout de l’image d’Anya que je suis tombé amoureux. Elle me faisait tellement penser aux histoires que me racontait ma mère lorsque j’étais enfant que quand je l’ai vue pour la première fois, j’ai été ébahi. Sur le coup, je n’ai même pas osé lui adresser la parole. 

– Cela ne m’étonne pas, concéda Damien. Olivia n’était pas une femme comme les autres… Mais dites-moi, est-ce que vous comptez demeurer à Grayson, maintenant qu’elle n’est plus là ? 

– Je crois que oui. Je me sens chez moi, ici. C’est peut-être à cause de toutes ces légendes ou bien parce que cet endroit me rappelle ma jeunesse. Et puis, les gens du coin ont vraiment besoin d’un shérif… Et vous ? Que comptez-vous faire, à présent ? 

– Je ne sais pas, répondit Damien en soupirant. 

Si le meurtrier d’Olivia était traduit en justice, celle-ci trouverait peut-être enfin la paix. Il n’aurait alors plus la moindre raison de demeurer en ces lieux. 

– Je vais peut-être vendre la maison et la propriété et m’installer très loin d’ici, ajouta-t–il, pensif. 

– Ce serait peut-être une bonne idée, reconnut Haynes. En restant ici, vous risquez de succomber à la dépression. Tout à l’heure, vous parliez d’Olivia comme si vous aviez vu son fantôme. 

– Vous avez raison, acquiesça Damien. Je suis peut-être en train de perdre la tête… 

Il hésita un instant avant de reprendre. 

– Voilà ce que je vous propose : laissez-moi juste le temps de faire mes bagages et puis je passerai au commissariat pour faire ma déposition. Ensuite, je quitterai définitivement cette ville. Je n’ai plus rien à faire ici. 

Haynes le contempla longuement avant de hocher la tête d’un air entendu. Tous deux se comprenaient parfaitement et Damien s’étonna de l’étrange complicité qui était née entre eux au cours de cette journée. Jamais il n’aurait pensé devenir un jour si proche de cet homme qu’il avait durant si longtemps considéré comme un rival. 

***

Lorsque Damien poussa la porte de sa chambre, il considéra avec étonnement Olivia qui l’attendait à l’intérieur. 

– Je pensais que tu aurais disparu, remarqua-t–il, partagé entre espoir et méfiance. 

Olivia lui décocha un pâle sourire. 

– Dois-je comprendre que tu es déçu ? lui demanda-t–elle. 

– Tu sais bien que non. Mais je croyais que c’était ainsi que les choses fonctionnaient : dans les livres, les fantômes disparaissent toujours une fois qu’ils ont été vengés. 

– Je sais, dit–elle en soupirant, se sentant tout aussi dépassée que lui par la situation. A vrai dire, je pensais aussi que je disparaîtrais. Mais ce n’est pas le cas. Peut-être est-ce parce que je n’ai pas envie de te quitter… 

Damien ferma les yeux durant quelques instants et les rouvrit comme pour s’assurer qu’elle était bien réelle. Baissant les yeux, elle constata que son corps paraissait plus tangible que jamais. 

– Je suis toujours là, constata-t–elle en haussant les épaules. 

– Pour le moment, concéda Damien d’une voix pleine d’émotion. Mais combien de temps encore resteras-tu ici ? 

Olivia ne pouvait répondre à cette question. 

– Je l’ignore. Je ne sais même pas pourquoi je suis restée coincée entre la vie et la mort… Mais je peux au moins te dire que je n’ai pas trouvé trace de Mélanie. 

– Crois-tu qu’elle ait réussi à trouver la paix ? lui demanda Damien d’un ton plein d’espoir. 

– Je le pense, acquiesça-t–elle. 

– Et toi ? 

– Je ne suis en paix que lorsque je me trouve près de toi, lui dit-elle en s’avançant vers lui. 

Elle vint se nicher entre ses bras et plongea ses mains dans ses cheveux pour attirer ses lèvres contre les siennes. 

***

Ce n’est que lorsqu’elle l’embrassa que Damien accepta vraiment le fait qu’elle était bel et bien de retour. Il pouvait sentir son corps se presser doucement contre le sien, éveillant le désir inextinguible qu’il avait d’elle. 

– Je t’aime, Olivia, lui dit-il. Je t’aime plus que je n’aurais jamais pensé pouvoir aimer qui que ce soit. Tu es toute ma vie. 

Ignorant la douleur qui lui déchirait l’épaule, il la serra contre lui de toutes ses forces. Il aurait voulu être certain qu’elle demeurerait à ses côtés pour toujours. Hélas, tous deux ignoraient les règles qui présidaient à l’étrange demi-vie dont elle devait se contenter. 

– Je suis désolée de t’avoir fait souffrir, murmura-t–elle d’une voix étranglée par l’émotion. 

Damien essuya délicatement les larmes qui roulaient le long de ses joues. 

– Ne t’en fais pas pour cela, lui dit-il. Tout ce qui compte, c’est que nous soyons ensemble. 

– Mais pour combien de temps encore ? 

– Aucun couple ne connaît la réponse à cette question, lui rappela-t–il. Tout ce qui compte, pour le moment, c’est que nous profitions au maximum de chaque instant. 

Elle hocha la tête et tous deux échangèrent un nouveau baiser, plus tendre et plus passionné encore que le précédent. Lorsqu’ils se séparèrent enfin, Damien écarta doucement les bretelles du déshabillé que portait Olivia et il tomba à ses pieds. 

– Tu es si belle, murmura-t–il, fasciné par la vue de son corps magnifique. 

Comme les fois précédentes, les baisers et les caresses qu’ils avaient échangés semblaient l’avoir rendue un peu plus réelle. 

– Une fois de plus, tu es blessé, remarqua-t–elle tandis que Damien se débarrassait de sa chemise trouée et couverte de sang séché. 

Elle posa doucement ses lèvres sur son pansement. 

– Il faut absolument que tu cesses de te faire du mal chaque fois que nous devons faire l’amour, ajouta-t–elle avec un demi-sourire. 

Il le lui rendit, mais secoua doucement la tête. 

– Il me suffit d’être à ton côté pour oublier la douleur, lui assura-t–il. 

Il se garda d’ajouter qu’aucune souffrance physique ne pourrait jamais se comparer à celle qu’il avait éprouvée lorsqu’il avait cru l’avoir perdue à jamais. 

Tendant les mains vers elle, il effleura doucement ses épaules et descendit jusqu’à sa poitrine qu’il caressa délicatement. 

– Tu es si belle, répéta-t–il. 

Les yeux bleus d’Olivia s’emplirent alors de désarroi et de regrets. 

– Damien…, murmura-t–elle. 

Mais il la fit taire d’un baiser. Il ne pouvait supporter de l’entendre dire ce que tous deux savaient déjà : qu’elle n’était pas réelle, que son véritable corps reposait au fond du lac des larmes et qu’elle n’était peut-être que le fruit de son imagination et de sa solitude. 

Damien fit le vide dans son esprit, se concentrant uniquement sur les sensations qui affluaient en lui. Tout ce qui comptait, en cet instant, c’était les doigts d’Olivia dans ses cheveux, le grisant contact de ses lèvres soyeuses et celui de ses tétons qui durcissaient rapidement sous ses caresses. 

Il ferma les yeux, se laissant happer par le flot de ses propres émotions. Un mélange d’amour, de tendresse, de passion et de tristesse déferla en lui comme une vague et ses yeux s’emplirent de larmes. 

– Est-ce que ça va ? lui demanda Olivia, inquiète. 

– Ne t’en fais pas pour moi, répondit-il, incapable d’exprimer ce qu’il éprouvait en cet instant. J’ai juste besoin de toi. 

– Je suis là, murmura-t–elle en se serrant contre lui. 

Ses lèvres coururent le long de sa joue et de sa gorge jusqu’à sa poitrine qu’elle couvrit de petits baisers qui éveillaient en lui des frissons de bien-être. Il avait l’impression que son sang s’était mué en lave et que son corps tout entier se consumait de désir. 

Jamais encore il n’avait ressenti un besoin aussi sauvage, aussi primal. Mais Olivia paraissait bien résolue à prendre tout son temps. Serrant les dents, il s’abandonna à la délicieuse torture que constituait son exploration méticuleuse. 

Elle paraissait décidée à couvrir la moindre parcelle de sa peau de ses baisers et de ses caresses, attisant sans cesse le feu dévorant qui brûlait en lui. Enfin, ses doigts se posèrent sur sa ceinture qu’elle déboucla avant de lui ôter son pantalon et son caleçon, révélant l’envie triomphante qu’il avait d’elle. 

Elle le caressa délicatement du bout des doigts avant de s’agenouiller devant lui pour le prendre entre ses lèvres. Damien ne put retenir un gémissement rauque tandis qu’elle le faisait aller et venir au creux de sa bouche. Il avait l’impression que son être tout entier était sur le point de se disloquer. 

– Olivia, articula-t–il d’une voix si rauque qu’il eut peine à la reconnaître. 

Elle s’écarta légèrement de lui et lui jeta un coup d’œil amusé. 

– Quelque chose ne va pas ? lui demanda-t–elle avec une pointe de malice. 

– Je ne sais pas combien de temps je pourrai tenir, avoua-t–il. 

– Aucune importance, répondit-elle. Profite de l’expérience… 

Sur ce, elle reprit ses caresses et sa langue se fit plus audacieuse encore, décuplant le désir qu’il avait d’elle. Il se sentait gonfler en elle de plus en plus, à mesure que son plaisir montait en lui comme une lame de fond qui menaçait de tout emporter sur son passage. 

Il résista aussi longtemps qu’il le put, concentrant toute la force de sa volonté pour conserver la maîtrise de lui-même. Mais il n’avait aucune chance. Car les mains d’Olivia s’étaient jointes à ses lèvres et il se sentait choyé, flatté, enveloppé de toutes parts. 

Finalement, n’y tenant plus, il céda à la tentation et accompagna de ses hanches les caresses qu’elle lui prodiguait. Renonçant à tout contrôle, il s’enfonçait au creux de sa bouche brûlante et humide de plus en plus vite jusqu’à l’ultime délivrance. 

Mais elle ne se retira pas, continuant à le masser tendrement puis de façon plus appuyée à mesure que renaissait le désir apparemment inépuisable qu’il avait d’elle. Cette fois, par contre, il s’arracha à ce délicieux tourment et tendit la main à Olivia. 

– A mon tour de te torturer, lui dit-il. 

Elle frissonna et glissa ses doigts entre les siens. Il la conduisit alors jusqu’au lit sur lequel il l’allongea. Puis il commença à explorer son corps à l’aide de ses lèvres, de sa langue et du bout de ses doigts. 

Il commença par ses orteils, prenant le temps de s’occuper de chacun d’entre eux avant de remonter très lentement le long de ses pieds, de ses chevilles et de ses jambes. Chaque fois qu’il la sentait réagir, il s’attardait à loisir, prenant un malin plaisir à l’entendre soupirer et gémir doucement sous ses caresses. 

Finalement, sa bouche remonta vers l’intérieur de ses cuisses frémissantes pour venir se poser au creux des replis les plus intimes de sa chair. Le corps d’Olivia s’arqua brusquement, se portant inconsciemment à la rencontre de sa langue qui se fit plus curieuse encore, agaçant avec un plaisir presque sadique la partie la plus sensible de son anatomie. 

Elle se mordit les lèvres, la tête renversée en arrière, les poings serrés et tous les membres tendus. Il comprit que, tout comme lui auparavant, elle luttait pour retarder l’inévitable délivrance. 

Mais celle-ci finit par déferler en elle, anéantissant tout contrôle et toute retenue et lui arrachant un feulement rauque d’une sensualité si communicative qu’il sentit son désir redoubler. 

N’y tenant plus, il se hissa le long de son corps et pénétra en elle d’un mouvement ample et continu qui la cloua littéralement sur le matelas. Ecartelée, elle se cambra et s’ouvrit encore pour l’accueillir toujours plus loin. 

Damien avait l’impression d’être au centre même de son univers, là où tout faisait sens, où tout devenait évident. Il s’attarda en elle, parfaitement immobile, goûtant à la douceur moite de ce fourreau de chair. 

Mais Olivia avait besoin de bien plus que cela. Elle noua ses jambes autour de sa taille et commença à onduler contre lui en gémissant son nom. Il se mit alors à bouger, prenant un malin plaisir à se mouvoir à contretemps de façon à démultiplier chacun de leurs gestes. 

Cela ne fit qu’accentuer l’envie qu’ils avaient l’un de l’autre. D’un commun accord, ils y résistèrent tant qu’ils le purent, se forçant à amplifier sans cesse cet interminable dérapage contrôlé en marge de l’abîme. 

Puis, emportés par la passion, tous deux perdirent la maîtrise de leurs gestes qui se firent plus saccadés, plus enivrants, plus pressants. Le désir qu’ils étaient parvenus à canaliser ressurgissait à présent dans ce qu’il avait de plus sauvage, de plus primitif. 

Il les emporta pour une ultime chevauchée au cœur de laquelle le monde tout entier parut se disloquer autour d’eux pour laisser place à la toute-puissance de cette passion qui les possédait l’un et l’autre et les fit fusionner l’espace d’un instant tremblant. 

Enlacés, ils basculèrent dans ce maelström de sensations sans plus savoir où commençaient les leurs et où s’arrêtaient celles de la personne aimée. 

Durant une éternité, ils restèrent ainsi enlacés, haletants et frissonnants, sous le choc de la magie qui venait de se révéler à eux. Puis Olivia s’écarta légèrement de lui et fronça les sourcils. 

– On dirait que ta blessure s’est rouverte, constata-t–elle en observant le pansement de son épaule taché de sang. Je suis désolée… 

– Cela n’a aucune importance, lui assura Damien. Plus rien n’a d’importance que passer autant de temps que possible avec toi. 

Olivia poussa un profond soupir de bien-être et passa ses bras autour du cou de Damien pour se nicher un peu plus intimement contre lui. Ils n’avaient peut-être jamais été aussi proches physiquement et émotionnellement qu’en cet instant, alors que tous deux savaient pertinemment qu’ils n’appartenaient plus au même monde et que leur relation était condamnée. 

– Je veux que tu restes, murmura Damien. 

Mais tout en prononçant ces mots, il se fendit d’un sourire légèrement sardonique. Car s’il avait pour habitude d’obtenir ce qu’il voulait, il savait que, cette fois, rien de ce qu’il pourrait dire ou faire ne changerait rien à la situation. Il n’était pas Anya et n’avait pas le pouvoir de ramener les morts. 

– Moi aussi, je veux rester, lui répondit Olivia d’une voix très douce. Tu as besoin de moi. 

– C’est vrai, reconnut-il avec un sourire gourmand. 

– Ce n’est pas ce que je voulais dire, objecta-t–elle. Tu as besoin de moi pour te protéger. 

Tout en parlant, elle caressait tendrement le muscle de son bras. 

– Pourquoi ? s’étonna Damien. Nathan est en prison, à présent. Il ne peut plus me faire de mal. 

De toute façon, songea-t–il, il ne voyait pas bien ce qu’il aurait pu faire de pire que de lui prendre sa femme et son enfant. Cette idée raviva instantanément la douleur qui ne le quittait plus et le rongeait intérieurement. 

– Ce n’est pas Nathan qui me fait peur, répondit Olivia en secouant la tête. J’ai vu le fantôme d’Œil d’Aigle, aujourd’hui. Il était près du lac pendant que vous vous battiez tous les deux. 

Damien se redressa sur un coude et la contempla avec curiosité. 

– Tu as vu le guide spirituel de Nathan ? s’enquit-il. L’esprit du chaman de la légende ? 

Elle hocha la tête. 

– Je suis certaine que c’était lui, déclara-t–elle. Je ne saurais t’expliquer comment, mais j’ai senti qu’il était là depuis des siècles. Et il y a tant de haine en lui que j’ai pris peur. C’est pour cela que j’ai crié. 

Damien fronça les sourcils, se demandant si les explications de Nathan pouvaient avoir un fond de vérité. Son cousin était peut-être moins fou qu’il n’y paraissait. Peut-être avait-il été réellement manipulé par des êtres aussi mauvais et retors qu’Œil d’Aigle. 

– Je crois que tu es en danger, déclara Olivia. 

– Mais Œil d’Aigle est un fantôme, protesta vivement Damien. Il ne peut rien faire contre moi. 

– Tu te trompes, objecta-t–elle gravement. Je ne suis un esprit que depuis quelques mois, mais j’ai déjà appris à me matérialiser et à me dématérialiser à volonté. Bien sûr, c’est un procédé qui me coûte beaucoup d’énergie, mais il m’aurait permis de te tuer, l’autre soir dans le lac. Imagine ce que peut faire Œil d’Aigle qui était un puissant chaman et a eu des siècles pour s’entraîner ! 

Damien ne put s’empêcher de frissonner à cette idée. 

– La seule chose qui m’importe, à présent, reprit Olivia, c’est de veiller sur toi et de te protéger. 

– Es-tu sûre d’en être capable ? lui demanda gravement Damien. S’il peut faire du mal à un être humain, Dieu sait ce qu’il peut faire à un autre esprit ! 

Olivia détourna les yeux et il se demanda si elle n’avait pas son idée sur la question. 

– Quoi qu’il arrive, méfie-toi, lui conseilla-t–elle d’une voix troublée. C’est un être profondément maléfique et je crois qu’il te hait. S’il en a l’occasion, il n’hésitera probablement pas à te tuer. 

– Dans ce cas, je ferai en sorte de ne pas lui en donner l’occasion, répondit Damien avec bien plus d’assurance qu’il n’en éprouvait réellement. 

***

Olivia était assise au bord de leur lit et admirait le visage de Damien comme elle l’avait fait la dernière fois qu’ils avaient fait l’amour. Une fois de plus, elle s’étonna de l’étrange tension qui semblait ne jamais le quitter. Il paraissait incapable de se détendre réellement. Tendant la main vers sa mâchoire légèrement crispée, elle la caressa du bout des doigts. 

Elle constata alors que ceux-ci étaient quasiment transparents. Baissant les yeux, elle s’aperçut que c’était le cas pour l’ensemble de son corps. Cet état de fait ne manqua pas de l’alarmer. Jusqu’alors, même lorsqu’elle était invisible aux yeux des autres, elle avait toujours été capable de discerner sa propre forme. 

Que lui arrivait-il donc ? 

– Damien ! appela-t–elle d’une voix tremblante de peur. 

Il ne parut pas l’entendre. 

– Damien ! lui cria-t–elle à pleins poumons. A l’aide ! 

Ses paupières ne frémirent même pas. Or elle savait qu’il avait le sommeil léger et aurait dû être réveillé en sursaut par le hurlement déchirant qu’elle venait de pousser. 

Paniquée, elle tendit la main vers lui pour le secouer, mais son bras traversa Damien comme s’il n’existait pas. Il continuait à dormir tandis qu’elle-même continuait à se dissoudre à quelques centimètres de lui. 

Sa vue se troubla, comme si elle distinguait à présent la réalité à travers la vitre d’un aquarium. Tout paraissait onduler autour d’elle et elle comprit brutalement que la partie d’elle-même qui n’avait jamais quitté le lac des larmes la rappelait inexorablement à elle. 

Partagée entre colère et terreur, elle essaya d’échapper à l’attirance qui s’exerçait sur elle, mais c’était aussi vain que de prétendre défier les lois de la gravité. Les murs de la chambre avaient déjà disparu, remplacés par le paysage qu’elle avait découvert lorsqu’elle avait repris conscience d’elle-même sous les eaux. 

– Damien, murmura-t–elle au comble du désespoir. 

En définitive, il avait parfaitement anticipé ce qui était en train de se produire : à présent que justice était faite, plus rien ne la retenait dans ce monde. Rien d’autre que son amour pour lui. Mais elle était morte et n’avait plus son mot à dire à ce sujet. 

Il était temps pour elle de commencer un nouveau voyage… 
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Damien se réveilla en sursaut avec l’impression que quelqu’un venait de crier son nom. Le corps couvert d’une sueur glacée, il se redressa sur son lit et parcourut la chambre des yeux. Mais il n’y avait personne. 

Il tendit l’oreille, mais la maison était parfaitement silencieuse. Un frisson lui parcourut l’échine tandis qu’un sombre pressentiment envahissait son esprit. Il devina confusément qu’Olivia avait disparu sans laisser de trace, comme si elle n’avait jamais été là. 

Il était pourtant certain de ne pas avoir rêvé. Il pouvait encore sentir l’odeur de sa peau sur la sienne et le goût de ses baisers sur sa langue. Luttant contre l’accès de panique qui montait en lui, il repoussa les draps et sauta au bas du lit. 

D’un pas rapide, il parcourut toute la maison, ne négligeant aucune pièce. C’était absurde, bien sûr, mais il n’y pouvait rien. Il lui fallait s’assurer qu’il ne s’était pas trompé et qu’elle était bel et bien partie. 

Lorsqu’il eut terminé son inspection, il se rendit enfin à l’évidence. La mort d’Olivia avait été vengée et elle avait dû trouver la paix. Il aurait sans doute dû s’en réjouir, mais la sensation de solitude qui l’assaillit brutalement était bien trop cruelle pour qu’il en soit capable. 

Il avait l’impression que sa vie venait de prendre fin, que son existence ne serait plus désormais qu’une pantomime pathétique, une interminable succession de gestes dénués de sens qui ne prendrait fin qu’au jour de sa mort. 

Accablé, il gagna la salle de bains et prit une douche sous laquelle il resta prostré, offrant son visage au jet d’eau brûlant qui noyait ses larmes amères. Il changea ensuite le pansement qui recouvrait son épaule puis s’habilla, bien décidé à quitter au plus vite cette maison qui lui paraissait sinistre désormais. 

Comme il finissait de se préparer, la sonnerie de la porte d’entrée retentit. Etonné, il descendit dans le grand hall, convaincu qu’il devait s’agir du shérif Haynes qu’il avait promis de venir voir la veille pour faire sa déposition. 

Aussi fut-il très étonné de découvrir sur le seuil Ana Olsson. Avisant son regard surpris, elle lui décocha un sourire embarrassé. 

– J’espère que je ne vous dérange pas, lui dit-elle, visiblement mal à l’aise. 

Le simple fait de la regarder éveillait en lui une douleur lancinante. Ses longs cheveux blonds et ses yeux bleus ne lui rappelaient que trop ceux de sa fille à présent disparue. Damien se demanda si elle en avait conscience. 

– Non, répondit-il enfin d’une voix étrangement atone. Vous ne me dérangez pas du tout. 

– Je pensais que nous nous verrions à l’hôpital, hier soir, déclara Ana. 

– J’ai préféré rentrer chez moi, répondit-il. Après ce qui s’était passé, j’avais besoin de prendre un peu de distance… Mais je suis heureux de constater que vous vous portez déjà beaucoup mieux. 

Ana hocha la tête. 

– Vous, par contre, vous ne semblez pas au mieux de votre forme, constata-t–elle d’une voix pleine de compassion. 

Damien ne prit pas même la peine de nier. Ana était mieux placée que quiconque pour le comprendre puisque tous deux pleuraient la même personne. Sans doute regrettaient-ils aussi l’un et l’autre tout ce qu’ils n’avaient pas su dire ou faire lorsque Olivia était encore de ce monde. 

Au moins, contrairement à Ana, Damien avait eu droit à une seconde chance de prouver à la jeune femme la véritable nature de ses sentiments. 

– Je sais que je ne vous ai guère donné de raisons de me faire bon accueil, reprit Ana. Je me suis montrée agressive et insultante à votre encontre et je tenais à vous présenter mes excuses. 

Damien constata avec étonnement que ses yeux étaient pleins de larmes. Il comprit alors que la mère d’Olivia tenait à ne pas perdre le contact avec quelqu’un qui avait partagé les derniers jours de sa fille. Il était probablement l’un des derniers fils qui la reliaient encore à Olivia. 

– Ne vous en faites pas pour cela, répondit-il, le cœur empli d’une profonde sympathie à l’égard de cette femme dont il ne savait rien, mais dont il partageait l’affliction. Dans cette histoire, nous avons tous été victimes de la duplicité de mon cousin. Je ne vous en tiens pas rigueur. 

– Mais j’aurais dû sentir à quel point vous l’aimiez, insista Ana. J’aurais dû deviner que vous étiez incapable de lui faire du mal. Je suis désolée de m’être laissé aveugler par mes propres visions. 

Damien hocha la tête. Il aurait pu répondre à Ana que l’on pouvait blesser même ceux que l’on aimait, mais il craignait d’attiser la culpabilité qu’elle éprouvait déjà vis-à-vis de sa fille. Le pire, songea-t–il, c’est qu’elle n’aurait jamais l’occasion de réparer les erreurs qu’elle avait commises autrefois. 

– Beaucoup de gens me présentent des excuses, ces temps-ci, remarqua-t–il avec un demi-sourire. Il ne faudrait pas que cela devienne une habitude. 

Ana parut se détendre quelque peu. 

– Matthew Haynes m’a dit que lui aussi s’était trompé à votre sujet… 

– Il faut croire que je n’inspire guère confiance, ironisa Damien. 

En fait, ce n’était pas au shérif qu’il avait pensé, mais à Olivia elle-même qui s’était excusée, la veille au soir. Evidemment, il ne pouvait le raconter à Ana. 

– Je ne vous dois pas seulement des excuses, reprit celle-ci. D’après Matthew, c’est principalement à vous que je dois la vie. 

– Il exagère. Nous étions là tous les deux et, s’il faut vraiment attribuer le mérite à quelqu’un, c’est lui qui conduisait. 

– Mais il a dit que vous m’aviez entendue crier et que vous aviez deviné où je me trouvais. 

Damien ne répondit pas, sachant qu’il se trouvait en terrain miné. 

– Je n’ai pas pu crier, ajouta Ana en le regardant droit dans les yeux. Je me suis évanouie au moment où Nathan a essayé de me poignarder et lorsque j’ai repris conscience, il avait déjà disparu dans les bois. 

– C’est bizarre en effet, commenta Damien qui ne voyait pas l’intérêt de raconter ce qui s’était réellement produit. 

A quoi aurait-il servi d’avouer à Ana que sa fille était revenue d’entre les morts puisqu’elle avait maintenant disparu pour de bon ? 

– Matthew m’a aussi dit que vous aviez prétendu voir le fantôme d’Olivia, poursuivit Ana qui ne paraissait pas se satisfaire de son silence. 

Damien jura intérieurement, songeant que le shérif aurait sans doute mieux fait de garder le silence à ce sujet. A quoi servait-il d’entretenir les chimères d’une femme qui brûlait de se réconcilier avec sa fille ? 

– J’ai compris alors pourquoi vous m’aviez demandé si je pouvais la voir lorsque nous nous sommes rencontrés pour la première fois. Vous en êtes capable, n’est-ce pas ? 

– Je pensais l’être, répondit-il prudemment. 

– Qu’est-ce qui vous fait penser le contraire, à présent ? lui demanda-t–elle. 

Damien haussa les épaules. 

– Je ne la vois plus, répondit-il. Je crois qu’elle est partie pour de bon, à présent. 

– Il m’a aussi semblé sentir sa présence, une fois ou deux, déclara-t–elle. Mais peut-être était-ce juste le fruit de mon imagination. Il n’est pas facile de renoncer à ceux que l’on aime. 

Damien hocha la tête. Lui-même avait l’impression d’avoir perdu son épouse à deux reprises. Et la seconde fois était tout aussi douloureuse que la première. 

– Si seulement elle avait hérité du don qui se transmet au sein de notre famille, murmura Ana. Elle aurait peut-être pu revenir pour de bon. 

Damien était déjà très reconnaissant d’avoir pu passer un peu de temps en compagnie du fantôme d’Olivia. Ces brèves retrouvailles lui avaient permis de découvrir qu’elle ne s’était pas suicidée et de prouver à son épouse qu’il n’avait jamais cessé de l’aimer et continuerait à le faire jusqu’à la fin de ses jours. 

– Malheureusement, Olivia n’avait aucun don particulier. 

Damien ravala les objections qui lui venaient à l’esprit. Il aurait pu passer des heures à égrener les qualités de son épouse, mais il comprit que cela ne ferait qu’aviver le chagrin qu’Ana et lui éprouvaient. Ils n’avaient pas besoin qu’on leur rappelle à quel point celle qu’ils venaient de perdre était admirable. 

– Lorsque j’ai dit au shérif que je comptais vous rendre visite, il m’a chargée de vous remettre ceci, lui dit-elle. 

Damien reconnut le test de grossesse qu’elle lui tendait. C’était celui que lui avait montré Nathan, juste avant qu’ils ne se battent. Haynes avait dû le récupérer là où il l’avait laissé tomber. 

Il y avait aussi un petit morceau de papier qui devait se trouver dans l’une des poches de Nathan. Il avait visiblement été imbibé d’eau, mais quelqu’un avait pris soin de le faire sécher. Précautionneusement, Damien le déplia et lut les quelques lignes qui y étaient écrites. 

Sa gorge se noua et il dut serrer les dents pour ne pas céder aux larmes qui menaçaient de le submerger. 

– Matthew pense que Nathan a intercepté ce message avant que vous ne le lisiez, expliqua Ana. Quant au test de grossesse, Olivia devait l’avoir avec elle au moment où il l’a tuée. D’après Nathan, un esprit aurait exigé qu’il l’élimine avant qu’elle ne mette au monde votre enfant. 

Damien hocha la tête. Il se demanda alors si son cousin avait appris depuis qui était le véritable père de l’enfant que portait Mélanie. 

– Lorsque Nathan a compris que Matthew vous soupçonnait, il a caché le test de grossesse dans votre chambre pour faire croire que vous étiez au courant et que vous aviez volontairement dissimulé cette information à la police. Il savait que l’autopsie de Mélanie révélerait qu’elle était enceinte, elle aussi, et espérait que vous seriez accusé d’un double meurtre. 

– Je sais, observa Damien, soulagé que Nathan ait fini par confesser ses crimes. 

Cela lui épargnerait peut-être une douloureuse confrontation avec son cousin. 

– Est-ce que vous croyez vraiment à cette histoire d’esprit ? lui demanda alors Ana. 

– Oui, répondit Damien en la regardant droit dans les yeux. 

Il y avait là une sombre ironie, songea-t–il. Pendant de longues années, Nathan avait cherché à le convaincre de l’existence des esprits qui peuplaient les bois environnants. Jusqu’alors, Damien avait résolument refusé d’y croire, se raccrochant à une vision cartésienne du monde. 

Mais Nathan avait fini par lui prouver que c’était lui qui avait raison. Les fantômes existaient bel et bien. Les esprits hantaient les bois. Et des chamans morts depuis des siècles aspiraient à renaître. 

– Dites-moi, dit-il enfin à Ana d’une voix légèrement étranglée, vous m’avez dit que vous aviez des visions… Est-ce que vous aviez vu notre enfant ? 

Les larmes aux yeux, Ana secoua doucement la tête. 

– Non, répondit-elle. J’ai juste vu la mort d’Olivia. Et mon don ne doit pas être si puissant que cela parce que je me suis méprise sur le sens de cette vision… 

– Nathan et moi nous ressemblons beaucoup, remarqua Damien. 

– Mais vos âmes sont aussi différentes l’une de l’autre que la nuit et le jour, objecta Ana. Non, je crois que je me suis trompée parce que la scène me concernait de trop près. 

– J’aurais pourtant bien aimé en apprendre un peu plus au sujet de cet enfant, ajouta Damien. 

– Ne serait-ce pas plus douloureux encore ? lui demanda Ana, dubitative. 

– Rien n’est pire que de ne rien savoir, lui assura-t–il tristement. 

– Il y a une personne qui pourrait vous en apprendre un peu plus… 

– Qui donc ? s’exclama Damien, le cœur battant. 

– Nathan, répondit gravement Ana. C’est lui qui a eu la vision de cet enfant à naître. Et son pouvoir est bien plus grand que le mien. 

– Dans ce cas, je ferais bien d’aller le voir, déclara Damien. Il faut que je sache. 

– J’espère qu’il acceptera de vous parler, dit Ana en soupirant. Et je souhaite que vous ne le regrettiez pas. 

A sa grande surprise, Ana s’approcha de lui et se hissa sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur sa joue. 

– Dieu vous bénisse, Damien Gray, lui dit–elle. 

Sur ce, elle se détourna et se dirigea vers sa voiture qui était garée dans l’allée. Damien la suivit des yeux jusqu’à ce que son véhicule ait disparu au loin. Puis il déplia de nouveau le petit mot que lui avait laissé Olivia le soir où elle était morte. 

Mon amour, 

Retrouve-moi près du lac des larmes pour y célébrer dignement notre lune de miel. Je t’aime. 

A toi pour toujours, 

Olivia. 

Il relut les derniers mots qui, rétrospectivement, semblaient revêtir une tonalité quasiment prophétique. Cette lettre aurait sans doute dû adoucir légèrement son chagrin, mais il n’en était rien. Jamais il ne s’était senti aussi seul et désespéré. 

***

Matthew Haynes considéra longuement Damien. 

– Vous êtes sûr que je peux vous faire confiance ? lui demanda-t–il enfin. Je ne tiens pas à ce que vous commettiez un geste irréfléchi que nous regretterons tous deux par la suite. 

– Je vous promets que cela n’arrivera pas, déclara Damien. 

Ils se tenaient devant la porte métallique qui barrait l’accès aux cellules de détention. Tout comme le reste du minuscule commissariat, cette partie du bâtiment était en piteux état. 

En fait, il était resté inoccupé pendant de longues années avant que Matthew ne brigue le poste de shérif. Jusqu’alors, c’était la police de la ville voisine qui s’était chargée d’intervenir à Grayson lorsque le besoin s’en faisait sentir. 

Pour la première fois depuis qu’il avait appris l’arrivée de Haynes, Damien se réjouit de son retour au pays. Il lui paraissait sain que la réserve dispose de son propre shérif au lieu de dépendre une fois de plus de la bonne volonté d’autrui. S’il le fallait, il se sentait même prêt à payer de sa poche le salaire de Haynes et de ses adjoints. 

– Vous pouvez me faire confiance, ajouta-t–il en voyant que ce dernier hésitait toujours. 

La rage meurtrière qui s’était emparée de lui lorsqu’il s’était battu contre Nathan l’avait quitté depuis longtemps. Il avait fini par admettre qu’Olivia avait raison : contrairement à son cousin, il n’était pas un meurtrier. 

Tout ce qui lui importait, c’était que Nathan paie pour les crimes qu’il avait commis. Mais c’était plus une affaire de justice que de vengeance. De toute façon, rien ni personne ne lui rendrait Olivia et Mélanie. 

– Vous avez de la chance, répondit Haynes. Quant à moi, je suis heureux que la police de l’Etat vienne chercher votre cousin parce que je ne sais pas combien de temps j’aurais pu résister à la tentation de jouer les juges et les bourreaux moi-même… 

– C’est compréhensible, remarqua Damien. Vous l’aimiez, vous aussi. 

Le shérif hocha la tête. 

– Olivia ressemblait tellement à l’image que je m’étais faite d’Anya que lorsque je l’ai rencontrée à l’université, j’ai eu l’impression que nous avions grandi ensemble et que j’avais toujours été amoureux d’elle. Je suppose que cela doit vous paraître étrange, mais en sortant avec elle, j’avais l’impression de retrouver mes véritables racines. Même après notre rupture, je suis resté très attaché à elle. 

– Je crois comprendre, acquiesça Damien. C’est un peu ce qui m’est arrivé avec Mélanie. Nous étions si proches et depuis si longtemps que notre mariage paraissait presque inévitable… 

– Mais vous ne l’aimiez pas comme vous avez aimé Olivia. 

– Non, reconnut Damien. Mélanie était ma meilleure amie. Olivia était la femme de ma vie. 

– J’espère que j’aurai un jour la chance d’éprouver de tels sentiments, dit Haynes d’un ton songeur. 

Damien se demanda s’il s’agissait d’une chance ou d’une malédiction. Car s’il n’avait jamais été aussi heureux qu’aux côtés d’Olivia, il ne s’était jamais senti aussi misérable que depuis qu’elle avait disparu. 

– Je n’ai qu’une recommandation à vous faire, déclara-t–il enfin. Ne misez jamais que ce que vous êtes prêt à perdre. 

Haynes parut réfléchir à ce conseil et finit par hocher la tête. 

– Je persiste à penser que cela en valait le coup, déclara-t–il. Le bonheur que vous avez connu auprès d’Olivia a été de courte durée, mais il vous reste au moins le souvenir de ces moments que vous avez passés ensemble. 

– J’imagine que vous avez raison, répondit Damien avec un pâle sourire. Mais il est sans doute encore trop tôt pour que je puisse me montrer aussi philosophe. 

– Au moins, vous ne croyez plus voir son fantôme, remarqua Haynes. C’est déjà rassurant. 

Damien s’abstint de tout commentaire. Mais il trouvait terriblement ironique la façon dont leurs analyses respectives divergeaient sur ce point. 

– Ce qui l’est plus encore, c’est que je sais à présent pourquoi vous aviez de telles visions, ajouta le shérif. 

– Vraiment ? fit Damien, surpris. 

– Oui. Le résultat de vos tests sanguins est arrivé ce matin même. 

– De quels tests parlez-vous ? 

– De ceux que vous avez faits lorsque vous pensiez être victime d’un empoisonnement. 

– Alors ? Est-ce que Nathan a bien essayé de me tuer ? 

Haynes secoua la tête. 

– Contre toute attente, ce n’est pas le cas, répondit-il. Il semble par contre que votre cousin vous ait fait ingérer une grande quantité de psychotropes. On a retrouvé plusieurs substances hallucinogènes qui, si elles ne sont pas dangereuses pour la santé, ont dû provoquer chez vous bon nombre de visions curieuses… 

– Des substances hallucinogènes ? répéta Damien, stupéfait. Vous en êtes sûr ? 

– Oui. L’un des techniciens du laboratoire est originaire de la réserve et il a précisé qu’il s’agissait sans doute d’une racine très rare qui pousse apparemment aux abords du lac des larmes et fait partie de la pharmacopée traditionnelle des chamans. 

Damien se demanda avec curiosité comment le technicien en question avait bien pu avoir accès à cette fameuse racine. Les chamans n’avaient pas pour habitude de livrer leurs secrets au premier venu. Mais l’homme s’était sans doute introduit sans autorisation sur sa propriété, tout comme Olivia le jour où il l’avait rencontrée au bord du lac. 

– Quoi qu’il en soit, il s’agit d’une substance que votre cousin consomme en grandes quantités lui aussi, ajouta Haynes. Cela explique sans doute pourquoi il prétend voir Œil d’Aigle, le chaman de la légende… 

– Vous voulez dire que j’étais simplement victimes d’hallucinations ? articula Damien qui ne put réprimer un frisson glacé. 

Car s’il avait vraiment rêvé, si le fantôme d’Olivia n’avait été qu’un produit de son imagination, cela signifiait qu’il n’avait jamais eu l’occasion de lui dire combien il l’aimait et de lui faire savoir que ce n’était pas lui qui l’avait assassinée… 

– Je suis désolé, s’excusa Haynes, gêné. Je pensais que cette nouvelle vous rassurerait. 

Damien ferma les yeux, luttant de toutes ses forces pour ne pas succomber à la vague de regrets qui l’envahissait brusquement. Il aurait de loin préféré continuer à croire qu’il avait vu l’esprit d’Olivia. 

Mais l’explication de Matthew Haynes paraissait plus convaincante que l’étrange histoire de fantôme qu’il semblait s’être racontée à lui-même. Elle permettait également de comprendre pourquoi il avait toujours été le seul à voir la jeune femme et pourquoi elle avait brusquement disparu. 

– J’imagine que vous devez avoir raison, murmura-t–il, sonné. 

– Je suis vraiment navré, Gray. Je sais qu’il ne doit pas être facile de faire le deuil d’un tel amour. 

Damien ne répondit pas et Haynes se tourna de nouveau vers la porte qui menait aux cellules. 

– Vous êtes toujours sûr de vouloir le voir ? s’enquit-il. 

Damien acquiesça. 

– Plus que jamais, répondit-il. J’ai besoin de lui parler. J’ai besoin de comprendre ce qui s’est vraiment passé… 

– Je comprends, dit Haynes en soupirant. Mais vous resterez en dehors de la cellule. Je ne peux prendre le risque de vous laisser l’approcher. 

– D’accord, acquiesça Damien. 

Au vu des dernières révélations du shérif, il préférait effectivement garder ses distances, de peur de commettre un acte qu’il serait amené à regretter par la suite. Haynes lui ouvrit la porte métallique et s’écarta pour le laisser entrer avant de la refermer derrière lui. 

– Appelez-moi lorsque vous aurez fini, dit-il à Damien. Vous n’aurez qu’à appuyer sur ce bouton. 

Damien hocha la tête et le regarda s’éloigner en direction de son bureau avant de se tourner vers la seule cellule qui était occupée pour le moment. 

Nathan était allongé sur la couchette qui occupait un coin de la petite pièce. Haynes lui avait retiré ses lacets et ses draps pour éviter qu’il ne se suicide avant d’être transféré vers la prison d’Etat. 

– Alors, comme cela, tu me faisais avaler des substances hallucinogènes ? demanda Damien sans même prendre la peine de saluer son cousin. 

– C’est vrai, reconnut Nathan sans hésiter. 

– Tu as failli me tuer ! 

– Cela n’aurait jamais dû arriver, lui assura son cousin. La substance que je te faisais prendre était parfaitement inoffensive. J’imagine qu’elle a dû réagir avec l’alcool… 

– Pourquoi est-ce que tu me droguais de la sorte ? 

– J’espérais que les visions que tu aurais te pousseraient à t’éloigner du lac des larmes. 

– Tu tenais donc tant que cela à ce que je parte ? 

– C’était pour ton bien, crois-moi, lui assura Nathan. La situation n’aurait pas dégénéré de cette façon si tu étais parti plus tôt. 

– Mais lorsque tu as compris que je n’en ferais rien, tu n’as pas hésité à me fracasser le crâne et à me pousser dans le lac en espérant que je connaîtrais le même sort qu’Olivia. 

Nathan secoua la tête. 

– Ce n’est pas moi qui ai fait ça, lui assura-t–il. Ce devait être lui. Je ne voulais pas que tu meures. 

– C’est pourtant toi qui as essayé de me faire accuser du meurtre de mes deux épouses en suggérant une autopsie de Mélanie et en cachant le test de grossesse d’Olivia dans ma chambre. 

Damien ne comprenait toujours pas comment Nathan avait pu le trahir de cette façon après toutes ces années de complicité et d’amitié. 

– Tu aurais été plus en sécurité en prison, expliqua Nathan. Là, Œil d’Aigle n’aurait pas pu t’atteindre. Et tu n’aurais pas pu avoir d’enfant. 

– Justement, il y a quelque chose que je ne comprends pas. Pourquoi as-tu tué Mélanie ? 

– Parce qu’elle était enceinte de toi, bien sûr ! 

Damien considéra longuement son cousin, partagé entre dégoût et pitié. 

– Tu te trompes, répondit-il. 

– Je suis sûr de ce que j’avance. Demande à ton ami le shérif, si tu ne me crois pas : Mélanie était enceinte de sept semaines. 

– Je ne dis pas le contraire, acquiesça Damien. Mais elle et moi n’avions pas fait l’amour depuis des mois. Ce bébé ne pouvait donc pas être de moi. 

Nathan le considéra avec stupeur. 

– Mais elle m’a dit le contraire, protesta-t–il. 

– Dans ce cas, elle t’a menti. 

– Non ! s’exclama Nathan en se redressant brusquement. 

Il se jeta contre les barreaux de sa cellule qu’il agrippa à deux mains. 

– Tu mens ! cria-t–il à Damien. 

– Je pensais que le shérif te l’avait dit, répondit celui-ci. Il a demandé des tests ADN pour vérifier que j’étais bien le père de l’enfant. Ils ont montré qu’il était de toi. C’est même la raison pour laquelle nous sommes venus chez toi, hier. 

– Ce n’est pas vrai, s’entêta Nathan, les yeux agrandis par un mélange de doute et d’horreur. 

– Je pense que je n’étais pas le seul que Mélanie avait l’intention de quitter, ce jour-là. 

– Mais pourquoi ? balbutia Nathan, interdit. 

Damien lui jeta un regard étonné. 

– Sans doute parce qu’elle avait peur de toi, suggéra-t–il. Elle n’avait pas tort, d’ailleurs… 

De grosses larmes perlèrent au coin des yeux de Nathan. 

– Mais je ne lui aurais jamais fait de mal, objecta-t–il. 

Une fois de plus, Damien se demanda si son cousin n’était pas beaucoup plus déséquilibré qu’il ne l’avait cru jusqu’alors. 

– C’est pourtant ce que tu as fait, lui rappela-t–il. Tu l’as tuée de tes propres mains. 

– Mais c’est parce que je la croyais enceinte de toi, protesta vivement Nathan. Si j’avais su que cet enfant était de moi… 

– Je crois que tu aurais quand même fini par lui faire du mal, déclara Damien. Mélanie était quelqu’un de droit et d’honnête. Je ne pense pas qu’elle aurait pu continuer à me tromper indéfiniment sans se sentir terriblement coupable. 

– Mais tu ne la méritais pas ! s’exclama Nathan, furieux. Jamais tu ne l’as aimée comme moi ! 

Damien s’efforça de ravaler la culpabilité que faisait naître en lui cette accusation qui n’était pas entièrement dénuée de fondement. 

– Je crois qu’elle aurait fini par partir de toute façon, reprit-il. C’est pour cela que tu l’as tuée. Ensuite, tu as inventé cette histoire de chaman pour te donner bonne conscience… 

– C’est faux ! s’écria Nathan d’une voix rageuse. 

Mais plus Damien parlait, plus il était convaincu que son analyse était la bonne. Si Olivia n’avait effectivement été qu’une hallucination, il en allait certainement de même pour Œil d’Aigle. 

– Et lorsque je me suis remarié et qu’Olivia est tombée enceinte, tu n’as eu d’autre choix que de la tuer, elle aussi, pour continuer à justifier tes actes à tes propres yeux. Si tu ne l’avais pas fait, tu aurais dû faire face à ta culpabilité originelle, celle que t’inspirait le meurtre de Mélanie. 

– C’est faux ! répéta Nathan dont les yeux brillaient d’une rage qui confinait à la folie. Œil d’Aigle a eu la vision de ton enfant à naître ! Il savait que cette petite fille aux cheveux noirs, à la peau pâle et aux yeux bleus finirait par usurper son pouvoir. 

Damien observa attentivement Nathan. De toute évidence, il était convaincu de l’existence de l’ancien chaman et de la réalité de ses visions. Presque malgré lui, Damien avait envie de le croire, lui aussi. Car si ce que disait son cousin était vrai, cela signifiait que le fantôme d’Olivia avait peut-être bien existé, lui aussi. 

– De quel pouvoir parles-tu ? demanda-t–il. 

– De celui qu’Œil d’Aigle exerce sur la terre ! s’exclama Nathan avec un agacement évident. Combien de fois faudra-t–il que je te le répète ? Il n’y a rien de plus important, de plus sacré que la terre. Elle est la source ultime de toute puissance ! Et votre fille aurait été en parfaite harmonie avec la terre, tout comme Anya l’était autrefois. 

– Elle aurait été plus puissante que toi, dans ce cas, supputa Damien qui se demandait si Nathan n’était pas tout simplement jaloux. Est-ce cela qui te faisait peur ? Ou qui faisait peur à Œil d’Aigle ? Avait-il peur de ma fille comme il avait eu peur d’Anya ? 

– Il en avait bien plus peur encore, reconnut Nathan, dont les yeux brillaient d’une étrange exaltation. Ta fille aurait été bien plus puissante encore que son ancêtre. 

– Que veux-tu dire par là ? 

– Qu’elle aurait été immortelle ! 

Damien demeura quelques instants silencieux, digérant les informations qu’il venait de recevoir. 

– C’est pour cela que tu as tué Olivia, mon épouse, en plein milieu de notre lune de miel. Tu as assassiné ma femme, Nathan ! 

– C’était la mission dont j’étais chargé, répondit son cousin. 

– Dois-je te rappeler que Loup Gris avait lui aussi été chargé d’une mission par Œil d’Aigle ? Mais contrairement à toi, il a été assez malin pour comprendre qu’il était en train de se faire manipuler. 

– Tu te trompes. C’est Anya qui l’a manipulé tout comme Olivia t’a manipulé toi. 

Damien secoua tristement la tête. 

– Olivia m’aimait, répondit-il tristement. Tout comme Mélanie, d’ailleurs. Aucune d’elles ne méritait de mourir, pas plus d’ailleurs que les enfants qu’elles portaient en leur sein. Tu as tué nos enfants, Nathan : le tien comme le mien. Penses-tu vraiment que les chamans d’autrefois auraient accepté une telle compromission simplement pour accumuler plus de pouvoir ? 

– Œil d’Aigle l’aurait fait sans hésiter, déclara Nathan. 

– As-tu oublié les légendes que nous racontait ton père ? s’exclama Damien. Œil d’Aigle était un fourbe et un menteur. Il a tué la première épouse de notre ancêtre, il lui a menti au sujet d’Anya et il a fini par le tuer ! As-tu oublié les enseignements des anciens ? Un chaman doit être au service de sa tribu. Il ne doit rechercher la puissance que pour guérir ceux qui souffrent physiquement ou spirituellement. Il doit toujours faire passer l’intérêt du clan avant celui des individus, y compris le sien. 

Nathan pâlit en entendant Damien reformuler les enseignements que leur avait transmis son propre père. Lâchant brusquement les barreaux de sa cellule, il recula jusqu’à sa couchette d’un pas mal assuré et se laissa tomber dessus. 

– Mon Dieu, murmura-t–il, paraissant contempler avec horreur le gouffre de damnation dans lequel il était tombé en acceptant de servir les intérêts d’Œil d’Aigle. Qu’est-ce que j’ai fait ? 

Damien détourna le regard de cet homme qui avait été si proche de lui et qui lui semblait aujourd’hui être devenu un parfait étranger. Le désarroi qui se lisait dans son regard en cet instant était terrifiant. Il paraissait refléter le vide intérieur que le meurtre, la dissimulation et le mensonge avaient inexorablement creusé en lui. 

Malgré lui, Damien ne pouvait s’empêcher de compatir avec ce cousin qu’il avait aimé comme un frère et qui était aujourd’hui tombé si bas. Mais il se répéta que Nathan avait fait son choix. Nul ne l’avait obligé à accepter l’enseignement prodigué par Œil d’Aigle. 

Des siècles auparavant, Loup Gris s’était rebellé contre l’autorité du chaman et l’avait tué en combat singulier. Aujourd’hui, c’était à Nathan de faire de même. Peut-être lui resterait-il alors une chance de racheter son âme… 

– Tu as déshonoré la tribu, reprit Damien. En tuant nos enfants, tu as privé les Gray de descendance. Nous serons les derniers de notre clan. Et je crois que c’est exactement cela que voulait Œil d’Aigle. En liquidant notre famille, il s’est enfin vengé de notre ancêtre. 

– Mais tu peux encore te remarier, protesta Nathan d’une voix blanche. 

Damien ne lui répondit même pas. Comment aurait-il pu espérer trouver une autre femme alors que celle qu’il aimait avait emporté son cœur au plus profond du lac des larmes ? 
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Œil d’Aigle traversa les barreaux qui le séparaient du seul être vivant capable de le voir pour le moment. Le jeune chaman était assis en tailleur sur sa couchette, les yeux mi-clos. 

– Tu as échoué, lui dit-il d’un ton accusateur. 

Il aurait pourtant dû s’y attendre. Après tout, Nathan était un descendant de Loup Gris, l’homme qui avait trahi la mission dont il l’avait chargé et la confiance qu’il avait placée en lui. 

– Tu devais tuer Damien Gray, lui rappela-t–il. Or il est toujours en vie, que je sache… 

Le jeune chaman ferma les yeux comme s’il espérait échapper aux reproches de son maître, comme s’il essayait de l’ignorer. Mais Œil d’Aigle était bien décidé à ne tolérer aucune désobéissance, cette fois. Il imposa sa présence à son élève et raffermit l’emprise qu’il exerçait sur son esprit. 

– Il n’est pas une menace, plaida le jeune chaman d’une voix piteuse. 

– Nous ne pouvons nous permettre de courir le risque qu’il mette au monde un enfant dont les pouvoirs seront plus grands que les tiens ! 

– Et que les vôtres, remarqua Nathan. N’est-ce pas cela que vous redoutez par-dessus tout ? 

– Je ne redoute rien ni personne, affirma Œil d’Aigle avec fierté. Par contre, je sais reconnaître ceux qui me trahissent. Tu as échoué, Nathan. Pire encore, tu as refusé d’accomplir la tâche dont je t’avais chargé. C’est un grave manquement à tes devoirs envers moi. 

– Je vous ai dit que je n’accepterais jamais de tuer mon propre cousin, déclara Nathan en se levant de la couchette sur laquelle il était assis. Mais il a fallu que vous essayiez par vous-même. 

Œil d’Aigle ne répondit pas. Il avait effectivement tenté de tuer Damien en se servant de ses propres pouvoirs de télékinésie mais Olivia était parvenue à lui sauver la vie en l’arrachant aux eaux glacées du lac des larmes. 

Cet échec lui était intolérable et il aurait certainement retenté sa chance s’il avait pu récupérer suffisamment d’énergie pour cela. Hélas, les efforts qu’il avait déployés pour se matérialiser lui avaient coûté très cher. 

– Tu as échoué, répéta-t–il. Tu as trahi ma confiance. Et il est temps pour toi de réparer cette faute et de laver ainsi ton honneur. 

Nathan lui jeta un regard suspicieux. 

– De quoi est-ce que vous parlez ? demanda-t–il. 

Œil d’Aigle tendit la main vers lui, lui présentant une fleur dont les pétales étaient presque aussi translucides que les doigts qui la tenaient délicatement. 

– Je n’exigerai plus de toi que tu tues ton cousin, déclara-t–il. Mais il te faut accepter le destin que tu as choisi en refusant d’obéir à ton maître. 

Nathan émit un petit reniflement de mépris. 

– Que savez-vous de l’honneur ? répondit-il, les yeux brûlants de haine et de ressentiment. Tout ce qui vous importe, c’est le pouvoir et la vengeance. 

– Ce sont des valeurs nobles, des valeurs sur lesquelles un guerrier peut construire sa force. A force de privilégier vos sentiments, ton cousin et toi êtes devenus des êtres faibles et indignes… 

Le dégoût qui habitait Œil d’Aigle en cet instant était si profond qu’il lui conférait un surcroît d’énergie. Peut-être était-il de nouveau assez fort pour tuer Nathan de ses propres mains, songea-t–il. 

Mais lorsqu’il tendit les mains vers son apprenti, ses doigts passèrent à travers lui comme s’il était fait de fumée. Nathan lui décocha un sourire moqueur. 

– Vous n’avez plus aucun pouvoir, le railla-t–il. Comment ai-je pu tuer deux femmes et deux enfants pour votre compte ? 

– Ces morts étaient honorables, déclara Œil d’Aigle, s’efforçant de réprimer la colère qui l’habitait. 

– Honorables ? répéta Nathan d’un ton incrédule. Mais l’un de ces enfants était le mien ! Et j’aimais sa mère. 

Un sourire amer se dessina sur les lèvres d’Œil d’Aigle. 

– Crois-le ou non, mais j’ai été comme toi, autrefois. Moi aussi j’ai cru aimer la femme d’un autre homme… 

– C’était celle de Loup Gris, n’est-ce pas ? 

– Sa première femme, en effet, la mère de son premier fils. 

– Je croyais que ce mariage avait été arrangé par les anciens, objecta Nathan. Pourquoi ne vous y êtes-vous pas opposé ? Vous n’auriez pas eu de mal à obtenir gain de cause et vous auriez pu l’épouser. 

– Malheureusement, j’étais déjà marié et je ne pouvais faire d’elle ma femme. Mais je lui ai proposé de devenir ma maîtresse. 

– Et elle a refusé, n’est-ce pas ? 

– Oui. Elle a repoussé ce que je lui offrais par amour pour Loup Gris. 

– Et c’est pour cela que vous l’avez tuée ? Parce que vous étiez jaloux ? C’est pour cela que vous avez accusé le peuple d’Anya ? Que vous avez chargé Loup Gris de la tuer ? Tout cela parce que vous aviez été éconduit ? 

Nathan éclata d’un rire mi-railleur, mi-désespéré. 

– C’est affligeant, murmura-t–il. Qui aurait pu penser que la légende du lac des larmes reposait en réalité sur une basse histoire de jalousie et de vengeance ? 

– Une histoire de confiance trahie, corrigea Œil d’Aigle dont la colère ne cessait de croître. L’épouse de Loup Gris m’a trahi tout comme son mari, peu de temps après. Et à présent, c’est ton tour. 

– Si j’ai trahi quelqu’un, ce n’est pas vous, protesta Nathan. 

– Qui donc, alors ? 

– Damien. Il avait confiance en moi. 

– Cela prouve bien qu’il n’est pas si malin qu’il le pense. Il aurait dû savoir que tu n’étais pas à la hauteur. Tu n’as jamais eu l’étoffe d’un chaman ni celle d’un guerrier. Tu n’es qu’un faible. 

– C’est vrai, acquiesça Nathan d’un air sombre. Je ne suis certainement pas à la hauteur des espoirs que mon cousin avait placés en moi. Je l’ai trahi, tout comme j’ai trahi Mélanie, mon enfant et Olivia… 

– Cette femme était une sorcière ! s’exclama Œil d’Aigle d’une voix tremblante de haine. 

– C’était une descendante d’Anya et c’est pour cela que vous la craigniez tant. 

– C’est pour cela qu’elle devait mourir, acquiesça Œil d’Aigle qui sentait croître à chaque instant ses forces nourries par la haine et la colère que Nathan alimentait sans même s’en rendre compte. A présent, elle n’est plus de ce monde et je vais pouvoir me débarrasser de Damien. Il n’y aura alors plus aucun Gray pour garder les terres ancestrales et je pourrai triompher de la mort une fois pour toutes ! 

Nathan blêmit soudain et le considéra avec effroi. 

– Vous le saviez, n’est-ce pas ? 

Œil d’Aigle lui jeta un regard ironique. 

– Vous saviez que l’enfant de Mélanie était de moi, reprit Nathan. Mais il devait tout de même mourir. Parce que moi aussi, je suis un descendant de Loup Gris… 

Le sourire d’Œil d’Aigle s’élargit encore. Il exultait intérieurement, sentant grandir son énergie. 

– J’imagine que vous comptiez aussi vous débarrasser de moi, poursuivit Nathan d’une voix blanche. 

– Cela va sans dire. Bien sûr, j’aurais préféré que tu me débarrasses de Damien avant de mourir. Mais j’imagine que l’on n’est jamais mieux servi que par soi-même… 

Il tendit à Nathan la fleur qu’il tenait toujours à la main. 

– Prends-la, ordonna-t–il. 

– Qu’est-ce qui vous fait croire que je vais mettre fin à mes jours ? 

– Mon pauvre Nathan, ne comprends-tu pas que ta vie est déjà terminée ? Tu es sur le point d’être jugé pour un double homicide. De deux choses l’une : soit tu plaides coupable et tu finiras sur la chaise électrique, soit tu plaides la folie et tu termineras tes jours dans une cellule capitonnée où tu auras tout loisir de ressasser tes remords… Crois-moi, tout bien considéré, avaler cette fleur est vraiment ce qui peut t’arriver de mieux. Qui sait ? Tu trouveras peut-être même la paix… 

Nathan le considéra avec horreur. Finalement, il tendit une main tremblante vers Œil d’Aigle qui déposa la petite fleur blanche sur sa paume tendue. Le jeune chaman la contempla avec fascination. 

– La mort sera sans douleur, lui promit Œil d’Aigle. 

Nathan hocha la tête et glissa la fleur entre ses lèvres. 

***

Damien était assis sur l’un des rochers qui surmontaient le lac des larmes. Il avait décidé de venir dire adieu à Olivia avant de quitter la propriété pour ne jamais y revenir. Certaines personnes craignaient les fantômes et les lieux hantés, mais ce que lui-même redoutait, au contraire, c’était ce vide terrifiant, cette oppressante sensation d’absence. 

– C’était une petite fille, dit-il pour combler le silence qui pesait sur lui comme une chape de plomb. Tu t’imagines, Olivia ? Une fille… Je suis sûr qu’elle aurait hérité de tes beaux cheveux blonds et de ton caractère impossible… 

Il sourit tristement et lança une nouvelle fleur dans l’eau. Comme les autres, elle commença à dériver, ballottée par les petites vaguelettes que le vent faisait naître à la surface du lac. 

Chaque fois qu’il sacrifiait à cette cérémonie, il regrettait amèrement de n’avoir pas offert plus de fleurs à Olivia lorsqu’elle était encore de ce monde. Ce n’était qu’un symbole, bien sûr, mais il représentait les milliers de petits gestes qu’il n’avait pas faits, de mots qu’il n’avait pas prononcés. 

Il avait fallu qu’Olivia disparaisse pour qu’il commence à comprendre comment il aurait pu la rendre vraiment heureuse. Cela paraissait si simple, en fait : il suffisait de ne pas oublier que l’amour était un sentiment aussi précieux que fragile et qu’il se nourrissait de mille intentions anodines et essentielles à la fois. 

Il ferma les yeux, se laissant aller à imaginer l’existence qui aurait pu être la leur. Il vit sa fille qui courait en riant le long de la berge du lac tandis qu’Olivia fendait les eaux d’une brasse puissante. 

Il imagina les pique-niques qu’ils auraient faits ensemble, le cerf-volant qu’il lui aurait offert et qui se serait envolé un jour de grand vent, les chansons qu’il tenait de son grand-père et qu’il lui aurait apprises… 

Mais plus son esprit s’emplissait de ces images de bonheur et plus son cœur lui paraissait désespérément vide. Rouvrant brusquement les yeux, il essuya les larmes qui avaient coulé le long de ses joues et se força à penser à autre chose. 

Une fois de plus, il songea à ce que lui avaient dit Matthew et Nathan. Plus il y réfléchissait et plus il avait de mal à décider si les événements de ces dernières semaines étaient le fruit d’une hallucination produite par une ingestion massive de psychotropes ou d’une véritable expérience mystique. 

Avait-il rêvé les étreintes passionnées qu’il avait connues dans les bras d’Olivia ? Les avait-il réellement vécues ? Il n’aurait su le dire. La seule réalité incontestable qui émergeait de ces derniers jours était le fait que son cousin, poussé par un esprit qui pouvait être aussi bien réel qu’imaginaire, avait tué successivement ses deux épouses. 

D’autre part, quelqu’un avait essayé de le tuer en lui assenant derrière la nuque un coup très violent dont il portait toujours la marque. 

Nathan prétendait que ce n’était pas lui qui l’avait attaqué. Mais quel crédit pouvait-il accorder à un homme qui se nourrissait principalement de plantes hallucinogènes et passait une bonne partie de ses journées à parler à des esprits invisibles ? 

Damien avait beau considérer le problème sous tous les angles, il ne parvenait pas à trouver de solution. Tout autre que lui se serait peut-être contenté d’opter pour un relativisme prudent, se bornant à admettre que des choses étranges s’étaient produites et que leur interprétation était entièrement affaire de foi personnelle. 

Pourtant, Damien refusait de céder à la facilité. Il sentait confusément qu’il devait exister quelque part une preuve de ce qui s’était vraiment passé… 

Un frisson le parcourut quand il se rendit compte qu’il tenait peut-être la réponse aux questions qui le taraudaient. Se redressant brusquement, il se dirigea vers l’endroit où il s’était battu contre Nathan. Il se mit alors à étudier les environs, scrutant attentivement l’herbe et les rochers à la recherche de ce qui constituait peut-être la clef de l’énigme. 

Le cœur battant à tout rompre, il finit par la découvrir, à moitié dissimulée par une touffe d’herbes folles. Il s’agenouilla et, d’une main légèrement tremblante, il ramassa la dague émoussée que lui avait tendue Olivia juste avant sa confrontation avec Nathan. 

L’écho de leurs paroles lui revint alors. 

– Où l’as-tu trouvée ? 

– Au fond du lac… 

Damien observa la dague émoussée et mangée de rouille. Ses connaissances en armes anciennes étaient fort limitées, mais il aurait été prêt à parier que celle-ci datait de l’arrivée des premiers colons anglais. Et en étudiant plus attentivement la lame, il remarqua deux lettres gravées que le temps avait presque estompées : A.K. 

– Anya Kane, murmura Damien, fasciné. 

Ainsi la légende qu’il avait entendue tant de fois était bien fondée sur une réalité historique. Anya avait bien existé, de même que Loup Gris qui avait planté cette même dague dans le cœur d’Œil d’Aigle. 

Comme il parvenait à cette conclusion, il entendit un bruit de pas sur les rochers, juste derrière lui. Se redressant, il se tourna vers l’homme qui s’avançait vers lui. Il était vêtu d’un pagne taillé dans une peau de bête et portait autour du cou de nombreux colliers qui cliquetaient doucement au gré de ses mouvements. A la main, il tenait une lance. 

Ses joues émaciées étaient barrées de deux lignes brunes dont il devina qu’elles étaient tracées avec du sang. Son nez aquilin, ses pommettes saillantes et son regard acéré accentuaient sa ressemblance avec l’oiseau de proie qui lui avait valu son nom. 

– Ainsi, nous nous rencontrons enfin, déclara l’homme dans la langue de leur tribu. 

– Qui êtes-vous ? demanda Damien en s’efforçant de maîtriser le tremblement qui perçait dans sa voix. 

– Tu le sais déjà. 

– Mais je veux vous l’entendre dire. Je veux être certain qu’il ne s’agit pas d’une nouvelle illusion. 

L’homme éclata d’un rire cruel. 

– Quelle différence cela fait-il ? répliqua-t–il. Mais si tu tiens à l’entendre, je suis Œil d’Aigle, fils d’Ours de Lune, chaman de la tribu de la rivière qui chante. Et toi, tu es Damien Gray, dernier descendant de Loup Gris, le guerrier qui m’a banni entre deux mondes où je suis condamné à errer tant que les tiens régneront sur ces terres. 

– Que voulez-vous ? 

– Je suis venu achever ce que j’ai commencé l’autre nuit. Je suis venu te tuer pour lever la malédiction qui pèse sur moi et reprendre cette terre qui n’aurait jamais dû cesser d’être mienne… 

Avant même que celui-ci ait terminé sa phrase, le bras d’Œil d’Aigle s’était brusquement détendu, propulsant la lance qu’il tenait à la main en direction de Damien. Mais ce dernier avait bien trop souvent entendu la légende de son ancêtre pour se laisser piéger de la sorte. 

Durant toute leur conversation, il avait surveillé attentivement cette arme si semblable à celle qui avait tué Loup Gris. Il bondit de côté et elle alla rebondir contre les rochers. Mais Œil d’Aigle n’avait pas attendu de voir si son coup avait atteint son but et il s’était jeté en avant, dégainant au passage le tomahawk qui était passé à sa ceinture. 

Damien ne dut la vie qu’à une irrégularité du sol qui déséquilibra légèrement son adversaire et lui permit d’esquiver de justesse la hache qui volait vers son crâne. Sans même réfléchir, il décocha un coup de pied dans les jambes d’Œil d’Aigle. 

Stupéfait, il vit le coup traverser le chaman comme si celui-ci était dépourvu de toute substance. Œil d’Aigle contre-attaqua de nouveau. Surpris par ce qui venait de se produire, Damien recula une fraction de seconde trop tard et le tomahawk percuta violemment son avant-bras gauche, lui arrachant un cri de douleur. 

Comment était-il censé se battre contre un adversaire qui pouvait se matérialiser et se dématérialiser à sa guise ? 

Avant qu’il ait pu répondre à cette question, Œil d’Aigle frappa de toutes ses forces. Mais cette fois, Damien avait anticipé le coup et parvint à s’effacer au tout dernier moment. 

Emporté par son élan, Œil d’Aigle le dépassa légèrement. En une fraction de seconde, Damien comprit qu’il tenait peut-être là sa seule chance de remporter le combat. Œil d’Aigle était un guerrier accompli qui avait probablement dû défendre sa vie en combat singulier à de multiples reprises. 

Par comparaison, Damien était lent et maladroit. Il ne s’embarrassa donc pas d’états d’âme et plongea la dague d’Anya dans le dos de son adversaire. A son grand soulagement, la lame s’enfonça profondément dans la chair du chaman qui hurla à son tour. 

Damien retira son arme et recula tandis que son adversaire se tournait de nouveau vers lui, les yeux emplis de rage. 

– Comment est-ce possible ? s’exclama-t–il d’une voix que la souffrance rendait haletante. 

Son regard tomba alors sur la dague ensanglantée que Damien tenait à la main et il pâlit en reconnaissant l’arme qui l’avait déjà tué une première fois. 

Profitant de sa surprise, Damien passa à l’attaque. Il feinta assez maladroitement, mais Œil d’Aigle était trop troublé par la vue de la dague pour s’en rendre compte et il fit mine de parer le coup, ainsi que l’avait espéré Damien. Ce dernier frappa alors de toutes ses forces et la lame plongea dans le ventre du chaman. 

Œil d’Aigle émit un gémissement étranglé et lâcha son tomahawk pour saisir à deux mains le manche de la dague qui dépassait de son abdomen. Quasiment plié en deux par la douleur, il recula en titubant et bascula en arrière. 

Damien le vit tomber à la renverse dans le lac des larmes et s’enfoncer rapidement sous les eaux. Le cœur battant à tout rompre, il s’approcha de la rive, s’attendant à tout moment à voir son adversaire ressurgir. Mais il n’en fut rien. Le mince filet de bulles qui marquait l’endroit où Œil d’Aigle avait coulé à pic finit par disparaître complètement. 

Eperdu de soulagement, Damien tomba à genoux en serrant contre lui son avant-bras qui le faisait atrocement souffrir. 

Il ne se faisait aucune illusion au sujet d’Œil d’Aigle : ce dernier n’était probablement pas mort. Il hantait sans doute de nouveau cet espace intermédiaire situé entre le monde des vivants et celui des morts. Mais il lui faudrait sans doute très longtemps pour réunir assez d’énergie pour se manifester de nouveau physiquement. 

Damien se redressa péniblement et se tourna vers le lac dont les eaux avaient repris leur immobilité coutumière. Sans les terribles élancements qui remontaient le long de son bras, il aurait presque pu croire qu’il venait de rêver ce terrifiant combat. 

Il se rendit compte alors qu’il tenait enfin la réponse qu’il cherchait. Car si Anya et Œil d’Aigle avaient véritablement existé et s’il s’était battu contre l’esprit de ce dernier, cela signifiait que le fantôme d’Olivia lui aussi était bien réel. 

Cette révélation fit éclater en lui un brusque accès d’allégresse. 

– Olivia ! hurla-t–il. Olivia, reviens ! Je t’en supplie, même si c’est sous la forme d’un esprit, reviens-moi ! 

Peu importait qu’il soit le seul à la voir, qu’ils n’aient aucun avenir, qu’ils soient forcés de vivre en marge de la société. Tout ce qui lui importait, c’était de la sentir de nouveau près de lui, d’entendre sa voix, de pouvoir la prendre dans ses bras, de goûter de nouveau au suc de ses baisers… 

– Olivia ! appela-t–il de toutes ses forces. 

Son cri effraya un groupe d’oiseaux qui étaient posés sur le lac et qui s’envolèrent à tire-d’aile, faisant naître sur l’eau une série de petites vaguelettes. 

Damien fronça les sourcils. Car loin de se calmer comme ils l’auraient dû, les remous causés par les oiseaux se propagèrent rapidement à l’ensemble du lac comme si celui-ci s’était mis soudain à bouillonner. 

Il crut alors deviner une silhouette au milieu des flots. Il pensa tout d’abord qu’il s’agissait d’Œil d’Aigle, mais le corps en question était vêtu de blanc. Puis il s’aperçut avec un mélange d’exaltation et d’incompréhension qu’il s’agissait d’Olivia. 

Une fois de plus, il cria son nom, mais elle ne parut pas l’entendre et fut submergée par les vagues qui continuaient à se propager sur le lac. Craignant de la perdre de vue, Damien se rua sans hésiter en direction de l’eau. Il y entra rapidement et constata sans surprise qu’elle était glacée. 

Il se mit à nager vigoureusement, s’efforçant de ne pas tenir compte de la sensation de froid qui se propageait en lui, et le faisait trembler convulsivement, oppressant sa respiration et provoquant des crampes irrépressibles qui menaçaient de le paralyser. 

Mais il refusait de se laisser faire et se battait contre le lac, contre le froid, pour cette épouse qu’il aimait plus que la vie même. Il accéléra l’allure et parvint enfin à son niveau, au moment précis où elle se faisait happer par un tourbillon et commençait à s’enfoncer sous les eaux. 

Prenant une profonde inspiration, Damien l’attrapa par le bras et la tira vers lui de toutes ses forces, luttant contre la force du courant. La peau de la jeune femme était glacée et elle ne bougeait pas, mais Damien refusait de réfléchir à ce que cela pouvait signifier. 

Tout ce qui comptait à ses yeux, c’était de la tirer de là au plus vite. Maladroitement, il glissa son avant-bras blessé sous l’une des aisselles d’Olivia et s’aida de l’autre pour nager aussi rapidement qu’il en était capable. Le manque d’air lui brûlait les poumons tandis que tout le reste de son corps commençait à se tétaniser sous l’effet du froid. 

Fort heureusement, l’adrénaline qui courait dans ses veines et l’espoir insensé qui l’habitait soutenaient sa progression. Pendant ce qui lui parut une éternité, il continua à se battre contre le courant et les remous qui agitaient le lac. 

Puis, soudain, il se retrouva en vue du rivage, à l’abri de cette inexplicable tourmente. Il raffermit sa prise, notant au passage que le corps d’Olivia lui paraissait plus lourd et plus encombrant que la dernière fois qu’il l’avait porté. 

Son visage, qu’il apercevait du coin de l’œil, était sans expression. Ses yeux étaient résolument clos et sa peau d’une pâleur de cire. Une fois de plus, il refusa de s’appesantir sur la question. La seule chose qui comptait à ses yeux, c’était de regagner la berge au plus vite. Il nagea donc avec application, comme si c’était la chose la plus importante qu’il ait jamais faite et que sa vie dépendait de chacune de ses brasses. 

C’était peut-être le cas, d’ailleurs, s’il lui restait la moindre chance de sauver Olivia. Epuisé, il parvint enfin suffisamment près de la rive pour sentir le sol sous ses pieds. Faisant appel à ses ultimes ressources, il souleva le corps inanimé de la jeune femme entre ses bras et la porta jusqu’à une petite plage sur laquelle il s’effondra littéralement. 

Pantelant, tremblant comme une feuille, il se redressa péniblement et écarta d’une main mal assurée les longs cheveux blonds qui retombaient sur le visage d’Olivia. Elle était toujours aussi pâle et ses lèvres avaient une teinte bleutée. 

Il remarqua alors qu’elle ne respirait pas et se demanda avec angoisse s’il avait retrouvé son cadavre ou s’il s’agissait encore d’un fantôme. 

– Olivia ? appela-t–il. 

– Damien ! fit alors la voix de Haynes. 

Surpris, Damien leva les yeux et aperçut le shérif qui dévalait à vive allure le sentier menant à la berge. Il s’arrêta brusquement, les yeux braqués sur le corps inanimé. 

– Ce n’est pas possible, articula-t–il. 

– Vous la voyez ? lui demanda Damien, presque aussi stupéfait que lui. 

Etait-il possible qu’il ait retrouvé le véritable corps d’Olivia et non un simple simulacre ? Et si c’était le cas, comment pouvait-on expliquer le parfait état de conservation du corps ? 

– Mon Dieu, murmura Haynes qui venait de le rejoindre. 

Il formula alors à voix haute la question qui terrifiait Damien. 

– Est-ce qu’elle est morte ? 

Damien se décida à tâter la gorge d’Olivia à la recherche de son pouls. Il tâtonna quelques instants avant de pousser un cri de soulagement. 

– Elle est vivante ! s’exclama-t–il, au bord de l’hystérie. Appelez une ambulance, vite ! 

Il ne prit même pas la peine de vérifier que Haynes s’exécutait et entreprit de mettre à profit les leçons de secourisme qu’il avait reçues, dans l’espoir de ranimer Olivia. Il commença immédiatement la respiration artificielle, faisant pression sur son torse avant de lui souffler de l’air dans la bouche. 

Ses efforts ne tardèrent pas à être récompensés et Olivia se mit à régurgiter violemment toute l’eau qu’elle avait ingérée en sombrant au fond du lac. 

Damien était incapable de comprendre ce qui avait bien pu lui arriver. De toute évidence, elle s’était noyée et était demeurée sous l’eau durant six longs mois. Elle aurait dû être morte depuis longtemps et pourtant, elle vivait. 

Cela n’avait absolument aucun sens, mais pour une fois, il se moquait de trouver une explication rationnelle à ce phénomène. Tout ce qui importait, c’était le fait qu’elle venait de recommencer à respirer après avoir recraché des litres d’eau, que sa peau reprenait rapidement des couleurs et qu’il la sentait se réchauffer sous l’effet des rayons du soleil. 

Il continua encore pendant quelque temps à pratiquer la respiration artificielle, jusqu’à ce qu’elle soit de nouveau capable d’inspirer et d’expirer par elle-même. A bout de souffle, Damien s’écarta alors légèrement pour la contempler. 

Il comprit alors pourquoi elle lui avait semblé plus lourde que d’ordinaire dans le lac. Au cours des six mois qui venaient de s’écouler, son ventre s’était arrondi comme si sa grossesse avait continué à évoluer sans le moindre incident. 

Et lorsqu’il posa la main sur son abdomen distendu, il sentit un petit choc contre ses doigts. Il lui fallut un certain temps pour comprendre que sa fille venait de lui donner son premier coup de pied. 
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Lorsque Olivia était morte, sa vie n’avait pas défilé devant ses yeux comme le voulait la tradition. Mais c’était le cas à présent. Les souvenirs passaient à une vitesse folle sur l’écran de ses paupières closes. Et curieusement, elle ne se rappelait que les meilleurs moments de son existence. 

Sa rencontre avec Damien et leur baignade dans le lac des larmes… 

Sa demande en mariage qu’il avait faite à genoux au bord de ce même lac… 

La cérémonie de mariage toute simple au cours de laquelle ils avaient prononcé leurs vœux d’amour éternel… 

La façon dont il l’avait portée à travers toute la maison juste avant leur nuit de noces… 

La joie qu’elle avait éprouvée lorsqu’elle avait lu le résultat du test de grossesse… 

Un gémissement lui échappa alors qu’elle ressentait de nouveau le violent choc à la tête qui l’avait fait basculer dans les ténèbres. 

Elle sentit l’eau glacée qui l’enveloppait comme un linceul et pénétrait jusque dans ses poumons… 

Elle se revit au fond du lac, s’efforçant d’entraîner Damien vers les profondeurs… 

Elle se rappela la façon dont elle lui avait sauvé la vie avant de sauver celle de sa mère… 

Elle se souvint de ce qu’elle avait ressenti lorsqu’elle avait été brusquement arrachée au lit de Damien pour replonger au fond du lac des larmes… 

Et elle se redressa brusquement sur son lit en hurlant de terreur. 

– Chut, murmura la voix rassurante de Damien qui lui caressait doucement la main. Tout va bien. Tu es vivante et en sécurité, à présent. 

Il la repoussa doucement au fond de son lit et Olivia fronça les sourcils, convaincue qu’il s’était passé quelque chose de très étrange. Elle n’aurait pourtant pu préciser ce dont il s’agissait exactement. Elle se concentra donc sur le regard de son mari qui débordait d’amour et de tendresse et lui réchauffait le cœur. 

Elle remarqua alors un bruit agaçant qui se faisait entendre en arrière-plan. C’était une sorte de bip régulier qui provenait d’une machine située sur sa gauche. En se tournant vers elle, Olivia constata que plusieurs tubes étaient reliés à son bras et à son nez. Quant à la machine, il s’agissait apparemment d’un électrocardiogramme. 

– Je suis à l’hôpital ? demanda-t–elle. Que s’est-il passé ? 

– Rien de grave, lui répondit Damien avec un petit sourire étrange. Tout ira bien, à présent. 

Il se pencha vers elle pour déposer un baiser sur son front. 

– Bon retour parmi nous, lui murmura-t–il. 

Elle secoua la tête, se rappelant brusquement les souvenirs qui venaient de défiler dans son esprit. 

– Mais je suis morte, objecta-t–elle. Je sais que je suis morte… 

– Plus maintenant, lui répondit Damien d’un ton presque guilleret. 

Elle fronça les sourcils, se demandant si elle n’avait pas rêvé. Evidemment, il était possible que tout le reste soit vrai et qu’elle soit actuellement en train de rêver. Pour s’en assurer, elle tenta de se redresser de nouveau. Ce n’est qu’alors qu’elle s’aperçut que son ventre s’était arrondi. Le cœur battant la chamade, elle posa la main dessus et sentit quelque chose bouger à l’intérieur. 

– Maintenant, je sais que c’est un rêve, murmura-t–elle, vaguement déçue. 

Au moins, songea-t–elle, qu’y avait-il de plus agréable que de rêver qu’elle était vivante, enceinte et au côté de l’homme qu’elle aimait ? Elle aurait voulu y goûter un peu plus longtemps, mais elle sombra de nouveau dans le néant. 

***

D’une main tremblante, Damien referma la porte de la chambre d’hôpital, non sans jeter un dernier coup d’œil par l’embrasure. Olivia était toujours allongée sur son lit, endormie. Elle paraissait parfaitement en paix, comme si son corps et son esprit avaient oublié les terribles épreuves auxquelles ils avaient été soumis au cours des dernières semaines. 

– Je viendrai vous chercher si elle se réveille de nouveau, lui promit Ana Olsson qui venait de prendre place au chevet de sa fille. 

Tout comme Damien, elle n’avait pas quitté l’hôpital depuis qu’Olivia y avait été admise. Elle aussi avait probablement peur de la voir disparaître de nouveau si elle commettait l’erreur de s’éloigner un seul instant. 

Damien lui adressa un petit signe de tête avant de refermer complètement le battant. 

– Je n’arrive toujours pas à y croire, déclara alors Haynes qui l’attendait dans le couloir. 

Il était adossé au mur et paraissait presque aussi fatigué qu’Ana et Damien.. 

– Ce n’est pas possible, répéta-t–il pour la centième fois depuis qu’ils avaient retrouvé le corps d’Olivia dans le lac des larmes. 

– Vous avez pourtant de la famille par ici, lui rappela Damien. Et vous m’avez dit vous-même que vous adoriez les légendes indiennes. Vous devriez donc savoir que tout est possible dans la région. 

Haynes hocha la tête. 

– J’imagine que ce qui s’est passé au commissariat aurait dû me préparer, remarqua-t–il. 

Damien l’observa tristement. Il croyait savoir ce qui s’était passé là-bas et ce que Haynes était venu lui annoncer en personne. Œil d’Aigle ne lui avait-il pas dit qu’il était le dernier héritier de Loup Gris ? 

– Votre cousin est mort, déclara Haynes, confirmant ainsi son intuition. Je ne sais pas comment il a fait, mais il a réussi à avaler un poison qu’il devait avoir caché sur lui. Je l’avais pourtant fouillé des pieds à la tête avant de le mettre en cellule… J’ai demandé une autopsie, mais quelque chose me dit qu’elle révélera que nous avons affaire à une nouvelle plante étrange qui ne pousse qu’au bord du lac des larmes… 

– C’est probable, acquiesça Damien. 

– Mais le plus étrange, reprit le shérif, c’est la façon dont les choses se sont passées. Toutes les lumières se sont éteintes en même temps avant de se rallumer brusquement. J’ai cru qu’il s’agissait d’un problème de réseau, mais seul le commissariat a été touché. 

Damien songea qu’Œil d’Aigle avait dû empoisonner Nathan avant de se nourrir de son énergie vitale, déréglant au passage les appareils électriques des environs. C’était grâce à ce surcroît d’énergie qu’il avait réussi à se matérialiser pour l’attaquer près du lac. 

– Il me semble aussi avoir entendu un rire qui n’avait rien d’humain. C’était le son le plus terrifiant que j’aie jamais entendu. 

Damien aurait sans doute pu raconter à Haynes sa version des faits, mais son instinct lui disait qu’il valait mieux le laisser se faire sa propre idée à ce sujet. Il avait déjà bien assez de mal comme cela à accepter le fait qu’Olivia ait survécu à six mois passés au fond du lac. 

– Je suis désolé pour votre cousin, ajouta Haynes en soupirant. 

Damien hocha la tête, se demandant si le fantôme de Nathan reviendrait, lui aussi. S’il fallait en croire les légendes, la plupart des chamans devenaient des esprits, poursuivant dans l’au-delà l’œuvre qu’ils avaient commencée sur terre. Il espéra que, s’il revenait parmi les hommes, Nathan consacrerait sa nouvelle existence à réparer les fautes qu’il avait commises. 

– C’est pour vous annoncer cette nouvelle que je suis venu vous voir cet après-midi, conclut le shérif. J’avoue que lorsque je vous ai vu dans le lac, j’ai pensé… 

– Que j’avais tenté de mettre fin à mes jours ? suggéra Damien. 

– Oui. Je me suis demandé si vous ne comptiez pas la rejoindre définitivement. C’est pour cela que je suis arrivé en courant. 

– Je dois reconnaître que la situation prêtait à confusion, concéda Damien. 

– Effectivement. Mais ce qui s’est passé ensuite est encore plus étrange. 

Damien arbora un large sourire en repensant à ce qui avait sans doute été le plus beau moment de toute son existence. Mais cette manifestation de bonne humeur ne fit qu’accroître le trouble de Haynes. 

– Comment est-ce possible ? demanda-t–il une fois de plus. Après six mois passés sous l’eau, elle ne devrait plus être de ce monde. 

Damien hocha la tête. Il ne pouvait décemment prétendre le contraire. Mais contrairement à Haynes, il était prêt à admettre ce miracle sans se poser de questions. L’essentiel, à ses yeux, c’était qu’il avait retrouvé la femme qu’il aimait et son enfant. 

– Il n’y a qu’une explication, reprit Haynes qui s’efforçait toujours de rationaliser les choses. Contrairement à ce qu’il a prétendu, Nathan ne l’avait pas tuée. Il devait la garder prisonnière quelque part. 

– Mais je l’ai retrouvée dans le lac, objecta Damien. 

– Cela ne tient pas debout, objecta Haynes. 

Damien éclata de rire. 

– C’est pourtant ce qui s’est passé, comme vous avez pu le constater vous-même. 

– Mais elle était vivante ! insista-t–il. 

– Elle l’est à présent. Rien ne dit que c’était le cas il y a encore quelques jours. 

– C’est impossible. 

– Relisez donc l’histoire d’Anya et de Loup Gris, lui conseilla Damien avec une pointe de malice. 

– Très drôle… Dites-moi plutôt comment elle va. 

Le cœur de Damien se gonfla de joie une fois encore. 

– Les médecins pensent qu’elle ne devrait pas tarder à se rétablir complètement. 

– Voilà au moins une bonne nouvelle, concéda Haynes. Et le bébé ? 

– Apparemment, il est en pleine forme, répondit joyeusement Damien. 

Haynes secoua la tête d’un air incrédule. 

– Ne vous méprenez pas, dit-il enfin. Je suis vraiment ravi pour vous trois. Mais je persiste à penser qu’il y a là quelque chose d’extrêmement mystérieux. Et je suis convaincu que vous savez pertinemment ce qui s’est passé. Mais vous ne m’en direz rien, n’est-ce pas ? 

– Je crois qu’il vaut mieux vous résigner une bonne fois pour toutes à considérer cela comme un miracle, suggéra Damien. C’est probablement l’explication la plus rationnelle que l’on puisse donner de ce qui s’est passé au lac des larmes au cours de ces derniers jours. 

***

A sa grande surprise, lorsque Olivia rouvrit les yeux, le doux rêve qu’elle avait fait semblait se poursuivre. C’est du moins l’impression qu’elle eut jusqu’au moment où elle effleura son ventre. Un cri de désolation lui échappa alors. Car dans ce rêve-ci, sous la chemise de nuit rehaussée de dentelles qu’elle portait, son ventre était désespérément plat. 

Elle avait perdu son bébé. 

Se redressant péniblement, elle constata avec étonnement qu’elle ne se trouvait plus dans une chambre d’hôpital, mais au deuxième étage de la maison victorienne, dans l’une des chambres d’amis. Et cette fois, elle était seule. 

– Damien ! appela-t–elle, paniquée. 

Elle était terrifiée à l’idée qu’il ait pu disparaître, lui aussi. 

– Damien, à l’aide ! s’écria-t–elle, se demandant soudain si elle n’avait pas basculé dans la folie. 

Au prix d’un effort considérable, elle sortit ses jambes du lit et les posa sur le sol recouvert d’une épaisse moquette. Instantanément, une sensation de vertige s’empara d’elle et elle fut tentée de se recoucher. Pourtant, elle ne pouvait demeurer dans une telle incertitude. 

Il fallait impérativement qu’elle trouve Damien pour obtenir des explications. Prenant une profonde inspiration, elle rassembla ses forces et se leva précautionneusement avant de se diriger vers la porte d’un pas chancelant. Elle fut retenue par le tube de la perfusion qui était plantée dans son bras. Refusant de se laisser retarder par un détail aussi futile, elle l’arracha rageusement et reprit sa progression. Comme elle s’approchait enfin de la porte de la chambre, celle-ci s’ouvrit en grand, révélant la silhouette athlétique de Damien. 

– Olivia ! s’exclama-t–il avec enthousiasme. Dieu merci tu es enfin réveillée ! 

Il s’approcha d’elle pour la serrer tendrement dans ses bras. 

– Mais que fais-tu debout ? lui demanda-t–il. Tu devrais être au lit ! 

Olivia ne put retenir un sanglot et se pressa contre la poitrine de son mari. Eperdue de soulagement, elle écouta le rythme familier des battements de son cœur qui eut sur elle un effet rassérénant. 

– Tu es réel, murmura-t–elle en nouant ses bras autour de sa taille, de peur qu’il ne disparaisse de nouveau. Tu es bien réel ! 

– Oui, répondit-il en riant. Mais je ne t’en voudrai pas si tu vérifies régulièrement. Très honnêtement, c’est ce que je n’arrêtais pas de faire, lorsque je t’ai retrouvée. 

Il se pencha vers elle et posa ses lèvres sur celles d’Olivia. Le frisson qui la parcourut alors de part en part était aussi familier que rassurant. Comme toujours, le moindre baiser de Damien lui rappelait que tous deux ne faisaient qu’un. 

Il la reconduisit ensuite jusqu’à son lit et l’aida à se rallonger avant de se pencher pour l’embrasser tendrement sur le front. 

– Tu es si belle, murmura-t–il. Si vivante… 

Olivia posa la paume de sa main sur son ventre et sentit les larmes lui monter aux yeux. 

– Damien, articula-t–elle d’une voix incertaine, qu’est-il arrivé à notre bébé ? 

Il posa doucement la main sur celle d’Olivia. 

– Elle est en pleine forme, répondit-il. Je viens tout juste de lui donner son biberon. 

La joie qui envahit brusquement Olivia était si intense que, loin d’étancher ses larmes, elle en fit naître de nouvelles. Jamais elle ne s’était sentie aussi heureuse de toute sa vie. 

– Elle est vivante ? articula-t–elle entre deux sanglots. 

Damien la considéra avec stupeur. 

– Bien sûr, mon ange ! s’exclama-t–il. Je pensais que tu le savais… 

– J’ai l’impression de ne plus rien savoir, avoua-t–elle. Et de ne plus rien comprendre. Je n’arrive plus à distinguer ce qui est réel de ce qui ne l’est pas. Raconte-moi tout, je t’en prie. 

Un large sourire se dessina sur les lèvres de Damien. 

– Je te promets d’essayer. Mais je ne sais plus ce que tu sais et ce que tu ignores et encore moins ce que tu croiras de ce que je te raconterai… 

Olivia ferma brièvement les yeux et vit défiler une nouvelle succession de souvenirs, comme lorsqu’elle se trouvait à l’hôpital. 

– Pour l’instant, parle-moi juste du bébé, lui dit-elle. Nous avons donc une fille ? 

Rayonnant d’une fierté toute paternelle, Damien hocha la tête. 

– Oui, répondit-il. Nous avons une magnifique petite fille. 

– Mais comment est-ce possible ? s’exclama Olivia qui se rappelait parfaitement avoir trouvé la mort au fond du lac des larmes. 

Elle leva ses mains devant son visage comme pour vérifier qu’elles étaient bien réelles. 

– Eh bien, répondit Damien, se méprenant sur les raisons de sa confusion, tu as commencé à avoir des contractions. Mais comme les médecins estimaient que tu étais toujours trop faible, ils ont préféré opter pour une césarienne. 

– De combien de mois étais-je enceinte ? demanda-t–elle, curieuse. 

Elle ne parvenait pas à estimer le temps pendant lequel elle était restée dans l’au-delà. 

– Les médecins ont estimé que tu en étais à vingt-neuf semaines environ. 

– Je ne comprends pas, murmura Olivia. Durant tous les mois que j’ai passés sous l’eau, elle n’a dû avoir quasiment rien à manger… Comment a-t–elle pu survivre ? 

Un doute lui glaça brusquement le sang. Se pouvait-il que Damien soit en train de lui mentir au sujet de leur bébé ? Comptait-il la rassurer en prétendant qu’il était bien vivant de peur qu’elle ne soit trop faible pour supporter la vérité ? 

– Cela n’a aucun sens, conclut-elle, le cœur meurtri à l’idée que cet enfant était peut-être mort en partie par sa faute. 

– Je t’assure que tu as bien eu ce bébé, lui répondit gravement Damien. Quant à la cicatrice qu’a laissée l’opération, cela fait longtemps qu’elle s’est refermée. 

– Mais cela aurait dû mettre des semaines, objecta Olivia. 

Elle fronça aussitôt les sourcils, comprenant où il voulait en venir. 

– Cela fait des semaines que je suis en convalescence, n’est-ce pas ? 

Damien tendit la main vers sa joue et l’effleura du bout des doigts comme s’il ne pouvait s’empêcher de la toucher. 

– Oui, répondit-il. Depuis que tu es sortie du lac pour de bon, tu as lentement repris des forces, alternant de longues plages de sommeil et de courtes phases d’éveil. Puis il y a eu l’accouchement, suivi d’une nouvelle période de convalescence. 

Mais Olivia ne se souciait guère d’elle-même. Elle était beaucoup plus intéressée par l’enfant qu’il avait mentionné. 

– Parle-moi de notre fille, l’encouragea-t–elle. Est-ce qu’elle va bien, vraiment ? 

– Tu n’as qu’à t’en assurer toi-même, suggéra Damien en se redressant. Je vais te la présenter. 

– Où est-elle ? 

– Elle est juste à côté, dans la nursery. 

Olivia fronça les sourcils. Elle ne se rappelait pas avoir vu de pièce de ce genre dans la maison. C’était même l’un des sujets qu’elle s’était promis d’aborder avec Damien lorsqu’elle avait découvert qu’elle attendait un enfant. Elle comptait tout faire pour le convaincre de s’installer dans la maison au bord du lac. 

– Une nursery ? répéta-t–elle d’un ton étonné. 

– J’en ai fait aménager une pendant que tu jouais les belles au bois dormant, lui expliqua-t–il en souriant. J’espère qu’elle te plaira. Mais très franchement, si c’est le cas, c’est surtout à ta mère que tu le devras. Elle m’a donné des tas de précieux conseils. 

– Ma mère ? articula Olivia qui commençait à se demander si elle ne s’était pas réveillée dans une dimension parallèle. 

– Ana s’est installée ici, expliqua-t–il. Elle m’a aidé à m’occuper de notre fille et de toi. Sans elle, je ne sais pas comment j’aurais pu faire face. 

Olivia secoua doucement la tête. 

– On dirait vraiment une sorte de rêve éveillé, murmura-t–elle. Mais je ne comprends toujours pas comment il a bien pu se réaliser… 
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Adossé au chambranle de la porte, Damien observait avec amour les deux femmes de sa vie. Olivia était assise sur le grand fauteuil à bascule et tenait contre son cœur leur fille qu’elle buvait littéralement du regard. Elle n’osait même pas bouger, comme si elle avait peur qu’un simple geste ne vienne gâcher ce moment magique. 

– Je t’assure qu’elle est bien réelle, lui dit-il en souriant. Et elle ne va pas disparaître de sitôt ! 

Mais Damien savait pertinemment que lui-même n’avait pas été beaucoup plus rassuré dans les semaines qui avaient suivi la résurrection d’Olivia. 

Aujourd’hui encore, il ne cessait de s’émerveiller du miracle qui avait présidé à la naissance de l’enfant qu’elle serrait dans ses bras. Elle avait la peau claire et les yeux bleus de sa mère, mais c’est de lui qu’elle tenait ses cheveux noirs et soyeux. 

– Comment est-ce possible ? murmura Olivia, interdite. Je suis restée au fond de ce lac durant des mois. J’étais morte. 

– Mais elle ne l’était pas. 

Olivia leva les yeux vers lui et le considéra avec stupeur. 

– Tu crois que c’est elle qui m’a ramenée à la vie ? 

– J’en suis certain, affirma-t–il. 

– Tu penses qu’elle a un don ? Qu’elle est capable de ramener les gens à la vie ? 

– Ta mère m’a expliqué que ces pouvoirs sautaient une génération, acquiesça Damien. De plus, vous les tenez d’Anya dont vous êtes de lointaines parentes. 

– C’est ce que ma mère a dit à Nathan, acquiesça Olivia. 

– Ce qui est étrange, déclara Damien, c’est qu’il existe énormément de correspondances entre notre histoire et celle de nos ancêtres respectifs. Loup Gris était censé tuer Anya, mais il est tombé éperdument amoureux d’elle… 

– Il s’est battu contre Œil d’Aigle qui lui a transpercé le cœur, mais qu’il est parvenu à bannir quelque part entre la vie et la mort, poursuivit Olivia. 

– Et ce faisant, il a sauvé sa bien-aimée du chaman qui redoutait les pouvoirs magiques qu’elle possédait… 

– Mais il est tombé dans un profond ravin… 

– Qu’Anya a comblé de ses larmes, le ramenant à elle comme tu es revenue vers moi du fond du lac. 

– Elle a alors utilisé son pouvoir pour ramener Loup Gris à la vie. 

– J’ai beaucoup réfléchi à ce qui s’est passé et je crois que la boucle est bouclée, déclara Damien. Cette fois, le chaman a réussi à tuer ma bien-aimée. Il a failli revenir dans le monde des vivants, mais je l’ai combattu. Puis tu es revenue d’entre les morts grâce au pouvoir de notre fille. 

Olivia baissa les yeux vers celle-ci qui la regardait très attentivement. 

– Voilà donc le pouvoir dont tu es dotée, murmura-t–elle. Comme Anya, tu peux ramener les gens à la vie. 

– Je crois que c’est l’un de ses pouvoirs, acquiesça Damien. Nathan m’a parlé de l’autre lorsque je suis allé le voir en prison. 

– De quoi s’agit-il ? s’enquit Olivia, curieuse. 

– D’un pouvoir peut-être encore plus terrifiant que le premier, répondit-il. Nathan pensait que notre fille serait immortelle. Et je crois qu’il avait raison. 

– Ce n’est pas possible, objecta Olivia, interloquée. 

– Cela expliquerait qu’elle soit restée en vie pendant six mois alors que tu étais morte. Cela expliquerait également qu’elle ait été si bien portante alors qu’elle était prématurée et qu’elle aurait dû souffrir de malnutrition sévère. Or elle était en si bonne santé que les médecins n’ont même pas jugé bon de la mettre en couveuse. 

Olivia considéra avec fascination la fillette qui la contemplait toujours. 

– Immortelle, murmura-t–elle. Je ne sais pas si c’est un don ou une malédiction. 

– Quoi qu’il en soit, Œil d’Aigle paraissait convaincu qu’elle serait sa Némésis. Je crois quant à moi que notre fille a de grandes choses à accomplir. 

– C’est pour cela qu’il a demandé à Nathan de me tuer avant la naissance, comprit Olivia. Il espérait ainsi se débarrasser d’une rivale en magie. 

– Pas seulement. La naissance de notre fille a mis fin à l’espoir qu’entretenait Œil d’Aigle de ressusciter un jour. Il y a maintenant une nouvelle descendante de Loup Gris qui lui barre le chemin et elle est immortelle. 

– Et Nathan ? Que va-t–il devenir ? 

Damien se rembrunit. 

– Nathan est mort, lui dit-il. 

Olivia poussa un cri de stupeur et lui jeta un regard qu’il n’eut aucun mal à décrypter : elle se demandait si c’était lui qui avait tué son cousin. 

– Je n’y suis pour rien, lui assura-t–il, blessé qu’elle puisse penser le contraire. 

Mais la bagarre à laquelle elle avait assisté auprès du lac des larmes ne plaidait pas en sa faveur. 

– D’après ce que j’ai pu déduire du témoignage de Haynes, Œil d’Aigle a dû lui rendre visite et il l’a empoisonné avant de s’emparer de son énergie vitale pour pouvoir s’incarner temporairement et me tuer. Il espérait ainsi éliminer les deux derniers gardiens du lac et revenir parmi les hommes. 

– J’imagine qu’il n’a pas réussi à se matérialiser, puisque tu es là. 

– Tu mésestimes mes talents de guerrier, rétorqua Damien avec une pointe d’autodérision dans la voix. 

– Ne me dis pas que tu l’as affronté ! s’exclama Olivia en ouvrant des yeux horrifiés. 

– Je n’ai pas eu le choix. Ainsi que tu l’avais prévu, il s’est attaqué à moi et j’ai bien été obligé de me défendre. 

– Mais comment as-tu fait ? 

– C’est grâce à toi que je suis parvenu à le renvoyer d’où il venait. J’ai utilisé la dague d’Anya que tu avais retrouvée au fond du lac. 

Olivia lui lança un regard plein d’admiration et il sentit son cœur se serrer. 

– Je suis désolée pour ce qui est arrivé à Nathan, dit–elle enfin. Malgré tout le mal qu’il t’a fait, je suis convaincue qu’il t’aimait. 

Un triste sourire se dessina sur les lèvres de Damien. 

– Je le pense aussi, acquiesça-t–il. Et j’aime à penser que c’est lui qui, par-delà la mort, m’a aidé à faire remonter ton corps à la surface. 

Olivia se leva précautionneusement et alla poser sa fille qui venait de s’endormir dans le beau berceau qu’avait acheté Damien. Dès l’instant où elle avait pénétré dans la nursery qu’il avait conçue avec sa mère, elle était tombée sous le charme. 

Contrairement à la plupart des chambres d’enfants, celle-ci n’était pas meublée de façon criarde et tape-à-l’œil. Le choix des couleurs et des meubles était parfaitement conforme à l’esprit qui avait présidé à la décoration du reste de la maison. 

Meublée avec goût, la nursery était surtout conçue comme une pièce à vivre qui se voulait avant tout pratique et confortable. 

Damien rejoignit enfin Olivia et la prit par les épaules. Tous deux fixèrent avec amour la petite fille qui dormait profondément. 

– Quoi qu’il en soit, murmura Olivia, c’est à elle que nous devons d’être réunis. 

– Elle a peut-être entendu ma supplique, remarqua Damien. Je venais de me battre contre Œil d’Aigle et je me suis mis à te supplier de revenir. 

– Ce devait vraiment être la première fois de ta vie que tu suppliais quelqu’un, remarqua-t–elle d’un ton légèrement moqueur. 

– Tu ne crois pas si bien dire. Mais l’essentiel est que ça a marché. Et si c’était à refaire, je n’hésiterais pas un seul instant. 

– Tu as peut-être un pouvoir magique, toi aussi, se moqua gentiment Olivia. 

– Je crois à présent que l’amour est le plus puissant des pouvoirs, répondit Damien avec assurance. 

Olivia contempla de nouveau leur fille avant de hocher la tête. 

– Je crois bien que tu as raison, lui dit-elle enfin. 

Elle étouffa un léger bâillement et Damien lui lança un coup d’œil inquiet. 

– Tu es fatiguée, lui dit-il. Tu ferais peut-être mieux de retourner te coucher. 

– Je vais bien, je t’assure. Et je ne me lasse pas de la regarder. Sais-tu que nous avons beaucoup de chance ? 

– Pourquoi donc ? 

– Parce que nous n’aurons pas à nous inquiéter au sujet de notre fille comme la plupart des parents. 

Damien ne put s’empêcher de sourire. 

– Attends seulement qu’elle connaisse son premier chagrin d’amour, répliqua-t–il. Elle est peut-être immortelle, mais son cœur est aussi fragile que celui de n’importe qui. 

– C’est vrai, reconnut Olivia. 

– Mais j’avoue que pour le moment, ce n’est pas pour elle mais pour toi que je me fais du souci, lui dit-il. 

– Très bien, répliqua Olivia avec un petit sourire malicieux. Si tu es si inquiet, tu n’as qu’à me remettre au lit, moi aussi. 

– Excellente idée, déclara Damien en la soulevant de terre avec une facilité déconcertante pour l’entraîner en direction de la porte. 

– Attends ! s’exclama-t–elle. Je veux la voir une dernière fois. 

Il la ramena vers le berceau et elle but leur enfant du regard. 

– Elle est si belle, murmura-t–elle. Tout comme l’endroit que tu as créé pour elle, ajouta-t–elle en englobant la nursery d’un geste. C’est un endroit magnifique. Merci de l’avoir aménagé et merci de m’avoir ramenée dans cette maison pendant que je dormais. Je sais que tu n’as jamais été enthousiaste à l’idée de venir vivre ici. 

– Après tout ce que nous avons vécu en ces lieux, toute autre maison nous paraîtrait bien fade, j’en suis sûr, déclara Damien. 

– Je suis d’accord, acquiesça-t–elle. 

– Par contre, j’ai pris une décision importante et je tenais à avoir ton avis. 

– Je t’écoute… 

– Je vais ouvrir la propriété au grand public. 

– Pour organiser des mariages ? lui demanda-t–elle, curieuse. 

– Non, répondit-il. J’aimerais créer une fondation de recherche en botanique et en biotechnologie afin d’étudier les nombreuses plantes étranges qui poussent aux alentours du lac. Je suis sûr que certains principes actifs qu’elles renferment pourraient être utilisés pour fabriquer de nouveaux médicaments. 

Olivia le regarda longuement avant de secouer doucement la tête. 

– Ce n’est pas possible, lui dit-elle. Tu ne peux pas être réel. 

– Pourquoi ? 

– Parce que tu es bien trop parfait pour être vrai. C’est une idée merveilleuse, Damien. 

– Je regrette juste de ne pas l’avoir eue auparavant, remarqua-t–il. J’aurais dû y penser il y a des années. 

Mais il avait été trop occupé alors à bâtir l’empire du jeu qui était devenu le fondement de sa fortune. Et pourtant, il avait pu constater au cours des dernières semaines que ledit empire pouvait presque fonctionner sans lui. Cela lui avait permis de passer plus de temps en compagnie de sa fille et de sa femme. 

Il emporta celle-ci hors de la pièce et ils se retrouvèrent face à Ana Olsson qui venait à leur rencontre d’un bon pas. 

– Je vous ai entendus malgré moi, expliqua-t–elle en désignant le boîtier qu’elle tenait à la main. Je ne voulais pas vous espionner, mais vous étiez juste à côté du baby phone. Comment te sens-tu, ma chérie ? ajouta-t–elle à l’intention d’Olivia. 

– Je vais bien, maman, répondit celle-ci, touchée par la sollicitude qui se lisait dans les yeux de sa mère. Merci d’avoir été là pour moi ! 

Les yeux d’Ana se remplirent de larmes. 

– Je suis désolée de ne pas avoir été là lorsque tu étais petite et que tu avais besoin de moi, répondit–elle en soupirant. Et j’espère que tu me laisseras passer le reste de mes jours à tenter de me faire pardonner. 

Olivia secoua la tête. 

– Tout ce qui compte, c’est que tu sois ici aujourd’hui, déclara-t–elle. Tu as veillé sur ma famille pendant que je n’étais plus en état de le faire et c’est cela le plus important. 

– Est-ce que je pourrais rester avec vous, au moins quelque temps ? Je pourrais m’occuper un peu de votre fille et nous aurions l’occasion de faire vraiment connaissance. 

Ana avait déjà posé la question à Damien qui avait accepté sous réserve que son épouse donne son accord. Celle-ci le consulta du regard et il lui fit signe que la décision lui revenait entièrement. 

– Je serais très heureuse que tu restes avec nous, maman, déclara-t–elle gravement. Nous formons une véritable famille, à présent. 

– Une famille, murmura Ana avec un sourire rêveur. 

Elle adressa un remerciement silencieux à Damien qui lui répondit par un sourire. Passée la gêne initiale, tous deux s’étaient beaucoup rapprochés tandis qu’ils veillaient sur Olivia et sur sa fille. 

– Le bébé s’est endormi, remarqua Ana. 

– Il va lui falloir un nom, remarqua Damien. 

– Vous ne lui en avez pas donné ? s’exclama Olivia, sidérée. 

– Je ne pouvais pas le faire pendant que tu dormais, objecta Damien sans hésiter. 

– Tu sais pourtant que nous n’avons pas réellement le choix, n’est-ce pas ? 

– Je me doutais que nous serions d’accord, acquiesça-t–il. Mais je préférais attendre que tu me le confirmes de vive voix. 

– Anya Gray, murmura Olivia. C’est joli. 

– Très joli, approuva Ana. Mais maintenant, filez, tous les deux. Vous avez beaucoup de temps à rattraper. Quant à moi, je veillerai sur la belle Anya. 

Damien était convaincu qu’elle ne serait pas la seule à le faire. Depuis qu’il avait été forcé d’abandonner entièrement ses convictions rationalistes au profit d’une conception nettement plus mystique du monde qui l’entourait, Damien s’était découvert une certaine sensibilité aux esprits qui peuplaient les alentours du lac. 

Et il sentait l’affection, la protection et les bénédictions dont les esprits de ses ancêtres entouraient son enfant. Cette aura positive contribuait à le rassurer encore un peu plus et c’est le cœur léger qu’il entraîna Olivia en direction de leur chambre. 

Il la déposa doucement sur son lit, mais elle refusa de détacher ses bras qu’elle avait noués autour de son cou, le forçant ainsi à s’allonger à côté d’elle. 

– Si j’avais su que tu n’étais pas fatiguée, je ne t’aurais pas portée jusqu’ici, remarqua-t–il d’une voix moqueuse. 

– Je voulais juste ménager mes forces en vue de ce qui nous attend, répondit-elle sur le même ton. 

Elle l’attira alors contre elle et l’embrassa. Damien s’abandonna à la douceur soyeuse de ses lèvres et à la chaleur de son étreinte. Cela faisait si longtemps qu’il attendait ce moment que son corps tout entier n’était plus que désir. 

Pourtant, au prix d’un effort surhumain, il s’arracha à ce baiser plein de promesses et secoua la tête. 

– Nous ne pouvons pas faire ça, lui dit-il. 

Olivia laissa sa main glisser le long de la fermeture Eclair de son jean sous laquelle se devinait aisément l’envie qu’il avait d’elle en cet instant. 

– J’ai pourtant l’impression que tu es tout aussi motivé que moi, objecta-t–elle. 

Il ne put s’empêcher de rire. 

– Ce n’est pas de moi qu’il s’agit, mais de toi. Tu n’es pas encore suffisamment rétablie. 

– Je t’assure que j’ai passé suffisamment de temps comme cela dans les limbes, Damien. Je veux revivre. Je veux profiter de nouveau de l’existence. Et je veux pouvoir t’aimer sans aucune retenue. 

Il posa sa paume sur l’une de ses joues et la regarda droit dans les yeux. 

– Est-ce que tu es vraiment réelle ? lui demanda-t–il malicieusement. Ou bien est-ce que je suis encore en train de rêver de toi ? 

– Je crois qu’il est temps de réaliser tes rêves, répondit-elle d’un air de défi. 

Sur ce, elle se débarrassa de sa chemise de nuit, dévoilant à son regard toutes les splendeurs de sa nudité. La gorge serrée par l’émotion, Damien laissa glisser ses doigts sur sa peau soyeuse et les posa sous sa poitrine où il sentit battre son cœur. 

– Tu es bien vivante, murmura-t–il. 

– Je me sens plus vivante que je ne l’ai jamais été, acquiesça-t–elle. Et c’est peut-être parce que je sais à présent combien nous nous aimons. 

Elle commença à déboutonner sa chemise, révélant son torse musclé qu’elle constellait de baisers tandis qu’il caressait son dos et ses flancs, lui arrachant d’irrépressibles petits frissons de bien-être. 

Lorsqu’elle l’eut entièrement débarrassé de sa chemise, il s’assit brièvement au bord du lit, le temps de se défaire de ses chaussures, de son pantalon et de son caleçon. 

En le voyant nu, Olivia émit une sorte de ronronnement de désir qui ne fit qu’accroître le sien. Il s’émerveilla de l’intensité avec laquelle ils réagissaient l’un à l’autre. Puis il la reprit dans ses bras et leurs corps se coulèrent l’un contre l’autre comme les deux morceaux d’un puzzle. 

Il avait réellement l’impression de retrouver une partie de lui-même qu’il avait trop longtemps perdue de vue. Chaque point de contact entre eux lui faisait l’effet d’une brûlure délicieuse qui alimentait le brasier qui le consumait lentement. 

– Je t’aime tant, murmura-t–il, dépassé par la puissance des émotions qui se bousculaient en lui. 

Il craignait à chaque instant que ce brasier ne se transforme en un incendie que rien ni personne ne pourrait contenir. C’était peut-être ce que voulait Olivia qui avait entrepris d’effleurer ses lèvres du bout de sa langue tout en ondulant du bassin pour attiser encore un peu plus l’envie qu’il avait d’elle. 

Ne pouvant supporter plus longtemps ces délicieuses provocations, il agrippa ses cheveux et inclina son visage de façon à pouvoir prendre d’assaut cette bouche mutine qui le rendait fou. Elle se rendit presque aussitôt, abandonnant la place à l’envahisseur sans se faire prier. 

Mais ses hanches continuaient leur travail de sape et il sut qu’elle aurait rapidement raison de sa résistance s’il ne reprenait pas l’initiative au plus vite. 

L’une de ses mains se posa sur son sein et il entreprit d’en effleurer l’extrémité d’un geste si doux et si léger qu’il paraissait faire naître en elle de véritables décharges de pur désir qui faisaient tressauter son corps tout entier et se répandaient dans chacun de ses membres. 

Elle gémit au creux de sa bouche et laissa ses ongles glisser le long de son dos, lui arrachant un violent tressaillement. Poussant son avantage, elle s’intéressa à ses fesses, menaçant une fois de plus de le rendre fou. 

– Veux-tu que je te supplie ? articula-t–il d’une voix rauque. 

Elle secoua la tête, faisant voler ses longs cheveux blonds qui lui caressèrent le torse. 

– Il est inutile de me supplier, lui assura-t–elle. Je suis offerte, consentante. Prends-moi, Damien. Montre-moi que tout ceci est bien réel et que nous sommes vraiment réunis de nouveau. 

– Est-ce que tu sens cela ? lui demanda-t–il en laissant courir sa paume le long de son flanc, de sa hanche puis de la cuisse qu’elle frottait contre lui pour soulager le besoin qu’elle avait de lui. 

– Oui, murmura-t–elle. Mais je veux plus. 

Il se pencha vers elle et mordilla son cou et son oreille jusqu’à ce qu’elle se remette à gémir. Il reprit alors l’assaut de sa bouche qu’il avait délaissée, se montrant plus audacieux encore qu’auparavant. 

– Plus…, chuchota-t–elle. 

Il la repoussa alors sur le dos d’un geste autoritaire et conquérant. De ses lèvres et de ses doigts, il prit le temps d’explorer chaque recoin de ce corps abandonné à ses caresses, de ce corps qu’il connaissait par cœur mais dont il ne pouvait se lasser, de ce corps qu’il avait cru à jamais perdu et qu’il retrouvait aujourd’hui avec une passion presque cannibale. 

Ses lèvres se posèrent enfin sur l’un des tétons d’Olivia et il commença à le lécher, le mordiller, le suçoter prenant un malin plaisir à varier l’ordre et le rythme de cette dévoration sauvage qui lui arrachait de petits cris de plaisir et de douleur mêlés. 

Puis il poursuivit sa route le long de son ventre plat, dessinant du bout de la langue la cicatrice toute neuve qui célébrait sa maternité. Il effleura les boucles blondes et soyeuses qui surmontaient le calice de sa féminité et qui marquaient la fin de ce lent pèlerinage. 

Lorsque sa bouche s’y posa, le désir qu’il avait su éveiller en Olivia était si puissant qu’elle fut balayée par une première vague de plaisir qui ressemblait plus à une délivrance. Mais il n’attendit pas la fin de cette extase, repartant déjà à l’assaut de ses profondeurs les plus intimes. 

Elle ondoyait sous lui, elle ondulait comme une vague au gré de ses impulsions, se tordant, esquissant des phrases dénuées de sens qui se perdaient en suppliques et en gémissements. 

Mais quand il mit enfin un terme à cette folle sarabande, ce fut pour l’entendre articuler d’une voix brisée : 

– Plus… 

Il éclata d’un rire sauvage et primal, une pure expression de joie qui se communiquait à chaque fibre de son corps et paraissait résonner en lui à l’infini. Et tout en riant, il remonta le long de son corps pour entrer en elle. 

Un profond silence s’établit alors qui avait presque quelque chose de religieux. Il demeura longuement immobile, enfoui tout au fond d’elle, goûtant cette communion parfaite de leurs êtres. Il n’aurait su dire en cet instant où s’arrêtaient ses sens, où commençaient ceux d’Olivia. 

Puis il se sentit bouger sans savoir si c’était elle ou lui qui était à l’origine de cette impulsion. Au fond, cela n’avait pas d’importance. Car l’harmonie qui existait entre eux était si pure, si totale que chacun de leurs gestes était repris, transformé, sublimé par l’autre. 

Ils se mouvaient en un parfait accord comme deux instrumentistes improvisant un duo fait de rapides arpèges et de profonds silences. Ils s’entraînaient toujours plus loin d’eux-mêmes, partageant des sensations dont ils n’avaient même jamais imaginé l’existence. 

Rapidement, ils perdirent le sens de leur individualité, vivant au plus profond de leur chair cette union qu’ils s’étaient promise, ne formant plus qu’une formidable entité qui paraissait se nourrir de son propre désir pour plonger toujours plus loin dans un maelström de passion et de fureur. 

Et lorsque le plaisir déferla enfin, ils surent que rien ni personne ne pourrait jamais les séparer. Ils avaient triomphé du passé, de la magie des anciens et de la mort elle-même pour parvenir ensemble à cette parfaite harmonie de leurs corps et de leurs âmes. 

Il n’y avait pour eux ni passé, ni avenir, juste cet éternel présent au sein duquel ils ne feraient plus qu’un à tout jamais. 
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